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| | “À Service spécial de la PATRIE).

n corps de uhlans s’est porté à l’attaque du poste de douaniers. Ÿ trouvant une résistance opiniâtre le corps:‘alle-
and s’est retiré en désordre, puis est revenu avec d’énormes renforts. Une bataille terrible s’est alors engagée:à

ançaises se retirèrent brusquementet démasquèrent del'artillerie et des mitrailleuses qui abattirent les uhlans:de:

pak les Français un quart de leur effectif.

\ LOURDES PERTES POUR LES ALLEMANDS

Ils durent laisser un nombre considérable de cadavres d’Allemands sur le terrain dont les Français de ;
meukèrent les maîtres. Les Allemands se sont retirés en toute hâte et en désordre.
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nombre d’officiers.
UNE VICTOIRE ANGLAISE

LONDRES, 3. — Une dépêche mande à la Bourse que dans une bataille navale livrée aux premières hea
res du jour six cuirassés allemands ont été coulés par l’armée anglaise qui a perdu deux bateaux.

Au ministère de la Marine on n’a pas encore reçu confirmation officielle de cette dépêche que l’on accepté
) copodant commevraie.

A | (Service spécial de la PATRIE).

LONDRES, 3.— Sir Edward Grey, ministre des Affaires Etrangères, a déclaré à la Chambre des Com-
munes aujourd’hui, quele Parlement était libre de décider quelle doit être l’attitade de la Grande Bretagne dans
le présent conflit européen. Sir Edward a ajouté que le gouvernement ne s’était engagé en rien’ si ce n’est àun
appui diplomatique. ;

Sir Edward Grey invite la Chambre à considérer la crise européenne actuelle.au point devue des intérêts

LE

Le Parlement, a dit en terminantle ministre, est absolumentlibre de décider quelle doit être l'attitudede
l’Angleterr

; f . MENACES A LA BELGIQUE

VY “(Service spécial de la PATRIE).

ntente, à la condition que la Belgiquefavorisera le passage des troupes allemandes sur son territoire.

Ln“yCRE "ULTIMATUM DE L’ALLEMAGNE
  "Servicespécial "de: HWPATRIE).pe

*:LONDRES, 3.—Une dépêche de PExchange Telegraph, veñant deBruxelles, dit que le gouvernement
belge a reçu l’ultimatum de l’Allemagne, qui expirait à 7 heures ce matin. Cet ultimatum offrait à la Belgique de
s’entendre avec l'Allemagne pour faciliter le passage des troupes allemandes sur le territoire belge. Le cabinet
belge était encore en séance, quand cette dépêche a été envoyée et est à discuter la réponse qu’il convient de faire

t a ultimatum allemand.
, À ’ LA BELGIQUE ‘REFUSE

} | LONDRES, 3.—Une dépêche de Bruxelles à l’Exchange Telegraph, dit que la réponse du ministère belge
3 | à l’Allemagne, qui lui offrait une ententesi la Belgique voulait faciliter le mouvement des armées allemandes
eM a travers son territoire, a été un refus formel.

LES ALLEMANDS EN BELGIQUE

BRUXELLES, 3. — D’apreés le journal “L’Etoile Belge”, les troupes allemandes sont arrivées a Vise, sur
la Meuse, a 12 milles seulement au nord-est de Liége.

LES FRANCAIS EN ALLEMAGNE

BERLIN: 3, (dépêche retardée). — Les soldats français ont franchi la frontière àà Laschlut, un petit villa
ge des Vosges. Des coups de feu ont été échangés avecles soldats allemands.

PARIS SANS HOMMES

PARIS, 3. — La plupart des journaux français ont réduit leur format, par raison d’économie, les jjour-
naux de huit pages paraîtront àà quatre pages, et ceux de quatre pages, à deux.

| Partant, la question qui agite le public, c’est: “Quefera l’Angleterre ? Oùestla flotte anglaise ? Les troupes
anglaises débarqueront-elles sur le continent ?

La population mâle disparaît rapidement de Paris, excepté celle d’au-dessus de quarante ans, et au-
dessous de vingt ans.

Les chemins de fer souterrains vont probablement être arrêtés bientôt. Les grands services publics,
téléphone, télégraphe, chemin de fer, postes, sont de plus en plus employés pourles services de l’Etat, aux dépens
du public.

BATAILLE SUR LA DRINA

VIENNE (Autriche), 3. — Le Militarische Randich”dit qu‘unegrande bataille est engagée sur la rivière
Drina. Des bandes de volontaires serbes qui cherchent à passer la rivière sont arrêtés par les soldats austro-
hongrois.

PLUS DE TRAINS EN BELGIQUE

LONDRES, 3. — Les Allemands ont détruit les lignes de chemin de fer, à toutes les stations frontières.
Il n’y a plus de trains en marche en Belgique et plus de cent mille Allemands, qui sont à Paris, se demandent 

2 C avec anx'*!* commentils pourront s’en retourner chez eux.

. i LES ALLEMANDS EN BELGIQUE

7 r LONDRES, 3. — Une dépêche de Paris au “Daily Telegraph”aujourd’hui, dit que les troupes allemandes
” ant pris possession de la ville d’Arlon, en Belgique.
N | TOKIO, 3.—La Rüssie a saisi un navire allemand à Vladivostock.

L’ATTITUDE DE L’ANGLETERRE EST TOUTE TRACEE

LONDRES, 3. — L'Angleterre a déjà déclaré la guerre à l’Allemagne, affirment de hauts personnages
officiels.

à Ils disent qu’avis a été envoyé à l’ambassadeur anglais à Berlin aujourd’hui d’informer le Kaiserque si
l'Allemagne refuse de reconnaître l'intégrité de la Belgique, la Grande Bretagne l’y forcera par son armée et sa
marine. L'Allemagne a refusé.

n = IMPERATRICE ARRETEE.

= fg LONDRES, 3. — L’impératrice douairière de Russie, Marie Feodorowna, soeur de la reine-mère d’Angle-
M BR terre Alexandra’ a été arrêtée à Berlin, alors qu’elle retournait en chemin de fer en,Russie. Les autorités alle-

‘4 mandeslui ont donnéle choix de retourner en Angleterre oude se rendre à Copenhague. 
       

PARIS, 3.— Les armes françaises ont remporté une victoire signalée à Petite Croix, un village frontière: -

[roximité des villages, les troupes francaises s’étant portées a la rencontre des troupes allemandes. Les troupes’ :x

l’empereur d’Allemagne. Les uhlans chargèrent à plusieurs reprises sans autres résultats que de faire abattreÿHi

 

Les Francais ont fait un grand nombre d’Allemands prisonniers. Parmiles blessés allemands se trouvent 3

| 1 AU PARLEMENT DE DECIDER | | i+ À

de l’honneur et des obligations de l'Angleterre. ne

LONDRES, 3.—L’Allemagne a envoyé un ultimatum à la Belgique,|par lequel elle offreà ce pays‘unee
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    DES OFFICIERS ARRETES

COBLENTZ (Allemagne), 3. — Un groupe de quatre-vingts officiers francais, habillés en uniforms ;
prussiens, ont essayé de traverser la frontière allemande, près de Walbeck, sur la frontière de Hollande, prèsde
‘Geldern, mais ils n’y ont pas réussi. «

ATTAQUE REPOUSSEE

LONDRES, 3. — Un détachement de cavalerie allemande a passé la frontière française près de Belfort
et a cherché à s’emparer des chevaux ‘des cultivateurs. Par deux fois, renforcés par des patrouilles d'infanterie,
il ont attaqué Joncherey, mais sans succès.

Lu | KITCHENER MINISTRE

La a (Service spécial de la PATRIE).

LONDRES, 3. — Il y a une opinion générale ici que le maréchal Kitchener va être nommé ministre d
Guerre Il aurait été décidé aujourd’hui qu’il ne retournera pas en Egypte.

LA VIOLATION DU LUXEMBOURG

(Service spécial de la PATRIE).
BRUXELLES,3. — On estimeà cent mille le nombre de soldats allemands qui sont actuellemertrer: dus su;

‘le territoire neutre du grand duché de Luxembourg et qui menacent delà la frontière française.

- COMBINAISON MINISTERIELLE

LONDRES: 3. — L’ “Evening Standard” dit qu'il est très probable qu’il sera formé en Angleterre un op
vernement de coalition pour traverser la crise européenne actuelle. Bonar Law, le marquis de Lansdowne et Arthur
Balfour, les trois principaux leaders conservateurs, étaient en consultation aujourd’hui avec les ministres libéraux
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ILS TUENT TOUT ‘vi
(Service spécial de la PATRIE). dr

fo LONDRES, 3. — Les télégrammes envoyés par I'état-major allemand 3 'ambassadeallemande d'ici, be
“, tendent qu’un médecin français, avec deux assistants, a cherché à empoisonnerles puits autour de Metz avec des:

| -‘microbes du choléra. Ce médecin a été jugé par une cour martiale et fusillé. +
D’après la même source de nouvelles, d’autresfrançais auraient essayé defaire sauter un tunnel de chei

min de fer. Îls ont tousété fusillés.

  

 

àA 50DEu GUERRE
w LiAllemagne:tente enValin *

“ d'obtertir, moyennant com-
pensation, un libre passage
sur leterritoire belge.

L'escadre anglaise dans la
mer du Nord repousse la
flotte allemande dont elle
coule six navires.

Les troupes françaises in-
fligent une désastreuse dé-
faite aux Uhlens.

Sir Edward Grey déclare à
la Chambre des Communes
anglaises que le parlement
est libre de décider l'attitude
qu'il lui stéra de prendre.

Premier combat aérien.
L'aviateur francais Garros
coule, au prix de sa propre
vie, un Zeppelin et tue 25
Allemands,

  

   LES ARTILLEURS FRANCAIS PRETS A ALLER AU FEU

 meeeerArani:

Des nouvelles de France |

LA VICTOIRE DE STE-CROIX

PARIS, 3.— Le village de Sainte-Croix où les français ont remporté la

victoire est situé sur la frontière: c'est un poste de douaniers. Les Uhlans |
qui se sont portés à l’attagne de ce poste comprenaient un régiment d’et|

garde de l’armée allemande. lls précédaient un corps venant de Metz et

ayant Nancy pour objectif. |

Leur arrivée avait été annoncée au commandant du poste francais par
un aviateur, lancé en reconnaissance dans les airs. Le plan des Allemands

a été ainsi nettement déjoué avant même qu’eussent apparu les premiers
casques à pointe. Des renforts furent expédiés en toute hâte au comman-
dent français. II fit poster 3 quelques kilomitres en-decd de la frontière
française une batterie d'artillerie légère et une section de mitraillense qui
prirent une position retranchée dans un repli de terrain. Les donaniers de-
meurèrent à leur poste et se retirèrent en faisant feu sur les Allemands, les
attirant vers l’endroit où étaient dissimulées les forces françaises de renfort.

LES UHLANS ATTAQUENT

Les Uhlans attaquèrentles gardes frontières qui se retirèrent après avoir
fait feu. Les troupes françaises vers lesqueHes elles se retiraient avaient po-
sition en V, rentrant. Les uhlans s’élancèrent sans réfléchir sur les Fran-
çais, au triple galop de leurs chevaux. Les Français continuèrent à retrai-
ter lentement et soutinrent même le premier choc allemand, tout en recu-
lant lentement. Enfin les nhlans pénétrèrent jusqu’au dernier dans le V ren-
trant que formaient Îles troupes françaises retranchése. A ce moment les
garde-frontières s’effacèrent et l'artillerie légère et les mitrailleuses, tirant à
bout portant, entrèrent en action de façon foudroyante.

Les chevaux du premier rang fléchirent et tombèrent sur les genoux ;
les ubdans, lancés au grand galop de leurs chevaux passèrent par-dessus la
tête de leur monture. Et tandis que les chevaux du premier rang s’aba-
talent comme les épis sous la faux, les canons légers et les mitrailleuses con-
tinuaient leur oeuvre splendide de mort.

LES FRANÇAIS VICTORIEUX de M. Ross, président de la Commission du Port.

Aucun vaisseau ne pourra partir, et aucun équipage d'un navire arrk
Le commandant allemand ordonna la retraite et reprit sa formation,

mais à la seconde attaque les français s'étaient reformés et avaient modifié| vant ne pourra descendre sans la permission du président.
leur position avec une rapidité telle que les Allemands n’en n'avaient pas eu
connaissance. Croyant attaquer un V rentrant ils tombérent sur un carré.
Cette fois les hlans ne purent arriver jusqu'aux premiers rangs des canons et
mitrailleuses francais, défendus par quatre lignes de soldats couchés qui ti-
raient à conp sûr sur les uhlans dont les chevaux tombaient pêle-mêle pen-
dant la charge. Les français pendant que les Allemands cherchaient à tour-
ner bride et à s’enfuir, les soldats français se lancèrent à la baïonnette sur
les chevaux et firent prisonniers un grand nombre de uhlans parmi lesquels
les officiers sont très nombreux.

VIOLATION DE TERRITOIRE

 

L'HEROISMED'UN
GRAND AVIATEUR

LONDRES, 3.—Le “Standard” rapporte aujourd’hui la mort héroïque.
de Roland Garros, aviateur francais, qui a éventré un dirigeable Zeppelin ;
en se jetant dessus avec son aéroplane.

Le grand aérostat a tombéet 25 militaires allemands ont été tués. La
rencontre a eu lieu à Circy-les-Forges.

Aviateurs français et allemands se sont rencontrés au grand désavantagé-
de ceux-ci,

LEPORTGARDE
MILITAIREMENT

A six heures, ce soir, le port sera fermé et gardé jour et nuit par deus
cents policiers.

Personne ne pourra passer sur le port sans être muni d’un permis signé

 

  

  

 
Tous les vaisseaux qui sont ici dans le port ue pourront partir avant

d'en recevoir la permission.

Cette décision vient d'être prise cette après-midi au cours de la grands
assemblée extraordinaire tenue par les commissaires du port, après la réceps
tion d'instructions d'Ottawa.

 

 

dren sant : “Le gouvernement allemand a commis de nouveaux actes
d’hostilité contre la France, sans aucune provocation de notre part et sans
qu’il y eut déclaration de guerre, ni d’un côté, ni de l'autre.

“La France a respecté scrupuleusement une zone pacifique de dix ad
è > frontière, i ilisation.

LONDRES, 3 — M. Viviani, premier ministre et ministre des Affaires mètres de sa frontière, depais sa mobilisation
étrangères, a envoyé un autre télégramme à l’ambassadeur français à Lon- (SUTT A L A PAGE 6) b“4
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_ Elle annonce que les termes arrogants qu'elle posait dans son ultimatum, au
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o Sénat français, il y a deux semaines, lorsque se discutait I'achat du maténiei

. d'organisation de la défense nationale. La construction des forts, a-tl pré-
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La guerre L’urgence
  
 

La guerre est déclarée entre l'Autriche et la Serbie, et rien ne réflète
‘ aussi nettement l'appréhension d'une guerre européenne que la panique qui

‘ s'est emparée de tous les marchés financiers du monde. L'Autriche est dé-
terminée à pousser jusqu'au bout la lutte qu'elle entreprend et dont elle

attend le redressement de tous les griefs qu’elle a contre le royaume serbe.

cas où le Serbie consentirait tardivement à les accepter sans réserve, ne suf-

firaient p'us à la désarmer. La querelle doit être vidée une fois pour toutes.

Et commela guerre qui s'engage aboutirait nécessairement à l'écrasement de

la Serbie, l'intervention de la Russie est inévitable. Et l'Allemagne attend le

premier mouvement de la Russie pour entrer elle-même en scène, tandis que

fa France et la Grande-Bretagne déclarent ouvertement qu’elles seront

fidèles à leurs engagements. D'un moment à l'autre, il est possible que nous

. assistions au premier choc entre les armements formidables que toutes les

nations de l'Europe ont travaillé infatigablement depuis nombre d'années à

forger, afin de s’entre-déchirer. Et pour la première fois dans l'histoire du

monde, le théâtre des hostilités s'étendra jusque dans le domaine des airs.

Les dernières nouvelles nous permettent d'espérer que l'Autriche

obtiendra satisfaction de la Serbie: et qu'un conflit général sera de nouveau

évité,

Une guerre qui mettrait toute{l'Europe en feu serait si épouvantable !

-—060-—

L'Autriche a battu le rappel-pour faire venir sous les drapeaux ses ré-
“ servistes émigrés à l'étranger. Il s’en trouve un très grand nombre en Amé-

“rique. Aux Etats-Unis, on estime que, dans l'éventualité d’une conflagration

“générale, pas moins d’un million d'hommes traverserènt l'Atlantique pour

aller prendre leur rang dans les armées belligérantes.

Un mouvement de retour proportionnellement aussi considérable va se

tproduire au Canada. On sait que, à l'exception du Royaume-Uni et des

‘Etats-Unis, l’Autriche-Hongrie est le pays du monde qui nous envoie le plus

, grand nombre d'immigrants. Il en est venu depuis une dizaine d'années

"165,000, qui sont pour la plupart établis dans les provinces de l'Ouest.

Comme le courant de l'immigration est déjà largement réduit cette année, un

conflit curopéen aurait probablemænt pour effet de contrebalancer ce qu’il en

-reste.

! ni
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La Franceest-elleprête?
    

Le “Globe” se demande si la France est bien préparée à engager une

Hutte contre I'Allemagne, et il rappelle à ce sujet le débat qui a eu lieu au
at

“de guerre. Le sénateur Humbert, représentant de la Meuse, a alors dénoncé

“ tendu, était défectueuse, et incomplètes les communications au moyen de la

télégraphie sans fil. Les fortifications n'étaient pas protégées contre les atta-

»ques possibles d'aéroplanes ou de dirigeables, et les fournitures de l'armée

“étaient insuffisantes, ainsi que les munitions. M. Clémenceau a essayé de

» provoquer une explication que le ministère a tenu à différer. Il a été con-

! venu qu'un rapport élaboré sur l'organisation générale de la défense natio-

nale serait présenté au Parlement an mois d'octobre. Mais le ministre de la

guerre a déclaré que si les critiques du sénateur Humbert pouvaient être,

comme faits accidentels, fondées, elles ne comportaient pas un état de dé-

sorganisation : les faits mentionnés constituaient simplement des exceptions

aux conditions générales existant dans l'armée.

D'après M. Clémenceau, les lacunes qui peuvent être constatées dans

l'organisation militaire de la France doivent être attribuées l'instabilité des

gouvernements.

Mais le débat que rappelle le “Globe” avait lieu au moment où on ne

prévoyait aucun conflit. Dans un parlement composé d'éléments aussi pro-

fondément divisés sur les idées et sur les principes, et où les discours rendent

si souvent en l'exagérant la pensée de leurs auteurs, les critiques commes

celles auxquelles le “Globe” fait allusion ne doivent pas être interprétées

dans un sens rigoureux.

Et les divergences d'opinion qui divisent la nation française s'efface-

ront nécessairement si le signal est donné de la revanche que la France

attend impatiemment depuis quarante-quatre ans.

Îl est certain, en tout cas, que la lutte sera terrible.

 

 

Les mines du Québec
 

  

Le rapport de la production minière de la province de Québec en 1913
vientçl'être publié par le gouvernement. Il accuse une augmentation de pro-
ducticu. <ur 1942, de presque exactement 2 millions de dollars. Mais plus
de la moitié de cette augmentation se rapporte aux matériaux de construc-

tion, ciment, pierre à chaux, sable, granit, argile. L'extraction du marbre
‘a été moindre en 1913 qu’en 1912.

Le chiffre le plus intéressant du rapport est celui de la production d'a-
miante, qui continue d'augmenter rapidement. Elle atteint $3,830,504 en

La situation européenne présente conduit à la confusion de ceux qui, lors
de la discussion de la participation du Canada à la défense de l'Empire,
tournaient en ridicule ceux qui invoquaient, pour induire les Canadiens à
l’action, le “péril allemand” et la possibilité d'une ‘guerre. Les adversaires
de la politique navale lu gouvernement actuel admettaient que la sécurité
du Canadaétait inséparable de la sécurité de l'Empire, mais, parce qu'aucun
nuage n'était à ce moment visible à l'horizon, ils niaient obstinémentl'exis-
tence d'un danger. Et le seul mot “emergency” leur donnait des accès de
gaité aux dépens du gouvernement du Dominion.

Les événements se sont chargés de leur donner une leçon, qui leur fera
voir les graves reaponsabilités qu'ils ont prises par leur attitude aveugle.

Ils réaliseront aujourd'hui qu'un ‘’casus belli” ne s'annonce pas des
années à l'avance. Il n’y a pas un mois que le premier signal d'un grand
conflit est apparu, et dans huit jours, peut-être, toutes les grandes puissan-
ces curopéennes seronl aux prises.

Pour que le Canada fat prêt à contribuer à la défense nationale, il fau-
drait qu’il eût commencé ses préparatifs dès 1909, dès la première loi navale
soumise au Parlement par le ministère libéral. Lorsque, au début de 1912,
le ministére Borden proposait une contribution d'urgence, et que le mot
même d'urgence inspirait des moqueries que leurs auteurs croyaient très spi-

joufrit pas d'aveir écarté l'entrepre- |

"Te, puiaqu'il est convaineu que les

rituelles, il était à la vénté DEJA TROP TARD !

 

 

LA ROUTEEDOUARD VII
Et la route Montréal-Québec

 

L'hon. M. Tessier fait aujourd’hui
l'inspection de la route Edouard

VII.
Nous espérons Qu'il se convaincra,

en constatant suf*place les avantu-

ges incommensurables que tout le
monde retire de cette Voie de com-
munication moderne, que son préde-
cesseur en office et ses collègues du
ministère provincial se sont reudus

coupables d'une négligence impar-
donnable, en ne hâtant pas la cons-
truction de la route nationale par
excellence Montréal-Québec. Il y a

un an et demi que les travaux sont

commencés, et c'est A psine si sur
la section de Montréal l'on a cons-
truit un mille et demi de chemin.
Depuis des semaines, tout travail

est pratiquement arrêté,

Des centaines et des centaines de
cultivVateurs, d'ouvriers des campa-

goes, sont prôte à travailler, mals

leurs services ne sont pas requis.

Tl est temps que la gouvernement
provincial se mette à l’œuvre. Il ne

peur Beauregard, il faut que les|
travaux soient repris sans délai et|

poussés avec la dernière vigueur.
Que le gouvernement construise

lui-même la Toute ou Qu'il confie les
travaux À un entrapreneur de voi-

rie de grande réputation et parfaite- ;

ment outillé, peu importe, bien qu'il |

soit préférable que les travaux
soient donnés À l'entreprise. La po-
pulation exige que la route natio-
nale soit parachevée le plus tot

possible.
None invitons M. Tessier A faire

souvent l'inspection de la route

Montréal-Quéhec. Tl passe pour a-

voir de l'énergie et de l'initiative.
Nous le crovons de plus animé des
meilleures fntentinns. Qu'il montre

tout le bien due la province peut re-
tirer d'un ministre de la Couronne
progresstf, sincire at Aclafré.

Quels sont les Ingénieurs en char-
ge de la route Montréal-Quétiec et
quand les travaux aeront-ila repris?
Quand le gouvernement se procnra-
ra-t-il I'nutillage et les matériaux
nécessaires?
Ie voyage que le ministre de la

voirie fait aulourd’hni ne manquera
pas de lui faire comprendre que la
problème de la voirie rurale ne sera

complètement résolu Que lorsque le
service da l'entretien et de la répa-
ration des chemins aurn été organt-
sé, Certains parties du Boulevard
VIT sont déjà dans un état de déla-
brement avancé; A plusieurs en-
droits, les pierres se désagrägent et
sortent du lit,

Le gouvernement provineial de-
vrait, 11 remble, se décider À cons-

truire lii-même la route de Laprai-

autorités fédérales se font tirer l'o-
reille et ne termineront pas la jetée
commencée avant des années.
Tes routes sont du domaine pro-

vineial.
Que M Tessier mette en nratique

ce qu'il riche aver ses amis !

AU NOUVEAU-BRUNSWICK

Iles témoignages rendua à l'en-

  

 1913, ce qui représente une augmentation de $771,000.

La production métallique ne compte toujours que pour une très faible |
@roportion-—7L pour cent—dans notre production minière. !

La production d'or est réduite à 738 onces, valant $14,794, tirées des|
byrites des Cantons de l'Est. Les sables d'alluvion de la Beauce n'ont pas,
produit en 1913. La production d'or en 1912 avait été de $5,000 plus

élevée.

Il y a par contre une augmentation de $7.000 dans la production argen- |
tifere. La principale augmentation, dans les produits métalhques, est sur le!
cuivre ; elle est de $180.000.

Comme les années précédentes, le rapport officiel nous fait entrevoir |

an briflant avenir pour l’industrie minière de notre province-—lorsque les|
régions du nord seront mises en exploitation. Au point de vue géologique |
+t minéralogique, des observations intéressantes ont été faites dans la région |
«du lac Kienawisik où l'an a découvert de l'or ! |

Malgré ces perspectives, et peut-être parce que le gouvernement ne sait

.£omment s'y prendre pour donner un élan à l'industrie minière, le rapport|
des opérations en 1913 est médiocrement satisfaisant.

  

Cette industrie n'enrichira assurément qu’un petit nombre de nas con- |
citoyens tant que ses opérations seront restreintes à l'extraction de matériaux
de constructio:1, comme c’est actuellement son cas.
 

 

MATERIEL ce TOITURE
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Le matériel de toiture
qui ne nécessite pas de peinture.

11 possèle uns folie surface d'ap-
parsnoe minérale fait de feutre et
de résine, we livré en rouleaux prêts
à être posé très facilement N'a pas
besoin d'être peint

Amatite est le matériet Je plus
économique prêt À poser qui se fa-
brique pour toiture.
Nous sommes À même de le prou-

ver. A l'épreuve du feu. Deman-
dez-nous un échantillon gratis.

THE PATERSON Mfg. Co. Limited.
Montréal, Toronto, Winnipeg,   

 

Vancouver, Baint-
At Q Jean, N. 23
a WN Halifax, N. 6;

Ra Sydney,N 8 a

IT

; des fins électorales.

M4  trépreneurs,

quête de la Commission Royals ne
laissent aucun donte sur l'existen-
ce an Nouvaau-Brunawick, dans le
Monde politique, d'une barrière de

coupable,

est

pas encore

LA ROUTE
MONTREAL-QUEBEC

Il y a lieu d'espérer que la tour-

 

née d'inspection que l’hon, M. Tes_[
sler a faite hier, en bonne compa.
gnie et sur un

aura les meilleurs résultats.
Si cette joyeuse promenade fait

comprendre au nouveau ministre
de la voirie qu’il est tenu en hon_
ncur de faire cesser le scandale
le la grande route nationale Mont.
talQuébec, la province ne pourra
que s’en réjouir.

Le “Canada” a beau faire des
efforts pour excuser ses maîtres,il
ne réussira pas à détourner l'at.
tention de l'inourie criminelle dont
ln gouvernement provincial fait
preuve au sujet de la constructioz
de la Toute Montréal-Québec.

L'on a annoncé que M. Tessier,
Ve pouvant tolérer davantage les

;lenteurs de l’entreprise avait enlevé
le contrat de la section de Mont.
réal à M. Beauregard et qu'il fe_
raft luimême les travaux, promet-
tant de les pousser avec la plus
grande énergie.

Que se passe-t_|] depuis cue cet-
te bonne nouvelle a été communi.
quée au public ?
Tout est arrêté: les équipes d’ita_

Hens ont été dispersées at l’on voit
ci et là, le long de la chaussée, des
groupes de braves citoyens se de.mandant si les autorités provin.
ciales na sa moquent pas d’eux.

Nous “apprenons  aujourd’huf
auun sous_contrat, qui a été aban_
donné par un italien à qui une som-Me assez considérable serait dueYfent d'êtra confié à un autre ita.Men moins en état que le premierde faire les travaux. De sorte que
tout va de mal en pla.

Et le ‘Canada’ ne parle à seslecteurs que du tronçon inachevéde Laprairie, comme ei cela pouvait fairo oublier la négligence
criminell

ment provinelal! 5 4a gouserns.
l'organe libéral de 1

Salnt-Jacquee dit que a routeMontréal-Québec est une ‘“‘entrepri-se formidable qui demande heau-coup de temps! tr
C'est parce que la construation

de cette vole essentielle de com-munication est d'une fmportance
capitale que les Autorités provinclales auralent dû voir à ce
l'entreprise fut confiés à des
trepreneurs parfaitement ontillés et
en état de la mener à bonne fin sousle plus court délai possible.

B81 au Meu de faire du patronage

en-

politique et de s'occuper de ses fa. |
voris, le gouvernement provincia;
avait fait lui-même les travaux
s'il avait donné de l'ouvrage à des
centaines, à des milliers de cu:-
tivateurs et d'ouvriers des campau-
gnes ; s'il B’était rondu compte
que la réputation de la provinea

én Jeu, Berions-nous  aujour-
d'hufi en face d'une situation abso-
lument scandaleuse ?

Après un an et demi, 11 n'y a

un demi-mille de chemin
complètement terminé entre Char-
lemagne et l'Assomption.

Ceux qui sont responsables dn
manvahs Ætat du ‘chemin ttepa-
raire de Laprairie sont assurément
très coupables, mals pes autant. que
les anteurs du gAchis de la rente
Montréal-Québec.

Enfin de compte. c'était au gnn
vernement provincial da constru’

péage où entrepreneurs, fournie- 7 lA routa de Laprairie. SI Je -on-
fears, marchands de bois. ete , sont VOrnément fédéral n’avalt pas Jv
safrnés à blanc. gf A propos d'établir nine fa.
Les déclarations de l'entrepre- tée, le Boulevard Edouard VII

neur Johu Kemnedy sont claires et
précises. 11 à payé à l'hon. M
Fleming, premier ministre, direc-
tement, a somme de $2,000 pour

Cette contribution n'était pas
Volontaire. puisque M. Fleming a
insisté pour qu'elle lui füt rem'se.

Divers marchands de boig ont af.
firmé avotr versé des milliers de!
dollars chacun dana la calsse élec-
torale des deux partis.

Ces révélations scandaleusss au
dernier point démontrent que les
politiciens des petites provinces|
SON? AUss! tarés et aussi peu seru-

puleuxr que lee politiciens des gran-
des provinces.

1! n'est guère besoin de rappeler
les scandaleuses opérations auxquei- |

les se sont livrées les organisations :
des deux partis dans Québec et
Ontario. Futile également de ci- ‘
ter les boodiages qui ont marqué :
les luttes politiques au Manitoba, ;
dans l'Alberta, Ja Saskatchewan.
ete. |

Les deux partis sont coupables

au même dégré. Que voulez-vous,
les élections ne so font pas avec

' des prieres ?
les hommes publics honnêtes et

consclencieux, les journaux respec- |
tables dénoncent avec vigueur de.|

| puis longtemps la corruption qui
i gangrène les partis politiques. Leur:

campagne est restés à peu près sans
'réeultat. Les élections entraînent
des <dépenses considérables et à

moins que les candidats ne soient
millonnaires, les organisations Jihé.
rales ou conservatrices passent le
chapeau; elles s'adressent aux four-
nisseurs du gouvernement, aux en-

aux marchands de
; bois, aux compagnies de chemins

  
de fer, etc. pour s6 procurer les
fonds nécessaires.

Et cette pratique  honteuse,
déshonorante sera suivie tant que
les électeurs se vendront et tant que
des lois d'une extrôme sévérité ne
serant pas édictées par les parle  

'elar et qui

n'aurait jamais été complété”
Tl ne s’agit pas pour le moment

de jeter la plerra A un ministre pius
QU'A Un autre, de discourir sur tea
mérites da caint<! où de reint-là
une seule chose s'impose, c'est
d'ouvrir sans retard à la reirecuia.
tion, l& grande avenue que le gou-
vernement Gouin g promig de rans
truire: la route nationale Mant
réal. Québec.
Neus exhortons de nonvean l’hon
M Tessier à hâter les travaux de
la section de Montréal. De noi.
veaux Teéelards compromettront à
jamais le bon renom de natre pro-

vince,

   

memts.

1} est toutefois aouveraînemen*
amusant de voir la ‘‘Solell* lancer
ses boulets rouges sur M Flemirn-
et le parti conservateur du Nau
veau-Brunswick, quand on as Ro:
vient des scandales qui Ont aipe

Né .« chute du gonvernement Me-

ont parfois compranus

existence des gouvernements qu,

ont Buivt.
Le ‘Soleil’ en guerre contre la

corruption! C'est réellement trop
fort,

M. Fleming prendra sins Anute
.blentat la détermination de dfmie-
silonner «de rentrer dans la
privée.

Les hypocrites lamentations du
“Solel” ns seront pour rlen dane
la retraits du premier mindatre ds
Nouveau-Brunswick, C'est l'opinion
publique, justement froiesée, qui
condamnera les abus dont l’engué-
ta nous a révélé la gravité.

MORT DE M. ALF.BISAILLON
ÊTE-CHRISTINE D'ACTON, 2.

Aujourd'hui vient de mourir un des
plus estimés et respectables citovens
de cette paroisse. M. Alfred Bisatl
lon. décédë à l'Age de 69 ans. It
était père d’une nombreus. et res-
pectable famille

vie

chemin superbe, | #

que |

ci
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t
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Nous avons eu hier la visite
de Monsieur J. M. Landry, le
jeune canadien, qui vient de prendre
son brevet de pilote aviateuri à
l'école d'aviation de Blériot à Buc,
près de Paris.
Monsieur Landry a donné à notre

rédacteur quelques renseignements
sur l'étude de l'art de voler telle
Qu’on l'enseigne chez Blériot.
Tout d'abord, nous dit-il, un fait

paraltra paradoxal c'est Que le pro-
fesseur d'aviation M. Collin n’a ja-
mais Volé, et, cependant, il a le
droit d'être fier de ses élèves dont
les plus célèbres sont Pegoud, le roi
de l'air, Jules Vedrines, Rolland
Garros, Leblane, et presjue tous
ceux Qui font du monoplan.
pe rm a + wb.woev

 

EMULE CANADIEN
DU HARDI PEGOU

 

 
  

est, nous dit M. Landry, heaucoup
plus délicat que celui des autres
gppareils car le moteur Gréme est
un moteur à cylindres rotatifs,
alors que les autres sont des mo-
teurs à cylindres fixes. D'aprèe M.
Landry, les premières fois le pilote
tragve un grand changement dans
l'équilibre de son inetrument, mais
au bout de quelques jours l’aviu-
Leur se sent tout à fait chez lui de
nouveau.

M. Landry a passé près de 3 mois
à l'Ecole Blériot et a fait quotidien-
nement 10 envolées au lieu de 5.
Ceci dans le but de racourcir le
temps d'études. Le cours complet
coûte $500.

Pendant le temps qu'il était à

Buc il y avait 26 élèves à l’école
Blériot, spécialement des Turcs, des

- an a tl (rnrim JUSS
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Pour commencer 1] fait monter
l'élève sur le ‘‘Pingouin' qui est
en aéroplane aux ailes trop rédui-
tcs pour voler, cet appareil est mu.

nl d'un rioteur de 29 hp, sur le.

quel les élèves s’exercent à manier
les leviers de commandes et ap-
prennent à rouler. Lorsque l'élève
€at sûr de ses commandes, on Jui
remet en main un autre appareil

aux aîles plus grandes et munies
d'un moteur de 30 hp. avec cet

‘appareil les élèves apprennent à
s'énvoler et s’exercent à tracer des
8 et à atterrir dans un espace dé.
psigné par un cercle blanc.

Quant l’élève est maître de sa
sr machine il passe alors ses examens
pour le brevet, qui consistent à
; s'élever et tracer cinq huit dans
‘l'espace et a atterrir à un point
| donné, Cet exercice doit être fait
i avec succes deux fois de suite. En
| Pus Ma ces exercires l'aviateur

|

 
 

 

 
L'AVIATEUR J, M. LANDRY, le promier aviateur canadien-francais

diplomé de 1'iicole Blériot et .notre rédactenr, M. G. Y. Weiss,
à accepté l'invitation d'être le premier passager avec lequel M.
J. M. Landry bouclera la boucle,

Bulgares, des ItaTlens et des Alle-

mands, ces dernlers venalent ap-
prendre à boucler la boucle.

Ce qui a le plus {impressionné
M. Landry ce sont les Vols au-des_

sus des nuages et surtout dans les
brouillands. Ce sont des épreuves
que l'on fait subir à l'Ecole, avant
les examens du brevet.

Le but de M. Landry est de po-
pulariser l’aéroplane au Canada,
par des exhibitions dans diftéren-
tes villes et il) à aussi l'intention de
fonder une école d’aviation au Ca-
nada, à Montréal très probable-
ment. S'il trouve l'encouragement
qu'il espère, il pense faire venir un
appareil à deux places avec lequel
1 ferait des tournées en compa-
gnie d'un passager.

Aussitôt que son appareil sera
arrivé, il compte donner quelques
exhibitions et tentera de boucler
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SHEMA DU TRAJET PARCOURT PAR UN AVIATEUR BOUCLANT

LA BOUCLE, dans le coin à gauche M. J. M, Landry
d'aviateur.

Coit s'élever à une hauteur de 300

pieds, couper so. abumage et faire

un atterrissage en vol plané dans

12 cercle blane qui indique le point

d'atterrissage
En dehors de ces principes géné. |

raux à l'école de Blériot les élèves
spprennent à faire ce que l'on est
convenu d'appeler en terme d'a.

viatign la Haute Ecole, ce cours
consiste à boucler la boucle et o-

{ pérer les virages qui paraissent les
plus scabreux, les descentes en
tire-Bouchon. ete., etc.

Pour le cours de Haute Ecole,
on emploie un apparell muni d'un
moteur de 40 H.P.

* Une fois que l'élève à passé par
| sous ces degrés, on luli met en

mains l'appareil Blériot de 50 H.P.
, avec moteur Gnôme.
"La =eanigment de cet appareil

|
| G. J. Weiss iL être son passazer, et

en tenye

la baucle avec passager.
Il a invité notre rédacteur, M

, ©e dernier a accepté sans hésitation.

 

M. Lauwdry a fait plusieurs vols
avec Passagers, entre autres, un au_
tress de Prison c-npagr'e
Mme Landry.

———————

MORT D'UN
CARDINAL

ME, ler.— Le cardinal Lugar,
asBesseur du Saint-Office, est mort
aujourd'hui à l'âæs de 68. ans,

‘les eux magistrats fut jugé capa-

.phe injurieuse. Aussi le juge Alba-
nel

d'avoir déserté l'armée,

au célèbre procès.

! pas à conséquence, Mufs y en au-

rait-il un de fatal qu'il n'agsombri-

le plus enthousiaste:-
‘’Je m'occupe de la culture
mes produits à la manufactu
Seattle. Avant la constructi

paire de chevaux qui pes:
Jamais pu transporter plus de

soirtrèstard. Mais, depuis

uvais transporter autrefoi
ntéressant encore À considé

chevaux ne sont nnllement

ment.

Département

M. FRANK TERRACE, dans un discours prononcé à la
Convention des Bonfies Routes, a Tacoma, Washington,
a donné en faveur des Bonnes Routes, son témoignage

je fais le trajet. j'étais obligé de me lever A 4 hrs du
matin pour pouvoir me rendre à temps. J'avais une

fait le tour de lu manufacture, j'arrivais chez moi le

routes, c'est tout à fait différent
à 8 hrs, avec une paire de chev ux ne pesant que 1400
lbs, etils penvent, sansdiffieuk:. transporter unecharge
de choux d'un poids de 5000 lbs; ce qui, comme vous
pouvez le constater, représente le double de ce que je

à bonne heure dansl'après midi, j'ai la satisfactionde
dire que mon travail de lajournéeest fini, et que mes

Les Routes en Béton Signifient Routes Economiques
Elles sont un moyen d'empêcher queles taxes de chem-
ins que vous payez soient dépensées à rapiècer des routes
qui n’arriveront jamais à faire de bonnes routes.
Au bout de dix, quinze ou vingt ans, elles prouvent qu'elles sont
la sorte de route la moins dispendieuse, car elles v'occusionnent,

pratiquement, aucune dépense d'entretien. ; L
de transporter les charges les pus lourdes, avec moins d'efforts
et moins d'usure pour les chevaux et les voitures, respective-

Elles augmentent la valeur des terrains. et améliorent
les conditions en général, tout en ditüinuant le coût de la vie,
Apprenez comment vous profiterez des bonnes :vutes, en nous
écrivant pour vous procurer de la littérature concertant les
bonnes routes, que nous vous enverrous gratuiteineut. -

ae 2) Canada Cement Company Limited

 

     
des choux. Je transporte
re de choucroute de South
on de la route sur laquelle

t 1800 livres, et ils n'ont
2500lbs, et lorsquej'avais

que nous avons de bonnes
Je puis partir le matin

6. J-:. ce qu'il y a de plus
rer, c'est qu'À mon retour

fatigués.

Elles permettent

des Routes en Béton

 

N'est-ce pas que c’est

HORRIBLE
de la barbe pour

une femme
Mails ne désospé-

rez plus, un remède
infaillible est main-
tenant à la portée

de toutes, Vous pouvez toute seule sans
que personne ne s’en aporgoive, faire
disparaître n'importe quelle barbe ou
poils follets tant durs et touffus
solent-ils. Cela en moins de trois mi-
nutes, sans aucune douleur ou irrita-
tion de la peau. Non seulement ces
horreurs disparalssent mais la barbe
sst totalement détruite jusqu'à la ra-
cine, laissant Ja peau blanche, souple
et veloutée. Ce merveilleux remède,
c'est 1a Razorine du Dr Simon, de Pa-
ris, France. $56.09 sont offertes pour
una preuve «d'insuccès, et nous n'a-
vons, pas peur de la faire essayer
gratis.

Envoyez-nous 1% c:rs pour frais de
poste et d'emballage et nous vous en-
verrons un paquet suffisant pour
prouver son infaillibilité.

Adressez : Cooper & Co. Dépt. 6, No
219 rue des Commissatres, Montréal

121-8 jno

APRES LE

  

 

  SCANDALE
——

PARIS, 20 — Alaintenant que le
procès Caillaux est du domaine du
passé, on se demande si les duels
qu'il a fait surgir vont avoir lieu.

Le débat a été, comme on le
sail, très acrimonieux de part et
d'autre. Les adversaires en présen-
ce ont douné libre cours a leurs
sentiments hostiles et dans la cha-
leur des allercations, ils se sont dé-.
coché mutuellement des traits telle- ‘
ment acerbes au point de vue de.
l'honneur qu’ils néceseitaient une
réparation solennelle. i

Et, en France, la réparation so-
lenneile ne se fait pas autrement
que par le duel. On l’a vn par la
répiique du juge Albanel, à son
assesseur le juge Dagoury, alors
que celui-ci se permit d'adresser
au président des Assises ces paroles
cinglantes: “Vous vous déshono-
rez", laissant à entendre que le ju-
ge Albanel favorisait la défense.

Seul un combatparticulier entre

ble de venger une pareille apostro-

provoqua-t-i} aussitôt son col-:
lègue en duel.

M. Jnscph Caillaux, mari de l'ac-.
cusée. eut aussi plusieurs prises’
avec le parti de la poursuite. entre

autre avec Maitre Chenu, avoeat
des héritiers de feu Gaston Calmet
te, et Henri Bernstein, l'auteur dra-
matique, dont il voulut discréditer
le témoignage en Ini reprochant .

II y a done à Vordre da jour

trois duels qui paraissent inévita-
hles et viendront servir d'épilogue

En général ces duels ne firent

beaucoup le lugubre et

du rédacteur du
rait pas

odieux assassinat

“Figaro”.

Mme Caitlanx qui. à Ia fin du

procès, donnait les signes du plus
grand  affaissement physique et,

s'évanouissait au moindre incident,
paraît parfaitement remise et mat -
tresse de secs nerfs. Elle recut:
grand nombre de visiteurs à son
hôtel. |

 

HECATOMBE
-MINIERE

CASSEL, ALLEMAGNE, 20 —
Douze hommes travaillant daus les
mines de potasse, près d'ict, ont

perdu la vie dans l'explosion de §0
livres de dynamite. Is étaient A
creuser un puits dans la mine Kra- Jali, lorsqu’eut lieu l'explosion qui

les rédulsit littéralement en pièces.  
 

TERRES DU NORD-OUES

DIEN. !
CANA-

Toute personne se trouvan Le seul chot
d'une famille ou tout tndivid
de 1S ans, pourra prendre co
un quart de section de terre de.
ble au Manitoba, à la Saskate
l'Alberta. Le postulant devra
l'agence ou à la sous-agence à
minion pour le district. Len
ration pourra être faite à
agence (mais non à uno ser
taines conditions.

Dovoir.—Un séjour deb sl
terrain et la ruise en cultuge
année, au cours de trois ant.
demeurer à neuf milles des
une ferme d'au moins SO n
conditions. On exlg» une m
excepté si la résidence est da

  
   

  
  
  

  
      

 

   

   

 

be par procu-
importe quelle
vence), à cer-

eut

À sur

L. 3 certaines
n habitable,
le voisinage

Dans certains districts un \olon dout les Æ
affaires vont bien aura la préofiption sur un
quart de section se trouvant À côté de s01
homestead. Prix $3 00 'acpé,

Devoir Desra demeurer Bix mols chagu
année au cours de trois ans Fpartir de ia dato 3
do entrée «du homestead, y compris lo
temps requis pour ohtenir' la patente du
homestead. de cultiver clnguante acres’ en
plug, On peut obtenir la patento da préemp-
tion en mâme temus que celle du homestead,
à certaines conditions.
Un enlon qui aura forfait ses droits de co-

lons, pourra acheter un homestead dans cer-
tains districts, Prix $3.00 acre.

Devoir—- Rester six mois dans chacun des
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une mat-
son valant 3300,

La superficie à mettre en culture peut êtra
réduite dans le ças de terre raboteuse, mau-
vaise où rocheuse. On peut aubstituer du bé-
tail à la culture, à certaines conditions.

W, W CORY, CM.G..
Snus-ininistre de l'Intérieur.

N. B.-- La publication nor. autorisée de
Cette annonce DE sera pas payée 3S-jno.

Le

vérita-

ble et

seul
Authen-
tique.
Méfiez-
vous des
imita-
tions

vendues
FRAN Gu if d’après

eBGER les
oicont mérites

du
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; 44RD LINIMENTCOAR  msinard’s
A fi tora 70CCHCHARIS £01 p Liniment!

2 YARMOUTH. Ce.Ltd.
PRI 87-jno

ASSOCIATION DES OPTOMETRIS-

TES ET OFTICTENS DE LA

PROVINCE DE QUEBEC. .

COURS D'OPTOMETRIE
Ces cours commenreront le ler oc.

tebrs prochain. Pour plus amples
1enseignemants sur Examens Préll-
minaires & Cours, s'adresser au sous.
sisné qui fournira auss{ des blanca
l'application. Le prix des cours est
de $100 00 pavahle d'avance.

; M PR. DE MESUB,
Socrétaire-Trésartar,

85 Notre-Dame Est, Montréal.

Te Main 2904. 87-jno
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OFFRE SPECIALE
furent
mois a.“ Septembre 1914

Aves la prime régullère nous
donnerons

UN PLATEAU OoU UN MEDAIL.

ON

une (1% douzdine de sacs vides
de 6 he de la Farine préparée
ANXNX de RODIN,

Brodie & Harvie Ltd,
1-16 RUE BLEPRY. MONTREAL,

À rhaque personne mess]

   
Nos dents sont les plus belles et top medtes, elies sont ngtareites. Tnusatien Pornbles; garanties. Grande satisfaction à tous

“NSTITUT DENTAIRR PRANCOSAMERICAIN
162 rue St-Douit, « MONTRELE
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S DU CANADA
 
 

ETAT DES
RECOLTES

REGINA, BSask., 80—Le rapport
officiel sur la nr. :olte par le dépar-
tement de l'Agriculture de Saskat-
chewan, basé sur les conditions rap-
ortées par téléphone au 28 julllet

de toutes les régions de la Provin-
ce, annonce que les récoltes qui pa-
raissaient devoir être bonnes d’a-
près les précédents rapports ne pa-
raissent plus en aussi bonnes condi-
tions, celles qui n'étaient pas fameu-
ses sont devenues plus mauvaises.
Oet état de chose est attribué au
temps sec et chaud et il taudrait de
la pluie et du temps. pilus frais. Dans
quelques districts les rapports con-
tinuent cependant 4 se maintenir
bons, mais généralement les cultl-
vateurs se plaignent que les blés
murissent trop vite et ne prennent
pas de corps. De toutes les récoltes
sur pled c'est le lin qui supporte le
mieux les conditions de températu-
re ot dans quelques districts les plus
s608 0e sera pour ainsi dire la seule
récolte. Dans quelques régions on
commencera la moisson vers le 5
août et elle sera générale du 10 au
15 août.

IL y à eu peu de dommages causés
par la grèle, les seuls districts où
elle a eu quelques effets sont Vi-
bank, Canora, Dubuo, Manor et She-
ho. D'après les rapports on estime
que les districts du Sud-Pst donne-
ront 18 boisseaux h l'Acre, ceux de
l'Est 17 boisseaux, ceux du centre
16 boisseaux et ceux du Nord 20
boisseaux.

LE SCANDALE
FLEMMING

S8T-JBAN, N.-B,, 23.-N1 y eut
toute une sensation en Cour, hier
aprèe-midi lorsque John Kennedy,
eutreprensur, de la société Kennedy
et MacDonald, déelara eous serment
qu'il avait payé 32000 au premier-
ministre lui-même, en juin 1913;c'est
,e premier fait évident de la sorte
que l’on met sous les yeux de la
commission d'enquête. C'était, dé-
clara 18 témoin, une contribution
absolument volontaire, de même na-
tire Que fo don fait auparavant à
la caisse électorale du parti libéral.
Cela n’a eu aucun effet, ajouta-t-il,

sur le distribution des contrats,
puisqu'il ne l'a fait qu'après avoir
reçu un contrat et plusieurs mois
avant qu'il eut pensé à soumission.
ner pour le second.
‘’Vous devriez nous aider un peu”
t Flemming ; aussi le témoin ver-

 

Ÿ ta-t-11 $2000 le lendemain mémse.
M. Kennedy s'était jusqu'ici tenu

hors de l'atteinte de la commission,
ayant méme fait un long séjour à
Boston st cela après une entrevue
avec : lemming, }
M. Kennedy déclara Que le premier

minisère lui avait dit: ‘Nous au-
rons besoin d'argent pour notre

campagne électorale ; aidez-nous un
peu.’’ C'est alors que McDonald dit
À son teneur de livres d’inscrire
d'inserire $2,000 pour M. Flemming;
l'argent fut mië en un paquet a
donné au destinataire à la première
occasion. Aussi bien la Catesa Hibé-
rale que la Caisse conservatrice au-
raient profité des largesses de M.
MacDonald, sans que, d'après lui,
cela ent pu influencer pour 1’aftri-
bution des contrats.
L'intérét de la efance fut encore

accru par l'audition du compte da
Profits et Pertes de la compagnie
Kennedy et McDonald ; depuis le

contrat entre cette compagnie et la
compagnie de chemin de fer, le coût
de construction était monté de 10

p. e: 6 ennt là les profits des
constructeurs sans compter les sur-
charges.

Ce chemin de fer, dit M. Carrell
dans une brave analyse de la cause,
aura cots au gouvernement la som-
me de $400,000 quand elle n'aurait
ras AQ lu coûter un sou.
Le tfmoin À la barre était Charles

Howard, agent de la compagnie,
locsiue l'enquête fut ajournée.

LA POLLUTION
DES EAUX

(Dépêche spéciale à la Patrie)

OTTAWA, 29—lLa commission
Internationale chargée de faire
une étude de la pollution des eaux
des grands bacs, vient de présenter
son rapport. Les commissaines re-
connaissent que la pollution existe
à caune des égoûts des villes et
villages situés sur les bords des
lacs. On recommande le traitement
chimique des égoûts avant leur dé-
versement dans les lacs. Le gou.
vernement sera apelé À agir con-
formément eux necommandations.

 

 

AUX CHEFS
POLITIQUES

WINNIPEG, 29.—Les fermiers de
I'Ouest prufiteromt de la visite de
Sir Robert Borden et de Sir Wilfrid
Laurier, dans cette partie du Domi-
nion, pour exposer leurs besoins aux
chefs des deux partis palitiques.
Cette décision a été prise par - le

Conseil Canadien d'Agriculture, re-
présentant l'association des ‘Grain
Growers, ' dans une assemblée te-
nue à Winnipeg.
Les questions qui seront discu-

tées avec les chefs du parti conser-
Vateur et du parti libéral compren-
dront les suivantes:
1.—Les prétendues conditions

rieuees de l'industrie agricole
les provinces de l'ouest.
2.—Le tarif protecteur sera con-

damné ct les deux chefs politiques
seront priés de supporter une légis-
lation qui assurera tous les avanta-
ges possibles aux produits naturels
de l'oucst. Les fermiers insisteront
particulièrement pour que l'offre
des Ftats-Unis pour la réciprocité
Bur le blé et ses produits soit in
médiatement accepté. Les fermiers
demanderont aussi à ca qu’un effort
soit fait pour encourager des rela-
tions commerciales plus étroites

avec la Grande-Bretagne, pour l'a-
vantage mutuel des pays britanni-
ques, en réduisant le tarif sur les
importations d'Angleterre à eun-
quante pour gent du tarit imposë
sur les importations faites des au-
tres pays.

8.—Les fecmiers demanderont A ce
Que les taux de fret sur les chemins
da fer et sur les grands lacs soient
réduits. Le premier ministre sera fé
licité pour avoir entrepris la cons-
trnction du chemin de fer de la
Baie d'Hudson, et on insistera au-
près de lui pour que cette entreprise
soit terminée au plus tôt possible.
4.—La question des banques sera

discutée, et les deux chefs esront
priéea de supporter des amendements

sé-
dans

À l'Acte des Banques pourvoyant A.
ce qu'aucune banque faisant affaire

dans l'ovest du Canada ne puisse
charger sur les prêts plus de Que-
tre pour cent en aus de l'intérêt al-
Toué sur les dépats. Si cet: amende-
ment est adopts, les fermiers

crojent qu’il aura pour résultat de
forcer les banques À élever le taux
d'intérat avant de charaer de dix
À douze pour cent sur les prêks faits
atx fecmiers, comme on prétend que
le chose se pratique actuellement.
D'autres questions très importan-

tes seront discutées avec les deux
chefs des partis politiques, telles
que ja législation coopératice tédé-
Tale, In Conservation des ressourres
naturelles, etc.

LE GOUVERNEUR
À CALGARY

rp—
CALGARY, Alberta, 20 — Le

Duc de Connaught, la Duchesse et
la Princesse Patricia, sont arrivés,
ce matin d'Edmonton. Le Duo a
été reçu officiellement par les au-
torité municipales, et s'est rendu
aux puits pétrolifères. Il a e
visité la ville. nsuite

NOUVEAU RECORD
TORONTO, 39 — M. R. B. Rus-

sell et un compagnon ont établi
hier, un nouveau record pour hy-
dro-aéroplanes, lorsqu'un coup de
vent inattendu les a enlevés avec
leur appareil A une hauteur de plus
de deux mille pieds et les a ame
né sur l'autre bord du lac Ontario
en 18 minutes.

M. Russell quf emploie un hydro-
aéroplane W. A. Glen Curtis déci-
da hier de battre le record de 29
minutes entre Toronto et Hamil-
ton et comme il semblait qu’f] ven-
tait peu, 1] se mit en route avec un
ami M. J. Cole qui l’a accompagné
dans de nombreuses envolées. Le
départ eu Heu hier à 2 heures de
l'après-midi et c'est à côté du Cap
Western que les aviateurs s’élevè-
rent au-dessus de l'eau. Dans l'in-
tention de faire une grande plon-
gée.

M. Russell s’éleva à 2,000 pieds,
mais À cette hauteur il rencontra
un courant d'air formidable, qui
soufflait du nord et qui balaya l’ap-
pareil que l'aviateur eut toutes les

peines à maintenir en équilibre.
Aussitôt qu'il eut repris sa sta-

bilité, M. ‘Russell commença à des-
cendre mails il trouva que l'opéra-
tion était très difficile, car le cou-
rant de dessous soufflait du sud
et que le seul moyen de descendre
en sûreté était de faire face au
vent.
En arrivant sur le lac, les avia-

teurs se trouvèrent à 2 1-2 milles
ensiron de Port Dalhousie. M. Rus-
se
S.S. ‘Garden City", qui arrivait à
ce moment et un canot automobile
vint prendre l'appareil en remor-
que et amena les aviateurs A terre.

   

 
  

LA DOULEUR CESSE! LE MAL DE DOS DISPARAIT,
—

LE DOULOUREUX LUMBAGO GUERIT PAR “ NERVILINE”

Ce merveilleux Uniment curatif à un
un pouvoir presque magique.
Quand la douleur est légère c'est

une preuve de congestion; quand
elle est aiguë cela indique une dan-
gereuse inflammation. On peut com-

parer la douleur congestive à nn fen
léger. Quand la
congestion cou-
ve, la douleur va
et vient, La con-
E@tion tourne en
inflammation.
Alérs la douleur devient plus inten-
se, lancinante, et elle reste. Il y a
un aptidote absolu à la douleur,
c’est la Nerviline.

Nerviline est peut-être un remède
ouveau pour vous, mais elle est
ien connue dans beaucoup de pays
comme le remèdes au monde le plus
pénétrant et le plus actif contre la
douleur ; non pas d'une action tem-

porelre mals permanente, (Kingston, Canada,

11 n'est pas une doulsur qu'elle ne
puisse atteindre ; pas une souffran-
ce qu'elle n'ait Je pouvoir de soula-
ger.

Nerviline est le seul remède au
monde vendu avec garantie ; si elle
ve soulage pas, on vous remet votre

argent. C’est là
une preuve suffi-
sante que Nervi-
line est un remè-
de qui fera tout
ca qu’on en dit

oontre la douleur. externe ou Înter-
ne. Elle guérit le mal de tête comme

par magie. Cdatra le rhumatisme,
la sciatique, le lumbago, la névral-

gle, la raideur des articulations, les
efforts nu entorses, c'est le seul re-

mède. La grosse Douteille, 66c ;
bouteille d’essal, 35c. Chez les phar-

maciens ou de Catarrhozone Co.

envoya un radiogramme de 4

“MA SEULE
MEDECINE”
dit Mme Corbett, ‘“ ce soni
les ‘Fruit-a-tives’; elles me
gardent en bonne santé.
 

 

Mme ANNIE A, CORBETT

Avon, Ont, 14 mai 1818,

“Je me sers de “Fruit-a-tives” con-
tre l'indigestion et la constipation
avec d'excellents résultats, et o'est
toujours mon seul remade. Je suis
très contents de ‘‘Frult-a-tives" et Je
n'ai pas honte de le dire au monde.
Quand je commencal à en prendre,
11 y à environ six ans, je prenais qua-
tre pastilles À la dose, mals je me
guérie des maux précités et réduisis
graduellement 1a dose À une pastille
e soir,

Finalement, Je vis l'annonce de
“Fruit-a-tives” aveo une lettre dans
laquelle on recommandait haute-
ment ce remade, et c'est pour-
quoi je Jl'essayais. Les résultats
furent plue que Patisfalsante et
Je n'hésite pas À recommander le re-
mède à quiconque souffre comme j'ai
souffert I! m'a fait tout un monde de
bien. J'en suis satisfaite et c'est tout
dire.” — ANNIF A. CORBETT.

50c la boîte, 8 boîtes pour 82.50,
boite d'essai 25c Chez tous les mar-
changs ou envoyées sur réception du
prix par Fruit-a-tives, Limited, Ot-
taws _—

LA VILLE
GAGNE

WINDSOR, Ont. 81—F y a un
mois, une importante ellée qui réu-
nit la rue Brock et l’Avenue Ouel-
lette, juste à côté de 1a rivière,
fut fermiée sur la demande de l’hon.
Dr J. O. Rhéaume, qui avait acheté
l’année dernière avec M. C. À. Gor.
‘don, la propriété Midibury, car 11
avait été étaib}{ que l'allée faisait
partis de la propriété et par ce fait
appartenait aux nouveaux proprié-
taires.

Le maire Howel] ayant pu établir
que cette allés ayant été employée
comme chemin public depuis plus
de 25 ans, personne n'a plus ls droit
de réclamer des droits exclusifs et
11 a donné l’ordre d'enfever les bar.
rières planées par l'ordns du Dr.
Rhéaume. L'aTlés sera remise tm-
médiatemet A Tusage du public.
Le terrai de allée get évalué à
$1,300 par Le Dr Rhéaume, mais la
ville l’aura pour rien.

POUR LES
SANS-TRAVAIL

(Dépêche spéciale à la PATRIE)

OTTAWA, Ont. 81 — Une im-
portante délégation de citoyens
s'est rendue auprès du gouverne-
ment Borden, hier après-midi, pour
lui demander de prendre des mesu-

res immédiates pour enrayer la mi-
sère et pour tendre tune main se-
courable aux sans travail! et aussi
pour établir des bureaux de place-
ment afin de trouver de l'emploi

à ceux qui sont actuellement dans
le chômage.

L'objet principal de la déléga-
tion était de demander au gouver-
nement fédéral de donner de l'’em-
plo! aux sans travail ou d'exécuter
immédiatement des travaux publics
Qui prooureraient du pain à ceux-

et et à leurs familles.
Parmi les délégués, l'on remar-

quait des représentants des diffé-
rentes législatures du Canada, des
boards of trade, des chambres de
commerce de l'union des municipa-
lités, du conseil des arts et métiers
du Canada, de la fédération cana-
dienne du travail, des Y. M. C. A.
etc. ainsi qu'un grand nombre de
membres du clergéd des différentes
dénominations.
La délégation était conduite par

Melle St Jean Wileman qui, pen-
dant plusieurs années, a étudié les
problèmes économiques, les ques-
tions sociales en Angleterre, en Al-
lemagne, en France, en Australie

et en Nouvelle-Zélande et s’occupe
activement d'affaires pbilanthropi-

ues.
. Melle Wileman a été pendant
quelques années en charge du ‘‘La-
bour Bureau’ d'Edmonton. Elle ez-
posa aux ministres l’objet da la dé-
légation et fit un élogquent plal-
doyer en faveur des sana travail.
Elle fut suivie de M. Auguste Le-
mieux, C.R., Hal. B. MeGiverin, C.
R., l'échevin Rowe, l’échevin Car-
nochan, Jes révérends George Bous-
field et Hayter. tous d'Ottawa.
La délégation fut reçue par l’ho-

norable C. J. Doherty, premier mi-
nistre intérimaire, les honorables
Hazen, Crothers, Reid et Nantel.
Lhonorable C. J. Doherty, parlant
au nom du cabinet, en réponse aux
remarques faites par les membres

de la délégation, déclara que le
gouvernement était en communion
d'idées avec ceux-ci et qu’fl ferait
tout son possible pour faire droit à
leurs demandes.
Le ministre promit 4'étudier sé

rieusement la question. l.a déléga-

tion se retira enchantée de la ré-
ception qui lui avait été faite.

PRECOCE VOLEUR
(Dépêcha apéciale à laPatria)

OTTAWA. 31-—Le jeune Léoni-
das Chevrier, de Buckingham,
trouvé coupable 45 voi d'un cheval
et d'une voiture. a été condamné
par le magietret Goyette, de Hull

à quatre ans gigsole de réforme.
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TAMWORTH, Ont, 328 —-Le
mystdre qui entourait la dispari-
tion de Melle Blanche York, la
couturidre, âgée de 82 ans, qui
avait disparu depuis la nuit du 8
Juillet et qu’on a cherchés pendant
longtemps vient enfin de se dévoi-
er.
Hier, à 6 heures du soir, 1e corps

de la malbeureuse femme a été dé-
couvert dans la cave du Dr C. K.
R. Robinson, le médecin, qui d'a-
près les témoignages entendus à
l'enquête, était la dernière person-
ne qui l'avait vue vivante.

Les restes étaient recouverts de
vieux chiffons et d'une couche de
débris de toute sorte.
On a fait cette découverte en

saisissant, au nom de Taylor & Co.
et de W. B. Richardson, les meu-
bles du médecin. Les deux com-
merçants se rendirent chez le Dr
Robinson, en compagnie du shérif.
M. Taylor s’aperçut qu'il manquait
un matelas vendu par lui au méde-
cin.
En examinant les escaliers, on

découvrit des taches de sang. Dans
la fournaise, on trouva un morceau
du matelas également couvert de
sang; enfin, on découvr't le cada-
vre.

Le Dr Robinson a quitté Tam-
wotth le 15 juillet, en déclarant
que Meile Yorke était allée le voir
la veille et qu'il lui avait vendu
des remades.

Aussitôt qu’on eut découvert le
cadavre de Melle Yorke, on placa
une garde d’un constable et deux
autres hommes avec fusils chargés
jusqu'à l'arrivée du coroner, qui va
commeroer son enquête immédia-
tement.
La police croit que le mystère

du meurtre est lié à une opération

criminelle.
SAMWORTH, 39,— Les développe-

ments sensationnels dans oette af

tatre confirment la version donnée

par Henry Card, au sujet de la dis-

parition de Mlle Yorke, a l'effet que

le 8 juillet dernfer vers 10 heures

du soir, 11 vit la défunte sortir du

bureau du Dr Robinson et se diri-

geant vers la demeure de ce der-

nier, à l’autre bout du village-
Ce soir-là, Mme Robinson était à

Kingston, et personne ne peut dire
si quelqu'un est Venu Yoir son mari
durant la soirée ou durant la nuit.
Huit jours plus tard, le Dr Robin-
gon disparaissait mystérisusement,
et on n'a pas eu de ses nouvelles
depuis.
Mlle Yorke avait 6t8 vue, entrant

le bureau du Dr Robinson, vers 5
heures de l’apràs-midi, le 8 juillet
dernier. Ses parents ne furent pas
effrayés outre mesure de ne pas la
voir revenir, la croyant en visite
chez des parents ou des amis. Trois
tours après, cependant, ne la voyant
Pas revenir, 1ls commencèrent À être
inquiets, et des recherches furent
organisées. On crut qu'elle s'était
peut-être noybe, et tous les ocourg
d'eau et les marais des environs fu-
rent fouillés, maïs sans aucun suo-
cs.
STAMFORD, Conn., 30.— le co-

roner chargé de l'enquête sur la
more de M. Ballon, conclut à la

culpabilité de Mme Angle. Après a-
voir examiné avec attention les dif-
férents témoignages, le coroner
trouve Que les déclarations faites
par Mme Angle à M. Brennan, chef
de la police, ne sont pas satisfai-
sentes. Il fait remarquer que rien
dans les déclarations de Mme Angle
ne montre qu'elle ait soit fait ap-
pel A la police, soit fait venir une
ambulance pour essayer de prolon-
ger les jours de son ami qu'elle a-
vait trouvé mourant au pied de
1'escalier de sa maison; en aglssant
ainsi on eût pu croire à une mort
accidentelle.
Mais, continue le coroner, Mme

Angle n'a donné aucune explication
satisfaisante sur la présence dans
une armoire du chapeau de la victi-
me et d'un Corsage taché de sang,
ni eur sa bâte A laver le vestibule.
Mme Angle n’explique pas non plus
pourquoi elle n'a pas appelé ses
voisins, nl la police, Qui auraient
pu secourir M. Ballon, au leu d'a-
chever aa mort en le laissant Jue-
Qu’À minuit, en dehors de sa mai-
son. Je crols donc que la mort de
M. Ballon est le résultat de l'acte
criminel de Mme Angle.

Mme Angle restera en litferté sous
caution de $5,000 jusqu’au mois de
septembre.

Tamworth, Ont. 30. — La salle
municipale était Mttéralement rem-
plte, hier soir, lorsque le coroner
S.-H. Gowan, 46 Napanee, ouvrit
l'enquête sur 1a mort de Mlle Blan-
che Yorke, dont le radavre avait
&td trouvé 1a veille dame la cave de
la malson jusqu'à tout récemment
occupée par le Dr Roblneon, de cs
village.

De bonne heure hier après-midi,
les restes de la défunte avaient été
transportés à la salle municipale où,
à la demande de l'avocat G.-H. Pres-
ton, de Napanee, substitat du pro-
cureur général de l’Ontardo, trols
médecins, le professeur W. T. Mon-
nall, bactériologiste de l'Université
Queene, de Toronto, le Dr Crawford,
de Kingston, et le Dr Wilson, da
Tamworth, pratiquèrent l'autopsie.

A l'ouverture de l'enquâte, M:

Bruce Richardson a déclaré qu'il
s'était rendu À la résideice du Dr
Robinson mercredi après-midi, pour

saisir certains effets vendus au mé-
decin mais que ce dernier n'avait
pas payée.

“Quand nous entrémes, l'huissier
st moi, dans la chambre à coucher,”
continua le témoin. ‘Tes rideaux
étaient baiseés. Le matalas était
déchiré en morceaux et §'spercus
des taches sur la rouchatte pelnte
en blanc. Je fis la remarqne que
cael était très grave et, en regar-
dant de plua präs, te via des call-

lots de sang sur la parquet, puis en-
suite je trouval une serviette tarhéa
de rouge. C'est alors que nous dé-
cidâmes d'envoyar rertaines parties
du lit au Dr Wligon pour être exami-
nées. J'envoyal aussi un message
aux frèras Yorke pour leur deman-
der de se rendre a 1a maison du mé-
decin afin d'y faire des rachraches
complètes.”

M. J. Taylor, appalé comme té-
moin, déclare que c’est lui qui avait
vendu les meubles saisis chez le Dr
Robinson. Quand ce dernier dispa-
rut, {1 eut des soupçons qua tout
n'était pas correct. C'est alors

qu'il obtint jugement-contre Je doo-,
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UNE MORT
TRAGIQUE A
IBERVILLE

IBERVILLE, 81. — M. Antoine
Menier, photographe de cette ville,
a été, meroredi dernier au solr,
vietime d’un singulier accident qui
lui à coûté la vie.

Après avoir développé des oli.
chés 11 voulut éteindre la lumière
électrique dont il s’était servi et
qui Jui était fournie par une petite
lampe de 110 vols.
Mais àpeineavaitil mis 1a main

 

  

 

L

FEU M. ANTOINE MENTER, d'l-
bervilla, victime d’un choc élec.
trique.

sur la clef de cette lampe qu'il
tombait à la renverse. L'infortuné
avait reçu un

CHOCO ELECTRIQUE MORTEL

Quant, au bruit de sa châte, sa
famille accourut dans son atelier,
elle le trouva étendu sans vis.

On dit qu’au moment de cet acci_
dent les fils électriques de la “St.
John Etectris Power Co.” n'étaient
pas en bon ordre et que la clef
de la lampe de M. Menier étant
usée la main de ce dernier aurait
été en contact avec un fils électri_
fau

L'enquête du coroner Chevalier,
qui aufa lieu lundi prochain, fera
probablement connaître la cause
Teelle de cette mort tragique.

M. Menisr étalt Agé de 44 ans.
I{ laisse son épouse et Quatre en.
fants

Ses funératlles auront lleu de.
malin,

SECURITEEN MER
OTTAWA, 29-1. gouvernement

canadien est & mettre la dernièra
main & ees plans pour prendre part

à la patrouille de l'Atlantique nord,
tal qu’on a décidé de le faire après
le terribla désastre dun “Titanic”.
dans le but d'augmenter la séourité
des Voyages À travers l'océan, —
Lorsqu'on aura terminé l'érection
des tours d'acler de la station
du sans-fil, au Cap Rare, station
qui appartient au gnuvernement, 1]
sera facile d'atteindre les vaisseaux

à cinq ou six cent milles en mer at
même les paguebots sur la route
sud, pour New-York. Des navires
patrou!tieron+ l'océan et siznaleront
toutes les glaces flottantes qui

pourraient être un danger pour la
navigation.

  

—

LE BLE NOUVEAU
WINNIPEG, 830.—J.a Compagnie

Ogllvia Milling a recu ls premier
échantillon de blé nouveau. Ce blé
a été coupé le 24 juillet, et est

très beau.

 

Depuls son enfance. ‘Le Novoro
du Dr. Pierre est bien connu dans notre
famille,” écrit M. Johan I. Tiess, da
Neuenbegg, Man. “Ma mbre se sou-
vient du Novoro depnis son enfance.
Elle dit qu'elle ne pourrait pag tenir
maison si elle n'en avait pas. Jl m'a
fait personnellement beaucoup de Hien
etje la recommande à toute personne
qui souffre.”

Il n'existe probablement aunun re-

a la famille que last le Novaro du
Dr Pierre. Tl est an usage depuis plus
d'un siècle, mais n'a jamais été beau-
coup annoncé. Ce n'est pas un remède
de pharmacie, mais un simple remède
herhbeux qui rat fourni au publie dirac-
tement du lahnratoire —-

ney & Bons Co, 19-—25 So. Hoyne
Ave. Chicago. TIL, F.-U. d'A.
 

taur, et c'est A la suite An crs proré.

bles qu'il avait vendu au Dr Robln-
son.

M. Taylnr ajouta qu'il accompa-
gnalt le témoin Richardson lors de
la saisis, et il raconte les péripé-
t'es des recherches qui abnutirent

York danse un coin de la cava, gous
une légara courha de torre, Im, té
moin ideniifla les restes do Mile
Yorke. Lors da la découverte du
cadavra, les daux jambes avalant

été amputées, mais Il n'y avail au-
cun aufra saigne de mutilation.

Le rapport des médacins qui ont
fait l’autopsie étahlit que la dé-
funte est morte à la suite d’una hé-
morragle, at que retta hémorragie
fut le régultat d'una opération illé-
gale pratiquée sur la personne de la

Aétunte par un médecin, a

made qui soit ai intimement askocié
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Les femmes prudentes prennent’:

LES PILULES ROUGES
système en mauvais état, lorsque les organes .
fonctionnaient mal, vite je prenais des Pl-
fules Rouges qui me réconfortaient, qui me
stimulaient et qui me purifiaient le sang,
qui le rajouniesalent- Après quelques boï- .
tes régulièrement prises, la santé revenait,
l’organisme se remettait en marche, tout
recommençait à fonctionner normalement.
Les forces renaissalent et j'étais bientôt à
mêmede reprendre mon travail. C’est ainsi
que je me suis tenue jusqu'à ce jour dans
une belle santé qui fait l’admiration de
toutes les personnes qui me connaissent.
Les Pilules Rouges sont mon seul remède
et le seul qui m’inspire confiance.—Votre
bien dévouée, Dame F. BERNIER, South-
bridge, Mass. Co

Pourquoi tant de femmes portent-elles aur
leur visage les traces d'une vieillesse prématu-

rée alors qu’elles sont encore jeunes? Pourquoi
tous ces visages tirés, ces traits qui ont perdu
trop tôt leur éclat? Pourquoi cet embonpoinf

excessif qui, au lieu d’être le signe d’une bonne
santé, indique que le corps aurait besoin de re+
pos immédiat ? Pourquoi dans d’autres cas cette
nonehalance, cette lassitude, cette débilité ? Poure
quoi? C'est que beaucoup de femmes, au lie:

de lutter, de réagir, s’abandonnent à l’apathi&

et à l'inertie et ne surveillent pas la pureté et la
fraîcheur de leur sang. -

C’est que, insoucieuses, elles oublient qu’elle

ont à leur portée ces merveilleuses Pilules Rous
ges qui sont souveraines pour activer la circulad

tion du sang, pour répandre dans l’organismd
les éléments bienfaisants et régénérateurs

peuvent les aider & expulser les déchets de fers
mentation, les scories, dus A l'usure des tissus

et d’autant plus abondants qu’elles se surmd<
nent et que l'acide urique, le plus commun des

ennemis, s’installe dans le système, amenant leg

troubles digestifs, les battements de coeur, leg
tenaces migraines, l’anémie.

Toutes les femmes qui s’apercoivent que leux

santé baisse doivent vite prendre une cure def

Pilules Rouges qui donnent au teint un coloris
vif et animé, rendent la peau souple et lisse, les

chairs fermes et élastiques. Au sortir de

traitement, le pouls est vif et plein, un sa

riche porte la chaleur et l'énergie jusqu'aux exe
trémités les plus éloignées, de là naissent cettæ

liberté heureuse, cette prompte alacrité de tous
les actes de l'organisme qui consituent une noue

velle jeunesse et effacent toute trace de dés

chéance.

— mer

 

 
Mme F. BERNIER,Southbridge, Mass.

Compagnie Chimique Franco-Americaine,

274 rue Saint-Denis, Montréal.
Messieurs,

Quand je vois tant de femmes bien plus
jeunes que moi et qui se plaignent tout le
temps d'une foule de malaises de toute
espèce, tandis que je me trouve aussi alerte
et vaillante qu'à vingt ans, je remercie le
ciel qui m'a donné cette fameuse idée de
m'adresser aux spécialistes de la Compagnie
Chimique Franco-Americaine, il y a long-
temps, avant d'attendre que Jes tracas du
retour d'âge m'eussent assaillie et que je
fusse déjà épuisée par les épreuves de toute
nature et les douleurs qui minent mes com-
pagnes.

J'ai eu,comme beaucoup d'autresfemmes qui
ont une famille à élever, un ménage à tenir,
des heures d’affaiblissement. J'ai, pendant
un certain temps, subi des douleurs atroces
d’estomac, mes digestions se faisaient dif-
ficilement, j'avais ensuite des migraines et
des étourdissements, mais je n’ai jamais
négligé ces symtémes menagants de I'anémie
et de la débilité. Lorsque je sentais mon 

CONSULTATIONS GRATUITES — Nous invitons toutes les femmes qui souffrent à ve-

nir consulter nos médecins spécialistes au No 274 rue Saint-Denis: elles serontl’objet d’une attention

ktoute spéciale et les conseils et avis qu’elles recevront leur seront d'un immense avantage. (elles

qui ne peuvent venir à la consultation sont priées de décrire parfaitement, par lettre, leur état ou

si elles le préfèrent, de nous demander un blanc, nos médecins leur diront ce qu’elles doivent faire

pour se guérir. Ces consultations, soit verbales, soit par correspondance, sont STRICTEMEN

CONFIDENTIELLES et absolument GRATUITES.

AVIS IMPORTANT — Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont en ventre

chez tous les marchands de remédes, au prix de 50c la boîte ou six boîtes pour $2.50; elles ne sont

jamais vendues autrement qu’en boîtes contenant 60 pilules, jamais au cent; elles portent à un bout

de chaque boîte la signature de la CIE CHIMIQUE FRA] CO-AMERICAINE et un numéro de

contrôle. Nous engageons notre nombreuse clientèle à refuser toute SUBST ITUTION. Lorsque

vous demandez les Pilules Rouges, n'acceptez jamais un autre produit que l’on vous recommanderait

commeétant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous aussi des COLPOR-

TEURS:; les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte. Rappelez-vous que les

PILULES ROUGES sont la grande SPECIALITE pour la femme, qui guérit tous les jours un

grand nombre de personnes ET QUI VOUS GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer, dans votre localité, les véritables PILULES ROUGES pour

les Femmes Piles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons parvenir FRANCO.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 ,Adressez toute correspondance:
rue Saint-Menis, Montréal.

 

 

 

vel Bonheur ! dit laJeune Maman :
“Grice au bon SIROP du Dr CODERRE, j'ai, bien des fois, sou-

lagé mes enfants de deuleurs d'intestins, de douleurs d'estomac, de
souffrances de la dentition, etc, et je considère que c’est le meilleur

dont une mère puisse se servir.” — Mme FELIX COMEAU, 165 avenue
Gaulin, Woonsocket, R.-I.

MERES,insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne 5%
le SIROP du Dr CODERREet n’en acceptez jamais d'autre. Evitez les
imitations.

Le SIROP du Dr CODERRE est vendu par tous les marchands de

 

 

remèdes. Prix 25c la bouteille.

LR PAS, 30.— M. Willam  Car- Toutes les mères savent combien il est
rière, candidat Mhéral, s'est retiré ; important que le béhé aftdu sommeil:
de la lutte, et le Candidat conserva- |
teur, le Dr Orok a AA Alu par ac-

clamation,

pleurs, son agitation, ses cris indiquent qu’il

entiffre. Une dose nu deux de 
| COCHRANE. 30 — La sameine der |

BANS ANCUN (tal, à été complAtement rasé par l'in
droit. —S’adresser au Dr. Peter Fahr-; Cendie allumé par des feux da forécs

dures qu'il envoya safsir les meu- cCochrane,

[trois voleurs américains

Ï
|

à la découvarta du cadavre de Mila |fnt affrapé trois ans de travaux for.

 

|

COURRIER DE COCHRANE { Sirop d'Anis Gauvin‘
— ! Pour les ENFANTS

niêra, Hearst, sur le Transrontinan

11 y a clng semaines, un (ncendie On devrait e ; ;
Avait détruit quinze bâtissea, que : t 7 avoir toujours
l'an avait da anita reconstrultes,mals une bouteille à la maison pour
cette fais tout y a passé. les cas de i i ê
Les contrarteurs ORrien, MenDon 3 de Coliques, Diarrhée,

gail et tjorman, qui avalent leurs bu Dysenteria, Rhume, Toux,

reaux A Hearst lea ont transporte A Bronchite, Caqueluche. Man.
que de Sommeil, Dentiti
Difficile. entitien
Ce qu’an "Cher M. Gauv!Cher M. Gauvin, Ayant toujours fait ter pensa, d A ais Gauvin et toujours avec satisfaction.jatontreSiromenveyer deur bnutrilles par maîle, Inclus le montant jene peux pas m'enHamilton. Ou procurer fief, Mme Pmile Trudel, 19 Burlington

EN VENTE PARTOTT
CONTRE LA NEVRALGIE 1

[
dzns la nuit,

conf défanrA
1a pharmanlie et bijouterie de M. Car

ter et volé pour TI.50N fa bijoux da
tnn'as aortas. On n rénasl À rattraper
les voleurs à ‘Cobalt. Am: nés Anvant
le mnglstrat Dmpany, de Corhrare, (1g

Dimanche dernier

chs. Deux constables apéclaux sont { 2% LA BOUTRILLE,"

s'ant sauvé dans les holm on l'an est
encore À sa recharche i

--Mapuis daux semainnes, griica A
l'initiative Aa M Jos. Bernier, Cach-
tane posside une automobile M. |
Barnier. qui a acheté raîte antno pour i
son Usage parsonnel en mâme tampa
que ponr louer, g6 déclara trên satin
fait du eh!ffra d'affaires de res Maux
semaines.
—M. Or. Lalonde, As Cochranemar:

chand, vient d'ouvrir une nouvelle
branche de son magasin,0e-qui est la

partis samadi malin ponr recondutre . Effott Prenez un ou deux CAOHET
les prisonniers à Kingaton. En vente partont0nb Kuerlson certaine. 280 la poires

Fin courve de route, Tunagort, lun
f'enx leur na faussé compagnie af J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, Mont fal

, . 
  

  
  

 
rd

fie en dehors d'ir{, À Porquis Jonction. —MM. A. E. de Lachevrotière, dé
Comme nn le voit, Cochrane possèds- Villemaris et Chs. Fontaine, ae Qu&-
des Canadiens entrepranants et aux |bec, tous deux arpenteurs, étaient Je
ne craignent pas de pousser les af- |passage à Cochrane samedi dernl
faires de l’avant . deretour, de_l'ADItIDIL. > —  
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LA RUE
ET SES

- PERILS
- Juillet 81
Nous avons encore à déplorer un

Aalhenreux accident de la rue. En-
dore aussi cette fois c'est un enfant
—-une petite fille du nom de Ger-
maine de Varennes-—qui en a êté
la victime. Elle est aujourd’hui à

l'hôpital Notre-Dame, souffrante de
aves lésions et ayant une jambe
cturée.

"Comment l‘accident est-ll arri-
! de ?

Tout simplement comme tant
d'autres que la PATRIE a signalés
‘à l'attention des parents et qui se
; répèteront éternellement tant que
; les autorités municipales n'Interdi-
vont pas aux enfants de jouer dans
[les rues, tant que les parents, indif-
| férents au sort de leurs petits, les
! Jaisseront au hasard des carrefours,
exposés aux innombrables dangers
résultant du trafic.

Germaine de Varennes, la victi-
Lame, était à Jouer avec un gamin de

in  
   

La petite GERMAINE DE VAREN-
NES, victime d'un grave accident

son âge en face de la demeures por-
tant le No 428 de la rue Champlain,
quand un camion vint À passer. File

n’y fit pas attention et toute entid-
re } ses ébats elle alla choir sous
les roues du véhicule qui l'écrasa
affreusement.

Sur qu{ faire peser la responsa-
hilité de ce malhour ? Sans la viva-
cité de l'Infortunée petite fils, la

charretler eut probablement détour-
né à temps son camion, mals ausai
pourquoi laisser jouer les enfants
dans les rues ?

DF GRAVES
BLESSURES

 

Juillet 80

Un accident banal en romme com-
me tous leg accidents, mais qui dé-
termine Se l'intérAt A canse du en-
ractère du la victime est celui qui
est arrivé, hier soir, prAa da Ia Ton-
gue-Pointe, alors qu'une automobila
avec quatre PHRAACETS,

une Voiture de place si violemment
Que le cocher et l'occupant furent
detés aur In chaussée et cruallement
Plessés.
Le cocher se nomme DN. Tremblay,

404 rus Evilda, et la promeneur Max

Macey, plus connu sous le nom
#d'Oscar, l'homme squelettes.”
L'accident eut lien rue Natre-Da-

-tme-Est, vers 11.45 heures, elors

Que Tremblay reconduisait ‘‘l'hom-
me squelette’ chez lui,

Soudain, Tremblay entendit tne

auto arrivant à toute vitesse. Fille

se jeta contre la voiture. et le choo
fut tel que cocher et client furent
enlevés hors du véhicule,
Peu d'instants après les agents

‘Asgelin et Dodd, du roste de la
Longue-Pointe, arrivèrent eur les
Meur, et arrêtèrent les quatre Indi-
vidus qui se trouvaient dans l’auto-

mobile.

Tous furent
trensportés A Montréal
dans la nuit.

logés au poste et
plis tard

Pendantce temps on avait mandA
une ambulance À l'hôpital Notre-Da-
me. Les deux blessés furent
portés, et l'on constata due l'hom-
me squelette était grièvement
teint.

GRATIS AUX HERNIEUX
Grand Prix et Diplôme décerné A

l'Exposition Internationale A Paris,
et Médaille d'Or À Rome.

Les PLAPAO-PADS DE STUART,
c'est un traitement rmervellleux qui
guerit les plus graves horniss; sp-
plication chez vous en secret; sans
interruption de travail et à bon mur-

LA HEBNIE GUERIE
les IPLAPAO-PADS, c'est-à-dire

Que vous pouvez vous débarrasser du
bandage douloureux, car les Plapao-
Pads sont faits pour guérir la hernie,
et non pas seulement pour la retenir,
mais ils sont adhésifs et en adhérant
fortement au corps, sans glisser, 1lg
sont par conséquent un facteur !m-
ortant dans la rétention d’une Tup-
ure qui ne peut pas être retenue par
un bandage. Pas de courroie, pas de

 

 

boucles, pas de ressorts attachés
Doux comme du velours, faciles à ap-
bliquer.
Plapao laboratories, Block 1523 St.

Louis so. U. 8 A, enverront un Es.
ski Gratuit de Plapao à tous ceux qui
is demanderons

frappa |

LA
FUI DÙ
BAGNE

Août ler
Les gardes du pénitencier St

Vincent de Paul ont été mis dans
le vif émol, hier, à la nouvel qu’un
foicat venait de s'évader.

Les prisonniers do cette institu.
tion sont préposés à l'exécution de
certains travaux à l'extérieur des
murs. On cholsilt de préférence
ceux Qui sont relativement tran-

quille. Au nombre de ceux que l'on

chosissalit, Jeudi, se trouvait un

nommé Lapointe, condamné l'an.
née dernière à nuelques années
de bague pour vol avec effraction.
Il est connmm de la police.

Lapointe s’était rendu avec ses
camarades et les gardes préposés
au service. L'heure dy retour ve
nu on constata que Lapointe était

absents l’alarme fut Immédiate
nient donnée et toute la police mo.
bilisée. Deux heures plus terd La-
pointe était arrôté et reconduit à
ea cellule,

11 étaft caché dans un hosquet

et pleurait “comme un enfant”
quand 1! fut apprébendé.

Lapointe avait évidemment pré
paré son évasion. Il avait dans les
poches de sek habits carmenutés
du lard, du pain et quelques ou.
tlds. I] n'a fait aucune résistance.

Lapointe avait encore un an et
dem! de bagne A faire pour expler
sa peine, U n'y avait que deux jours

leg Autorités l'avafent jugé apte à
travailler au-dehors, à cause de Ba
bonne conduits

Les évastions du péntitemcier St-
Vincent de Paul sont très rares,
grâce aux dispositions prises par le
préfet et sem offlalers. On ne re-

doublera pas de prudence puisque

rien n'est épargné pour tenir les
pensionnaires à leur poste.

Cette évasion a créé te plus vif
émoi non seulement au pénitan-
cler, mais mâme dans toute la lo-
calité.

DISPUTE
FATALE

Juillet 80

A la suite du décès d'un nommé
William Grundy, résident de la
côte St.Paul qui a succombé sa_
medi aux blessures reques dans une
bagarre, les détectives Barrette et
Foucault sont A la recherche d'un
nommé Bouchard, dont ils ne con.

naigsent que le nom et qui doit
résider quelque part dans Verdun.

Il y a deux semaines (Grundy
étalt transporté à l'hôpital Général
rprès avoir été sérleusgment bles-
se dans une bagarre dans un hôtel.
unique la blassd eut ls cTAns frac.

turé, Ia police n’avalt su, nl que
(irundy avait été transporté à l'hô_

pital, nl mame qu'il y avalt eu une

bagarre A cet hotel.
La mort de la victime, à l'hôpi_

tal, samodi fut le point da départ
des récherches de
ni le chef Campeau, nl l'Inspectaur

| MeMahon, do la divigton ouest,

nt le capitaine Henrirhon, du poste
de polico de la côte St_Paul, ne

purent trouver dans les rapports

quelqu’indiration au  Bujet du

tranaport de Grundy A l'hôpital ;
ben plus la police n'avait eu vent
de l'affaire da l'hôtel.

Les recherches furent confiées
Au capitaine Henriehon, avao, com_

   

  

  

 

  

rhe Choquette, Barçon de bar à 
trans- ©

at-

l'hâtel, comme témoin dans l’en-

|nuêta du coronar, hier matin. ‘ho.

quette déclara qua 2 hommes, dont

Grundy et un autre personnage,

“PRaouchard” qu’il ne connaissaient
quan de nom, Apräs avoir pris qual.

ques coups ensemble à l'hâtal a.

vatent commencé À ga taquiner a.

micalement. Voyant qu'il B’échauf-

{alent Choquette alla lag séparer
mais dù revenir pour

consommateur ; peudant ea temps

la lutte avait repris,- Bouchard frap.
pa Grundy qui tomba la tote sur

le ralorifère. Pendant qu’il rela
valt le blessé qui Atait tout en

sang. Bouchard et le consomma.
teur étalent partie,

Pas plus loraqne Choquette en

“voya la victime chez ella que lors-
qu'on la transporta À l'hôpital, la
blessure ne fut crue sérieuse.

Madame Grundy vint déclarer à

son tour qu'il v a deux semaines

son mart arriva A la maison la
tête bandée, en disant qu'il avait

été blessé dans une dispute.

i A la suite de ces témoignages
le Jury rendit un verdict tanant
Bouchard responsabls de la mort
de Grundy et demandant son ar.
restation.

|

LA DEFENSE
DU CANADA

RYDNEY, N. E, 1. — Una foule da
deux À trois mile personnes atten-
daft & la station du T. IL. C aujfour-
d'huf, pour accueillir le premier da-
tachement du régiment R € R, ata-
tfonné actuellement A Halifax, et A
l'arrivée de l'express Il y eut
scène d'enthouslagme comme on n'en
a pas vu de longtemps jc!
Ls lrutonant Portin, commande le

détachement. Tl & Annoncé que la plus
grande partis de sa compagnie avec
laquelle 1! était partie À Hallfax, a été

 

mandement du capitaine Langdon.
Le détachement qui est venu jux-

qu'à Sydney est reparti pour Glace
Bay par train spécial et restera lA
pour garder la station Marcon! Il.
détachement lalssé à North Sydney
dura la garde des bureaux du câble, 

EFFROI

A poltrs ; mails !

me résultat, l'apparition de Rodol.

servir un

une!

laissée à North Sydney sous la com- |

NE POUVAIT SE
TENIR DEBOUT

Mde. Baker était tellement faible—
Qu'elle ne pouvait vaquer à ses

occupations domestiques-—
Elle s'est guérie d’une

nouvelle manière. ;
Adrian, Mich.—Je souffrais affreuse.’

mentdefaiblessesféminineset demaux
ne TaTe, dans le dos, et je

bass. itil devine et faible
ue je pouvais
qe faire mon

j ouvrage. Pour
laver la vaisselle,

#je devais m'es-
scoir, et quand je
faisaislebalayage,
je mesentais telle-
ment faible qu’il
mefallait boire à
tonteslesquelques
minutes, et avant

de commencer mon Époussetage,il me
fallait me coucher pour me reposer.

Je devins si faible que ma famille
crut que j'étais devenue en consomp-
tion. Un jour je ramassal un morceau
de papier qui voltigeait dans la cour,
etj'enfisia lecture. Untitre ‘‘Sauvée
dela tombe’' m'avait frappée, et
continnant d'en prendre connaissance,
je découvris que le ‘Composé Végéta!""
de Lydia EB. Pinkham avait fait un
grand bien À d’autres femmes. Je
montrai cet article à mon mari qui me
dit “Pourquoi ne l'essayes-tu pas toi
aussi?’ C’est ce que j'ai fait, et après
en avoir pris deux bouteilles je me
snis sentie mieux,et j'ai fait remarquer
À mon mari que je croyais que je n'en
avais plus besoin, et {1 me conseillade
continuer d'en prendre encore pendant
quelque temps. J'en ai pris pendant
trois mois, et je suis maintenant bian
et très forte. Mde. Alonzo E. Baker,
9 rue Tecumseh, Adrian, Mich,
@ Pas assez bien pourtravailler.

ne vous soyez donc dans votre
maison, dans un bureau, twagasin,

boutique, manufacture, rappelez-vous,
madame, qu’il y a un remède assuré et
éprouvé pour toutes les maladies
propres aux femmes, et c'est le “Com-
posé Végétal" de Lydia BE. Pinkham,
Il donne cette vigneur qui rend le
travail facile.
The Lydia B. Pinkham Medicine

Co., Lynn, Mass.

      

  

 

D'UNE
MERE

Jufltet 81
Un feu de peu d'importance a eu

Ileu hier chez un M. Donat Trépa-
nier, 1048 DeMontigny, y causant
beu de dommages ; son petit en-

fant, âgé de deux ans, tenait dans
ses mains des chiffons imbibés

vanoulft ; mais reprenant ses sens,
elle saisit son enfant, essaya d'é-
teindre les flammes pulse s'enfuit

dans la rue. Un passant, voyant les
vêtements de l'enfant tout brûlés
et l'affollement de la mère, comprit

ou'un Incendie sétait décinré dans
la malson et !! donna l'alarme. La
brigade arriva bientôt sous les or-

dres de linstructeur Doolan ; il suf-
fit d'un sxtincteur chimique pour
maltriser les flammies qui n'avafent

pas encore eu le temps de an pro-
pager,

A TRAVERS
LES FLAMMES,

 

d'hulle, lorsque le feu s’y déclara|-
tout à coup ; affolée, la mère s'é- |

LE DANGER
“DESRUES

Juillet 31

sible passant qui traversaît la
rue St-Laurent, à l'intersection de
la rue Ste-Catherine,, fut violem-
ment frappé en pleine poitrine, par
une automobile contenant quatre

passagers. Ie piéton se ranpelant
du nouveau cri d’alarme ‘‘Safaty-
first’’, prit un soin tout particulier
à traverser ce dangereux carrefour.
Malheureusement il avait compté
sans ln désobélssance du chauffeur,
aux règlements de polloe qui dé
fend à ceux-oi de dépasser les
tramways qui stationnent aux croi-
sements des rues.
En moins de temps qu'il re faut

pour l'écrire, le piéton, voyant ar-
river l'auto trop tard, la saisit, en
s'archoutant avec une |ncone-
clence inexplicable, et grâce A la
promptitude, avec laquelle le chauf-
feur appliqua les freins, une ca
tastrophe certaine n été évitée. La
victime de cet Incident en a êté

les membres endoloris. La morale à
nor ds cecl, nous démontre ume

fois de plus que malgré les avis sa-
ges de la PATRIE et les ordres
des autorités, les chauffeurs conti-
nuent à se fair haïr de plus en plug
du public.

TRAQUES
PARTOUT

Juillet 30
Le juge St-Cyr a déclaré hier, en

cour de police yu'il présidait, que
les accusés dans l'affaire des joueurs
arrêtés dans une salle convertie en
chambre de jeux, ne sont pas nôces-

sairement obligés de comparaître
personnellement devant le tribunal,
quand le cause sera entendue. La
présence de leur avocat suffira. Qm
sait que les accusés ont Mtre Alban
Germain pour défenseur.

On disait, hier, que plusieurs des
jouetira, 1l8 sont onze en tout,
avaient pris la fuite, après avoir
été admis À caufion. Deux souls, les

plus 1neriminés, seraient encore à
Montréal, n’osant pas s'aventurer
aux Etats-Unis où la police les at-
tend.

RECEPTION A
MLLECARTIER

Juillet 30

 

seront une réception A Mademoiselle
Oartier lors de son arrivée À Mônt-
réal a eu lsu hier soir dans les
salles du collège du Mont St-Louis,
et ces dames ont élu un comité qui

règlera la réception en l'honneur de
Mademoiselle Hortense Cartier, au
mois de snptembre prochain.
Après quelques remarques de M.

Eugène Villeneuve, président du co-

mité ‘du ‘‘entenaire Cartier, les da-
mes ont formé le comité suivant:
Présidente hmmoraire, Madame Mé-

déric Martin.
Présidente, Mme F. J, Bisaillon.
Vice-présidentes, lady

[Lady Allan, lady Forget, Lady
Drummond, Mme R, Dandurand,

Mme D. lorne McGihbon, Mme E.

W. Villeneuve, Mme O. de Sola, Mlle
Guérin,  Jnfilet 30

i Avant son départ pour la Francs, |
M. Armand Sleper disait que le

corps des pompiera de Montréal n'd-!
vait aucun rival dans aucun pays

tant pour leur hravours due por,

“leur haldlets, ainsi qua pour 1'orgza- i

‘nleation de Jeur brigade. i
Hiar ou  racontatt l'exploit da

quelques pompirrs qui sauvalent, au
péril de leur vfe, deux êtres hu-
mains.

Hier sotr, le mfmes exploit a êté
accompli par deux agents de polloe,
Jans un fucendie qui a éclaté dans
Une niæson portant le No. 400 de
In rue WTkman, habitée par ln fa-
niille A. Danofaky.
Devant la marche des flammes, il

fallut Que cette famills, dont deux

patita enfants, un d'eux malada

dans ron berceau, tut desrendue par

le Capitaine Ainey, et le constable

“Bauvé, du poste No. 16. . A
Tes deix enfants furent conduits bells, C.

dans tne {famille Samson, su No.-
297 Woraman. L'incendie à pris ori-
gine dans les écurlne de M. Lalonde,
marchand de fruits, au No. 1485 rue
Notre-Dame Quest et les flammes se
sont communiquées aux hangars des
‘maisons portant les Nos. 400-402-404,
i 406 et 408 da 1a rue Workman qu'el-
fes ont détruits.

| T'incendie fit des progrès si rapi{-

-des are M. Lalnnde, aidé de quel-

ques volsinm, ne put sauver que 8
chevanx Ge }'ftable.
L'alarme fut donnée ea toute hâte

et queldues fnetants après les pom-
pters de la division ouest, sous les
‘ordres des chefs de district Brière
et Favrean, arrivaient eur lA ecène
du giniatre.

BEBE SAUVE DANS SON BER.
CEAU

Le cnpitaine Ainey et ses hommes
(du poste de police arrivirent en ma-
‘me temps que lee pompiers et ils
aperçurent aussit*t M. et Madame

 Dauofsky qui se trouvaient dans
‘une

sauf demandaient du secours. 1e Ca-
(Pitaine Ainey et l'agent Sauvé, au
milieu d'une fumée intense et dea
‘f'emmes qui crXpitalent sur

[passage révsstrent A grimper {us-
iqu’An troisième étage.

Le capitaine saisit l'enfant malade

‘dans son bercean, l'agent prit ua
jatitre enfant dans ser tras, et le
i
‘pàre et la mère, À leur tour s'em-
{parèrent d'un autre enfant et tout
le monde commença À descendre
dans les escallers de la oour.
La ftunée était devenue si épaisse,

que l’on dut rebrousser chemin au
second ‘tage, © (ue voyant les
agents de police ApNa avoir brisé
une séparation de galerie, entrèrent 

| Amand,

fenêtre du froisième étage et

Secrétaires: Mme H, P. Nightin-
gale, Mlle Laura Major.

COMITE
Font partie de ce comité: Les

épouses des échevins de la Cité de
Montréal et entre autres, les noms
suivants:

Mmes T. Bienvenu, Gérin Lajoie.
iT. O. Labrerque, H. A. Ekere, L.
A. Lavallée, J. T. Betune, Arthur

: Berthinume, A. L. (Caron, D. 8,
Friedman, H, M. levine, D. McDo-

i nald, Che. Chaput, J. N. Dupuia, H.
Duverger, W. J, Mitchell, O. Fau-
cher, J. R., Genin, Paul Galihert, TT.
H. Dandurand, BE. N. Hébert, J, Al-
ney. J. T. R. Laurendeau, D. La-
lomde, Gero, Marcell, Ed, Courteau,
Louis Houlé, D. Barrette, Alf. St-

J. H. Demers, F. J,, RA-
que, H. R. Bisaillon, Jos. LæeRer,
:Pterre Beullac, Jos, Godbout, D.
Peschamps, F. ©. Larivière, Noé
‘Teclaire, Ed. latrelile, 0. Cinq-
Murs, W. A. Huguenin, A. B. Lla-

P. Beaubien, P. E. Ie
{ blanc, Jos. Tarte, T. O. Lemaire ;
Mlies BE. Wall, M. L. Moisan, A.

Moisan, I. Joly, Emélia Soucy, Em-
ma Soucy, Ang. leblanc, Marie-An-
ne Godbout, G. McDowell, Marie
Desjardine, B. Latreille.
Le comité des dames a aussi déri-

dé de demander au maire, aux con-
‘troleurs et aux échevins de la ville
‘de donner une réception publique À
Mie Cartier, mercredi soir, le 9
saptembre, jour de la fête civique.
Une adrerse afnai qu'un cadeau se-
ront présentés à Mlle Cartier, en
rouvenir de sa visite qu Canada.
Ie buste de Cartier que l’on élève. .

ra devant l’église de St-Antoine de
Richelieu, est arrivé hier A Mont-
réal, À bord du ‘’Tyrolia,'’ ainsi que
les statues du monument Que l'on
‘élèvera eur le Parce Mance,

‘VICTIMEDE
:  L'AUTOMOBILISME

 

\ Sauvé, de cette ville, passait en ‘au-
ltomobile à Lac au Canard, près de
Mattawa, avec sa femme, aa fille et

{tomba dans un fossé.

| M. Sansé a reçn des blessures aux-
| quelles 11 a succombé au bout de 6
heures.

: La victime était nn conducteur
bien connu du Pacifique Canadien.
  
dana le Icgement du second étage et
|réussirent enfin A soztir par une
porte de devant.
Les dummages aont considérables

iet M. Lalande, déplore la perte de
deux de ses chevaux et de plusieurs
haugars.

 

Ce matin vers sept heures un pel- |

quitte pour une forte commotion et |

* La réunion des dames qui, organi}

Lacoste, |

NORTH BAY, Ont. 81—M. J. B. |

BRUTALITE
AUN MAR

Juillet 20
MM. Schroder et Oulmet de la

société protectrice des femmes et
des enfants, poursuivent actuelle.
ment une enquête au sujet d’un
cas de brutalité des plus révoltants
Qu’un mari sans coeur aurait comm_
mis sur sa femme. On n’a pas en-
core suffisamment de preuves pour
faire arrêter le coupable, mais on
ent convaincu que celui sur qui
portent les accusations ne tardera
pas à tomber entre les mains dela
fustice.

Tout ce que M. Schroder a vou.
lu dire aux journaux c’est que
l’acte brutal a été commis à St.
Henri et que la femme est au lit,
scus les soins d'un médecin.

L’ARROGANCE
GERMANIQUE

BERLIN, 1er—Le “Milltarisches
Wochenblatt”, Journal hebdomadai-
re semli-officiel, publie un article
démontrant la conflance des Alle-
mands en leur armée et leur mé-
pris pour l'armée russe.

Voici les principaux passages de
cet artfcle :

“Si l'armée autrichienne est fu-
gés au-dessous de sa valeur par
l'Europe, la réputation de la puls-
sance et de la valeur de l’armée rus-
se est, au contraire, surfaite. L'ar-
mée russe est extraordinairament
forts au point de vue des effectifs,
cela ne fait aucun doute. Mais le
chiffre des effectifs n'est, heureuse-
ment, pas un atout décisif en cas de
guerre. Frédérlo-le-Grand nous a
appris qu'il y a des facteurs plus im-
poftants à considérer. La discipli-
ne, de bone sépéraux, l'armement et
l'équipement des troupes sont préfé-
rables à uns grande étendue de ter-
ritoire et à un réseau compliqué de
chemins de fer.

“T1 n’est peut-être pas déplacé de
rappeler que la Russie n'a, dans ses
dernières guetres, gagné aucuna vic-
toire À forces égales. En 1877, sans
l'aide du prince Charles de Rouma-
nie, les Russes n’auralent pas battu
les Turcs. Dane la guerre russo-
Japonaise, l'armée moderne du mi-
Kado leur a infligé une sévère dé-
faite.

“On a beaucoup parlé dans la
presse de la création de cinq nou-
veaux corps d’ermée : ils n'existent
pas.

“Sans exagération, on peut dire
que, depuis 1870, l'armée alleman-
de e travaillé sans relâche pour s'a-
méliorer. Tous les préparatifs de
guerre, quels qu'ils sofent, seront
faits aveo une méthode toute alle-
manda.

“Bans arrogance et sans ostenta-
tion, nous pouvons dirs que lJ'Alle-
magne peut envisager avec calme le
commencement de graves événe-
ments, avec foi en Dieu et confian-
<e. dans sa propre force.‘

‘NOUVELLES DES
CANTONS DE L'EST

SHERBROOKF, 80.—Environ 150
hommes employés par ls Cité aux

[travaux de la Voirie ont été congé-
idiés hier matin par suite du man-
"que de travail. Une bonne partie de
‘ces ouvrlers sont des étrangers qui
jsont aussitôt partis en quête de
travail dans les chantiers forestiers
‘et la campagne avolsinante.
—Durant un orage, samedi soir,

(l'école catholique du village de
Granboro, constTuite durant l'année,
au prix da $1600, a été frappée par
la foudre et réduite en cendres.

| —M. David Morin, un pionnier du
(canton de Whitton, vient de mourir
‘à l'âge de Bl ans. Les funérailles
iont en leu cette semaine A l'église
reroissiale de Ste-Cécile.
—M. le juge Mulvena a présidé un

‘terme de la Cour du Magiatrat de

‘Digtrict à Sweetæburg, cette semai-
,ne. y expédiant les causes sulvan-
t
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Denis Gingras, d’East Bolton,pour
; Inmmages A la TÏroprifté est con-
|damné A 30 jours de prison plug

‘ure compensation fixée A 365 et A
idéfaut de telle compensation à 60
‘jours de prison.

—Henr! Auger,

d'un hôtelier de l'endroit, 60 jours
de prison aux travaux forcés.
Léon Giroux, du même lieu, aceu-

sé comme complice rechleur du pré-
cédent, est libéré faute de preuve.

fl. Bernier, de Valcourt, prévenu
de vol avec effraction, est renvoyé
scHe sentence suspendue.
Walter Smith, un citoyen am‘ri-

cain, convaincu de résistance A la
police et de contravention aux règle-
ments de l'immigration, est con-
damné A S1C d'amends et les frais
«t À 90 jours de prison aux travaux

forcés.
: Robèrt H. Jones et W. Smith,
.pour vol de passage sur un train du

Pacifique sont condamnée à $5 d'a-
mende et les frais, respectivement,
où 80 joura de prison.
C.-A. Maguire et Howard B.Blos-

som, pour avoir fait de la vitesse
en auto, $: d'amende et les frais ou
an jours.
—Mutations d'immeubles enrégis-

‘trées à Sherbrooke durant la hui-
taîne écouiée:
G, J, Wright à H. R. Fraser, lot

277, quartier Nord, 43,500
|; —Wm Bown A C.-F. Carter, lot
356-121, Tennorville, $300.

; —B.A.C. Bourque A Oscar Rin-
pell, lot 727-81, quartier Est, $450.

« —J. E. Noel à St-Pierre Limited,
lots 710, 181, 183, 183, 184, 185,

quartier Est.
—A. T. Arbesy, Jr., À L. P. Des-

jarlads, partie lot 597, canton d'Or-
tord, $100.
—W.-A. Hale, à Dme R. E. Mar-\

leur fon fila, quand 5& machine glissn et tin, lots 76-2 et 78-23, unartier nord
'-$611.33.
| —Corliss Moéril A Dme W. W.
i F'mery, ptie lot 2, rang 12, Ascot,

$578.
i —1. C. T.ongmade A W. J, Farn-
him, ptie lot 7, rang 5, Ascot, $325.

| COURRIER DE
| THETFORD MINES

THETFORD MINES, 30. -—— Nos
cultivateurs sont & faire leur foin.
Le rendement sera assez bon.
—-Dimanche dernier nous avons

 

de Roxton Falls, !
pour vol de boissnn au détriment ‘

=

que prudent d’enrayer le mal

rayer une telle maladie.

Que chacun se le tienne donc

vail des organes digestifs e par
tiennent toujours la santé

joie.

Pas d’indigestion possible, ni

ules Moro.

on pas sa santé ?

des semaines et même des mois

Voilà le véritable rem

travailler.

ges, la tête me tournait et
j'allais m’évanouir.

À fait gratuites.

Denis,Montréal.

lorsqu’on n’a pas eu soin de le prévenir.
Or, donc, il est opportun que l’on soit bien pé-

nétré de ce fait que les Pilules Moro peuvent en-

Il n'y a rien de vrai comme ce vieux dicton:
‘Mieux vaut prévenir que guérir.”

lules Moro aident la digestion, facilitent le tra-
t
dans cet heureux état

qui donne à l’homme le courage, la force et la

situde, ni douleur d'aucune sorte pour celui qui
prend, de temps à autre, quelques boîtes de Pi-

On assure bien sa vie, pourquoi n'assurerait-

En effet, combien de jeunes gens, de pères de
famille, braves ouvriers et hommes de coeur
pourtant, se voient forcés de chômer des jours,

de la maladie? Le temps qu’ils perdent ainsi
vaut de l'argent et représente bien souvent la
meilleure part qu'ils sauraient faire aux leurs.

C’est à ce point que les Pilules Moro sont dou-
blement précieuses, car elles procurent à tous
ceux qui y ont recours, la force indispensable
pour faire valoir leur énergie et leurs talents.

e des jeunes et des
vieux et le plus sûr garant d’une santé parfaite.

“Je vous écris aujourd’hui pour vous annon
cer ce que vos bonnes Pilules Moro ont fait
pour ma santé. Voilà cing ans que j'ai com-
mencé à m’apercevoir que mes forces dimi-
nuajent et au printemps, je ne pouvais plus

Lorsque je sortais de chez moi
pour me rendre à mon ouvrage, je me sentais
tout à coup saisi d’éblouissements, de verti-

C'était àla fois de la
faiblesse et de la mauvaise digestion. C'est
incalculable le nombre de journées de tra-
vail que j'ai perdu de cette façon. J’ai con-

CONSULTATIONS GRATUITES — Hommes malades, venez voir les Médecins de la Com-
pagnie Médicale Moro ou écrivez-leur, leurs conseils vous aideront.
position des hommes qui souffrent et sont à leurs bureaux, au No. 272 rue Saint-Denis, tous les
Jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. Leurs consultations sont tout

ès les débuts,

our dit: les Pi-

là même, main-

malaise, ni las-

durant, à cause

remède.

e croyais que  
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remédes.

par la poste, au Canada et aux Etats-
outes les lettres doivent être adressées:

 

——

Un homme assure bien sa vie, pourquoi n’assurerait-ll pas sa santé ?
Pour cela, il lui suffit de prendre quelques boites de

PILULES MORO
Les troubles digestifs, les maux d’estomac

comportent certes de graves dangers, et il n’est

M. W. HACHEZ, Rogersville, N. B.

sulté plusieurs médecine, ils semblaient ne
pas connaître ma maladie, et j'ai pris une
foule de remèdes, tout cela ne me faisait
rien. Un jour que j'avais mon journal, je me

mis à lire l’annonce des Pilules Moro dans

laquelle on disait qu’un homme leur devait

sa guérison; sa maladie était semblable à Ia
mienne et c’est ce qui me décida d'essayer ce

J’eus le très grand plaisir de con-

stater que les Pilules Moro avaient les plus
merveilleux effets et que ma guérison se

faisait chaque jour. Ma digestion ailant bien

maintenant, toutes mes douleurs sont dis-

parues, mes forces sont revenues et j'en
suis des plus heureux,’—M. WILLIE HA.
CHEZ, Rogersville, N.-B.

Ces médecins sont à la dis-

Nousles envoyons aussi,
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint

 
 

eu une assemblée publique tenue
par les libéraux. Cette assemblée
annoncée depuis plusieurs semames
n'a guère réuni qu'un millier de per-
sonnes dout un quart de conserva-
teurs. La température était idéale.
Les oræteurs ont parlé dans l'ordre
suivant : M. Jos. Demers, M.P.P., L.
T. Pacaud, M.P.,, l'hon. G. Smith,
C. L. Lachance, M.P., Tobin, M.P.,
Lavoie, ex{M.P., Lapointe, M.P., et
Cannon, M.P.P.

L'assemblée était présidée par le
coroner du district. On a visité
nos mines durant la soiréa.
—Pour peu que la guerre pran-

ne de grandes proportions en Euro-
pe, un endroit qui se ressentira du
contre-coup Immédiat de cette ai-
tuation, c'est ia ville de Thetford
Mines. On sait que les plus gros-

nent d'Europe, surtont d'Allemagne.
Les hangars des compagnies mi-

nléres sont défà remplis d'amiante,
et sil le marché de ce produit est
bloqué complètement par la guerre,
nos mines seront dans l’obligation
de suspendre leurs opérations pour
un temps indéterminé et peut-être
blen long.

COURRIER DE TROIS-RIVIERES

(Spécial à la PATRIE)
TROIS RIVIERES, 29 — Le pa-

vage en ‘Rocmac’’, dans la partie
de l'avenue Laviolette comprise de-
puis la rue Haut-Boc et la vole
principale du C. P. R., à proximité
du pied du Côteau St-Louis, a été
commencé mardi. I
Une fois ces travaux terminés,

l'avenue Laviolette, avec ses nou-
veaux trottoirs en béton et ciment,
bordés d'une pelouse contenue par
une chaîne en béton, offrire un
coup d'oeil splendide.

—M. Johnny Boivin, de cette vil-

le, est %& former une compagnie

pour manufacturer une nouvelle

sorte de brique pressée composée
de sable et de chaux.
Comme la matière première

abonde ici, il n’y a pas de doute
que cette induatrie serait avanta-

geuse pour la construction considé-
rable qui se fait.

COURRIER DE ST-JEAN, P.Q.

ST-JEAN, 30. --Les Artisans Ca-
‘nadiïns-Français de cette ville ont
célébré, dimanche dernier, la vingt-
‘cluquième année de fondation de la
"succursale à Saint-Jeau. 11 y eut
| réjouissançe publique, parade dans
‘les rues, messe spéciale avec sermon
de circonstance par Mgr [epailleur,
aumônier génëral. Le toujours po-

(Pulaire Ludger Gravel, président gé-
‘néral de la Société, était présent
| avec M. L. Lachance, organisateur,
ot plusieurs autres notables de la
société, Un somptueux diner fut
| donné aux invités et aux membres,
sous la présidence de M. Valentin
Poirier, et. le soir. après un concert
de fanfare au pare Marchand. il y
eut des discours patriotiques par
MM. Ludger Gravel, L. J, Gauthier,
député de St-Hyacinthe; T. Bras-

sard, etc.
— M. Louis Mayrand, shérif, et

son Époune ont eut le plaisir de re-
cevoir chez eux leurs enfants,
en même temps et À la mâme ta-
ble, chose qui ne s'était pas faite
depuis 20 ans. En effet, M. May-
rand avait fait prendre une photo-
graphie de famille il y à 20 ans, et
dimanche dernier tous © encore fai-
salent prendre leur photographie
dans les mêmes positions. Cepen-
dant, les modes et les figures a-
vaient changé quelque peu. C'est un
joli souvenir de famille. Trois des
enfants sont mariés, et l’un d'eux,
Arthur Maytand, demeure à Spatan-

  

  
 

ses commandes d'amiante nous vien- |

   
autres remèdes.
de eubstitut.

I Purifie le Sang,
Il Régle I'Estomac
Il Agit sur les Reins,

-NOVORO
DU DR. PIERRE

est un remède d’un mérite reconnu. Il est entièrement différent des
Il peut avoir des imitations, mais {1 n'a pas

Il Nourrit, Fortifie et Vivifie

En somme, c'est un remède de famille dans tout le sens du mot
et 11 devrait avoir sa place dans chaque maison.
être obtenu des pharmaciens, male est
par l'intermédiaire d'agents spéciaux.
d'agents écrivez aux souls fabricants et propriétaires,

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
19-25 So. Hoyne Ave, CHICAGO, ILL

 

   

Il Active la Digestion,
Il Agit sur le Folie,
Il Calme le Système nerveux

Ti ne peut pas
ourni directement au publie
Si vous ne connalsses pas

 

 

burg, Caroline du Sud; une des fil-
les, Alice Mayrand, est religieuse et

enseigne A Winooski, Vt., Edgar
Mayrand est aussi marié, et demeu-
re A Montréal, ainsi que Walter, qui
est célibataire: Clara, la plus Agée
des filles, est mariée avec le notali-
re J. Aimé Lussier, et Mlle Ella, de-
meure avec pes parents.
M. Mayrand est âgé de 60 ans, et

Mme Mayrand aura 63 ans aû mois
d'octobre prochain.
— Les membres du club de cour-

ses de cette ville ont décidé de faire
des courses locales dimanche, le 16

août prochain. Ces courses avaient
&té fixées qu 9 août, mais sur la
{demande des membres du club de
baseball nt pour accommoder ces
derniers, ils ont décidé de retarder
au 16 août.
— Ile Rév. P. D. Labrèche, curé

de Notre-Dame Auxiliatrice, est par-
ti pour ‘une vacance de quelques
jours chez ses parents, dans le com-
té de 1'Assomption.

COURRIER DE JOLIETTE

(Spécial à la PATRIE)
JOLIETTE, 30. — Dimanche, le

2 août prochain, dans le joli village
ce Rawdon, aura lfeu une exeur-
gion organisée par l'Enion Musi.
cale de Joliette. Le départ aura
Heu à 10 heures de l'avant midi,
par le Canadian Northern Quebec
Railway et le retour s'effectuera

  À sept heures du soir. A Rawdon,
1 y aura différentes attractions
| telles que jfoute de balle aux buts,
concert donné par l'Union Musica.
le de Joliette, ainsi que par un

orchestre de Montréal. 11 y- aura
également des discours politiques,
aftendu que c'est le même jour

que se fera à cet endroit l’excur-
slon du Club Letellier de Montréal.
l'on s'attend À une nombreuse as-
gistance.

-—M. Euclide Lachapelle vient
de faire exécuter det travaux ifm.
portants d'amélioration et de ré
parations À l'édifice qu'il possèdo,
Place du Marché. _
—M. le maire Guibault, ainsi

que ies membres de sa famille,
sont actuellement en villégiature

au Septième Lac.
—læes travaux d'agrandissement

de l'Académie St_-Viateur sont ac.
tuellement terminés.

COURRIER DE LA BAIE

(Spécial à la PATRIE)
LA BAIE, 39 —- Le 27 juillet

avaient lieu en notre église, les fu-
nérailles de M. Arthur Duplessis,

 

   

orfèvre de La Bale, décédé le 24
courant, À l'âge de 31 ans. Le dé.
funt était malade depuis un mois
environ. Beaucoup de parents et
d'amis faisaient parti du cortège.
Les porteurs furent MM. Hormisdas
Levasseur, J. B. Japelle, Louis
Velileux et Zéphirin Proulx. M.
Emile Bélisle conduisait le corbile
lard. M. l'abbé Chs Masse, vicaire,
chanta le service, et le choeur de
chant, nombreux et bien conduit,
exécuta la messe de Requiem. M.
Louls-A. Dupuis, de Montréal, rem-
plaçait notre organiste officiel.

—M. Eddy Duguay, peintre de
Montréal, est en vacance pour une
quinzaine chez son frère Robert Du-
guay.

M. Le. A. Duguay est venu passer
les journées de dimanche et de lun-
di chez son beau-frère, M. Narcisse
Elie.
—M. Ubald Trudel et son épouse

sont partis pour Montréal, lundi
dernier, pour y demeurer.

-—Melle Hurubéline Lacerte, de
Et-Flavien, est retournée chez elle
après une visite chez son cousin
M. Bruno Duguay, du village.

—Les exercices de la neuvaine
de Ste-Anne sont commencés de-
puis samedi dernier. Les demoisele
les du village font les frais du chant
et réussissent À merveille.
—Notre école des Frères sera

probablement terminée au cours da
mois prochain. La bâtisse est spa-
cieuse et bien située pour donner
tout le confort voulu. Aussi nous
espérons que les élèves viendront
nombreux. On nous promet une
heureuse réforme avec l'enseigne-
ment qui y sera donné. La Bale,
étant en communication rapide aves
les grands centres et jouissant de
l'air pur du lac St-Pierre devrait
convenir en tous points aux exigen-
ces des parents qui veulent assurer
à leurs enfants un milieu hygiénie
que.

 

“ CONVULSIONS ET
EPILEPSIE GUERIES”*

PAR LE REMEDE DE TRENCN
Te célèbre traltement éomeatique

rontre l'épilepsie et les syncopes, Re-
commandé par les membres du clere
&é de tontes dénominations. Vingt-
cinq années de succès. Plus de 1,000
témoignages non roll{cités en un an.
Les gens de toutes classes ont donné
un témoignage convaincant. les in-
(fressés devralent écrire tout de sui-
te.  Broohurette contenant des preu.
ves nasitives anvoyése frapen pas
Trench's Remedien, Limtted, 37 Et da.
mes ‘Chambers, Toronto. seuls prôepriétaires. Trench's Remedies Limited
Dublin. Irlande Aras

   
   
     
    

    

      

  
   

 

   

 

   

«

L
e
a
r

   

    

  

 

  

   

    
    

    

   
  

  
  

  
  

   

   
  

   
   

   

   

 

   
  

 

  

  

 

 

  

 

P
r
a



 
 

 

e
s
t

#
s
1
T
1
0

P
o
o

o
v

"
e
a

T
n

»

  

 

 

 

o
f

R
A

Pugs
A
P
R

“driers Luck et Debine ont trouvé
- trois cadavres, ceuxde deux fem-
“mes et d'un homme, et leurs confrè-
“ res Jacobson, Tremblay et Bargoni
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NOUVELLES DE QUEBEC

YACHT EN FEU
“ALACHINE
(Spécial à la PATRIB.)

 

 

 
 

LA MUSIQUE A
ST-HYACINTHE

(Spécial à la PATRIE.)

 

LACHINE, 30.— Nos pompiers| SAINT-HYACINTHE, 30. — Ube
ont répondu à deux alarmes hier a- :foule nombreuse a assisté, mardi
près-midi. La première était donnépour ‘soir, au concert de fanfare,
un incendie dans une maison de la | par la fanfare du Patronage de
6ème Avenue, appartenant à un Po- | Saint-Vincent de Paul, dans les ma-

lonais. Malgré les efforts des pom- 'gnifiques parterres de cette institu-

piers, elle fut réduite en cendres, et tion. à l'occasion de l'inauguration

les dommages sont d'environ $700. :d’un kiosque que ces jeunes musi-
— Vers 7 heures un yacht qul !ciens viennent de se faire construi-

était à l'ancre près de l'aqueduc, jre. Tout le parterre illuminé et su-
prit soudainement en feu par suite ; perbement décoré offrait un

line. Heureusement, les occupants':y avaient été placés pour le public
venaient de débarquer après avoir | qui y avait acces gratuitement.
fait une promenade sur !e jac dans! Il était environ buit heures lors-
l'après-midi. “que les membres de la fanfare du
Les pompiers venaient à peine Patronage, auxquels s'étaient joints

d'arriver au poste ‘qu'ils descendi- : plusieurs musiciens de la Philhar-
rent en toute hâte pour éteindre les monique, prirent place dans le kios-
flammes sur -le yacht qui ressem- | que. Leur apparition fut saluée par
blait à une véritable torche flot- [les acclamations et les applaudisse-
tante. Ayant réussi à l'approcher ;ments de la foule Qui, d'ailleurs,
sur le bovd de la berge, les pom- durant toute la soirée, n'a pas mé-

piers eurent vite raison de l'incen- 'nagé ses applaudissements. Durant

die. Mais le yacht est complètement : plus de deux heures il nous a ‘té
perdu. Il appartenait à la Pyke ‘ donné d'entendre de la belle n:usi-
Co., constructeurs de yachts —et*Que, exécutée À la prrfection, sous
d'engins. Les dommages, qui sont la direction du Rév. Frere Bédard,

d'environ $3,000, sont entièrement du Patronage Saint-Vincent. Ces

 

 

  

Tous ceux qui ont pris part A cette

fate, réellement intime, en on: em-
porté un impérissable souvenir.

MORT D'UN |
MISSIONNAIRE

QUEBEC, 30 — Le R. P. Adolphe
Martin, O.M.1., de la cure de St-
Sauveur. est décédé après une ion-

RUE Maladie. Il était Agé de 66 ans.

Le R. P. Adolphe Martin était né

à Maskinongé, le 28 septembre

; 1848, d'Adolphe Martin et de Méla-
{nie Desserres. 11 entra chez les
I Oblats de Marie Immaculée et fut
;ordonné prêtre le & juillet 1877.
;par Mer Pirien. O.M.I, à New-
! Westminster, CB. 11 fut successive-
| ment employé dans les missions de
la Colombie Britannique, à St-Eu-
gène, Kamloops, Ste-Marie. etc.
| En septembre 1890, 11 revint à

{ L'uiversité d'Ottawa où il fut pro-
jeureur pendant 9 ans. Après avoir

couverts Par les assurances. jeunes musiciens se sont rév#lhs
Cet incendie a donné lieu A un ; beaucoup plus capables qu'un grand

spectacle vraiment intéressant, et nombre des assistants ne le
un milliers de personnes en ont 6té |croyaient, et plusieurs d'entre eux
témoins. figureront très lien, dans Quelques

lannées, dans les rangs de notre
, ; A ! Philharmonique, qui est justement

! reconnue comme une des plus furtesMORT D'UN ZOUAVE reconnue comme|
PONTIFICAL Du Kiosque proprement dit qu'il

[nous suffise de dire un mot; il
| est tout à fait joli. A

; Nous remercions les autorités du

(Dépêche spéciale à la Patrie) ea pour la belle soirée
ST-HYACINTHE, 31 — A trols Qu'elles nous ont procurée.

heures ce matin, en son domicile de! — Hier soir, les membres 4e no
la rue Gdrouard, est décédé, à J'A-; tre chorale étaient les hôtes du cer
ge de 53 ans, M. Auguste Séguin, Cle des Inséparables, à lenr magnifi-
époux de Mme Mathilda Tremblay, | Que chalet sur les rives de la rivière
Outre son épouse, il laisse quatre | Yamaska. Au nombre d'au moins
enfants: MM, J. A. A. Séguin, vo- ‘Ine Vingtaine, les membres de la

yageur de Commerce, de notre vil. | chorale avajent répondy a 1invita-
le : Romén, de Drummondville: ; ion des Instparables. D'ahord, il y
Mme Jules Simays, de Burlington, | eut un magnifique banquet, au cours

Vt. et Mlle Marie, de St-Hyacinthe, ; duquel des discours furent pronnn-
M. Séguin prit part 3 la campa. | C¢8: et l'on présenta piu-

gne des Zouaves de 1870 et Mgr [SIEUTS santés, lesquelles furent tou-

Bernard jui apportait justement ga : tes saluées par de vils applaudisse-

nomination comme chevalier de St-| MONS. Après le banquet, la chorale
Grégoire. Ses funérailles auront lieu lehanta plusieurs superDog TROTÉOAUT,
à la cathédrale lundi matin à g ot placée comme elle l’était sur la
heures 30 | véranda du chalet, elle pourait

= : jêtre entendue à tine assez forte d‘e-
tance.

DES VICTIMES L'on s'amusa ferme jusque vers
’ ç les onze heures, alora que tous les

, Q > |invitée furent reconduits à la ville

DE L EMPRESS à hord du magnifique yacht à zazo-
RG line due possèdent les Inséparables.

RIMOUSKI, Q., 31. — Hier les
plongeurs ont fait des recherches
sur les ponts-promenade de I''Em-
press of Ireland”. Les scaphan-

 

ceux de deux Lommes.
Soixante-et-un cadavres ont

trouvés jusqu'à aujourd'hui.

été |

 

  
NOUS VOUS DONNONS

$2.50
Pour le coupon ci-dessous.

 

Cette illustration

montre la vue sec-

tionnelle et le méca-  passé encore quelques années ennisme intérieur de la J A
> LPmie i! passa dans la nouvelle

{ province religiense du Texas, où onLAVEUSE INSTANTANEE |
lui confia la charge de Procureur

VACUUM | Provinclal. Depuis trols ans {1 était
Minute Varuum Washer) attaché A la Maison de St-Sauveur

A VOUS LIVREE POUR $1.00 |comme économe.

pT,tants Siren ENCORE LE FEU
SUR LA TERRASSE

quent la dernière comme la mellleure

(Dépêche spéciale à la PATRIE)

  

str Je marche. Aussi cst-elle aujour-
d'huf employée par plus de 75,000 mé-

nagèrea satisfaites par tout le Cana-
da. Klle a toutes les honnes qualités
de toutes lex autres laveuses. sans
nueur de leurs défauts. Elle fera ab- i
solument tout cé que nous en préten-

 

 

dons ou hous vous remettrons Jus. QUEBEC. 30 --- Tout un émoi a
‘rau dernier sou de votre argent. (été causé hier par un commence-
Nous avons confinnee en In laveuse, ment d'incendie sur la Terrasse.

offre quo | Le feu a été heureusement vite

NOUS LA GARANTISSONS maîtrisé par les pompiers volontal-

Quelques raisons pour enue | OS du “Chateau Frontenac’.

ieVernUN ENNEMIDE

L'AGRICULTURE

nous ne ferfons pas cette

C'est la plus forte sur le marché,
parce qu'elle — a des quadruples
joints retournés.

Triple bord enroulé et pressé.

Coûte $1.00 livrée.

C'est la plus légà-

 

re machine qui | (Dépêche Spéciale à la PATRIE)
existe. | QUEBEC, 3l.—læ ver qui a fait
Opére le plus ra- “déjà de si grands ravages dans On-
pidement. I tario a fait son apparition dans le
Fait son travail comté de Portneuf, à Rivière.à
et trois minutes. ~: nt wr ~
1 | Pierre. sur la voie du “Nord Ca.
in enfant peut ! ste

s'en servir. nadien Les cultivateurs deman_
Votre linge dure dent des consells à ce sujet aux

 

une fois plus.
Vos maine ne touchent pas À l’eau.

Elle fait pénétrer le «avonnage À trn-
vers le linge. NON le lluge deus le
savonnage.
Nous ne faisons cette offre que

POUR PEL DE TEMPS

afin de nounx faire des ngents. $1.00
“st virtuellement le prix cofitant et SI
nous n'éfions pom absolument sûrs
d'avoir Ina meilleure Ilnaveuse nu mon-
fe, nota ne pourrions nons permettre
ette offre. Nous comptons sur les
ventes répétées pour faire du profit.

caperts du département du l'agri.

culture.

LE BAZARDE ST-
:  FRANCOIS-XAVIER

Spécial À la PATRIE
TIVIENE Id LOUP, 30, — T,e ha-

zar tenu dans le presbytère St-Fran-
cols Navier a étf un véritable succès

 

  
ENVOYEZ AUJOURDHIE — N'AT- LÀ tous les points de vue, Ta soirée

TENDEZ PAS. champêtre de lundi dernier a doublé
SF noux n'étions pas  nbrolument ; l'animation et intéressé tout le mon

nûrs que IR Lnveune Instantande \n-
cuum fern tout ce que nous en préten-
dona, on n’accepternit pans nufre au-

de, [es revettes sont étonnantes et
aceusent la jolté somme dr $2,720.69.
Volet le détail de chacune des tables: 
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fort|
de l’explosion du réservoir à gazo- |joli coup d'œil. De nombreux bancs|
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LES TUE TOUTES!
En vente par tous les
Pharmaciens et Epi-
ciers par tout le Cana-
da.

8 juil. 3-81 août.    
 

 

AUTOMOBILISTE
CENTENAIRE

SUTTON, Q., 30.—Sutton se van-
te de posséder le plus visux chauf-
feur d'auto dans les Cantons de
l'Est, dans la personne de M. Pli-
vier Godue qui, malgré ses 100
ans, peut être vu tous les jours au

volant de sa machine.

VIOLENT INCENDIE
SANIT-CELESTIN. 29 — Hier,

vers 4 heures de l'après-midi, un

incendie s'est déclaré dans la mai-
son de M. Foucault, boulanger et,
en dépit des efforts des citoyens
accourus en toute hâte sur le lieu
du sinistre. les flammes ont fait de
rapides progrès.

Aussitôt la maison de M. Fou-
cault et son contenu n'étaient plus
qu'un brasier ardent, et les flam-

mes se communiquaient à deux

maisons voisines, celles de MM, L.
Trudel, forgeron; M. Giroux, mé-
canicien, qui ne tardèrent pas à

avoir le sort de la première.

Elles attaquèrent finalement la
maison de M. A. Leblanc, commer-
çant et la détruisirent également.

Presque tous les meubles, etc,

des sinistrés ont été réduits en cen-
dres.

Les pertes sont évaluées à 11,-
000. Les victimes n'avaient que de

faibles assurances.

A-T-IL VOIURE
LE MEURTRIER ?

LEVIS, 30—Au lendemain du
meurtre de M. O. Guay, à Lévis,
où a vu, à St-Victor de Tring, un
homme répondant au signalement
du présumé meurtrier. 11 s’est fait
transporter en voiture. Le cocher

pera appelé a Québec afin de voir

si c'est bien celui que l'on détient.

UNE PREMIÈRE
MESSE A ST-MARC

ST-MARC DU NICRELJEU,
Dimanche. 26 Juillet, il ÿ ‘ut fête à
St-Mare à l'occasion de Ja première
messe ds M. Yabhé Laflamme, ‘cnfant
de la paroisse. Le jeune lévite uvalt
regu l'onction sacerdotale des mains
de Mgr Brunault dans la cathédrale
de St-Hracrinthe. Il Rravit l'autel ac-
compagné de MM. les abbés Arthur
Lamontagne, comme prétre assistant,
Donat Breton, gon cousin et Honorat
Gendron, comme diacre at snus -da-

cre. Le sermon de rirconstance fut
prononcé par M. Vab.é Emile Roy,
curé de Notre-Dame du Richelieu.
On remarquait au c‘hoeur MM. les

abbés P. Laberge, curé de la parols-
se, E. ‘ervais. professeur au Sémi-
naire de St-Hyvacinthe V. Cordeau,
curé de Ste-Madeleina : T. Blanchard,
O. M. I. et G. lussier, eccl.
Après la messe, Il y eut banquet

chez M. Bruno Laflamme, père du

nouvel nrdonné. où M. l'abbé Tau-
pter, curé de St-Charles. voulut bten
se joindre aux prêtres présents pour
partager la Joie famillale et offrir ses
souhaits au jeune prêtre.

M. l'abbé Laflamme nfficila le soir
aux vépres et nu Salut du Tras Saint

Sacrement o0 l'on ne manqua pas
d'assister en grand nombre.

M. Yabbé Tafliamme A la grande
{ole de res vieux parents, demeurera

 

 

 

  

30

 avec eux jusqu'à septembre prochain
pour reprendre alnrs a charge à
professeur au séminaire de St-Hya-
cinthe.

| FUNEKAILLES DE MME
| J.-H. LAFORTUNE

te St-Paui: Joseph AMard, de St-!
toch: léRer laapirrre, de Molletta, |

beaux-frères le la défunte. Albert et

nonce, vous Je anvez. {Enfants de Marie, $226.70 In’ Artt-
. ares + "GES ;sans, 107.10 ames de Ste Anne,

VOPS FETES PROTEGES (87R269 L Mme J. A. Pratte, $200.60
ATS| A, Sawser, $1508 rafralrhinse-

Penta, 8303.77 roue de fortune,
1 8202.05 concours de MM. les Ingé-

oll on û Inicura, 8203.00 ; ronvours des filleates, ’
’ £452.00 | total, $2.926.6Y.

; Les organisatrices remerclent cor-
 {dlalement toutes les personnes de la
\paroîgse et les amis de st-Patrice qui
{les ont si généreusement encouragPes.

Envoyez-nous
$1.00 comptant

ce loupaon avec
ef NOUS VOUS ren-

verrons la Fameuse Laveuse Fns- [!ra concurrents el concurrenten en par-
tantanée Vacuum, les indications |! ticuller offrent leurs hommages à
comment s'en servir et loffre de l'tous ceux qui les ont aldés de Jeura
l'agence par colis postal, le tout votes,
franca, A nimporte quelle adresse,
Happelez-yous que ortte offre
n'est bunne que pour peu de temps,
Nous VOUS enverrons la laveuse,
n'Importe où, par colls postal, pour
un dollar. |

MINUTE VACUEM WASHER CO.
Dépt, 48, Franklin Building.

[tang cetfe efrconataners comme en
toutes autres la population de St-
François Xavier ne peut que s'ap-
plaudir de sex succôs et des s4mpa-
thics reques.

Comme conclusion pratique Ir mo-

nument du Sacré C‘oeur est assuré et
avant longtemps nous le verrons s'é-
lever grand et beau pour recevoir les  Toronto, Ont. he-mer=< *- “pute la ville.  

ST-ROCH

CHIGAN, 30.

Après une longue
maladie est décé-
lée Mme J. H. T,a-
furtune, née Ra-
hel Lafortune, à
l'âge de 71 ans.
Aux funérailles

. mt en leu le
26, À St-Rorh l'A-
chigan. le deuil
“tait conduit par

MM. J. H. Lafor-
tune, mart de la
18funte; 7.08! la-
fortune, de st-
Roch. son père:
Paul, son fils; Vi.
tal Lafortune, de
Montréal; Ovide et

Wiliiam Lafortune, de sSt-Thomaz ;
Magloire Perrault et Adélard l'ayette,

 L'A-

  

 

 

Feue Mme J, IL
LAFORTINE

de St-Paul, ses beaux-frères, Adinas
Forest, Hermasg et Florent Jotté, ses
naveux: Bernard lafortune Tues por-
teurs Atatent MM Onésime Lafartune,

l'hald Lafortune, aes frares,
rest, maire, won cousin et J M

go Fa-

tinreau,

I. 8, de St-Roch.
Mesdamag ftewald Forest. Omer Ma-

jo, Prime Allard, Roch Tsage. Pa-
trie Forest et Ferdinand. portatent
ve vaine du poâle
LA iovées du sorp = fut faite par l'ab-

Dé 1, FO Ronin, curé d” la parolsge. La

mouse fut chantés par labb® Henri
Iveaiongehamp, de la côte St-Paul, cou-
sin de la défunte, asetsté des atbiyhe
Maite Plante, vie de la paroisses et
Edouard Desionz-hamp, comme dia-
cre et xous-d'arrs. Tes abbfg Iouis-
Bonin, curd et Louis A Lafortune,

cousin de 'a défun*te, vie À Ste-{lisa-

beth, dirent la Messe aux autris Jats
raux durant ie service.
Sous la direction do M1. Magnan,

io chant fut bien rendu. Iorgue était
touché par Mlle J Yafortune, cousine

de la défupte. L'abhé T. Dagenals, an.
elon curé. au choeur.
fa défunte aise pour la pleurer,

outre son mar! J. H. Lafortune, N.P..
ot ses deux enfants. Aller et Paul, son
père Zoël Lafortune; ses frères et ses
soeurs,

8 |

L'AUTO À5°
FAT CINQ

VICTIMS
(Spécial à la PATRIE.)

ROXTON POND, 29— Voici de
nouveaux détails eur l'accident
d'automobile dont la PATRIB par-
lait hier, et qui s’est produit di-
manche dernier dans le chemin de
la Grande Idgne, à trois milles
d’iet :
Les occupants de l'auto 6taient:

Mesdames A. Bruneau, Godfroy Mé-
pard, de Granby; Ferdinand Moeu-
nier dit Lapierre, de Mawcook, tou-
tes trois sœurs de M.Alphéri Beau-
chemin, de Roxton Pond; M. et Ma-
dame J. A. Roussells, née Beauche-
min, nièce d’Alphéri, des Htats-
Unis, en visite chez leurs parents,
et le chauffeur et propriétaire
l'auto. M. Godfroy Giguère,
Granby.
En voulant prendre de l'avant,

dépasser trois ou Quatre voitures et
éviter d'écraser un chien, le proprié-
taire de l’auto a laissé le milieu du
chemin, et a frappé une butte de
terre d'environ un pied de hauteur.
Le contre-coup a projeté tous les
occupants sur une clôture de fil de
fer barbelé. . .

LE RESULTAT

 

de

Les quatre dames ont été  bles-
sées assez gridvement, chacune au

bras et au poignet gauches, deux
ont l’œil gauche contusionné. Ma-
dame Rousselle a le poignet gau-
che brisé et de graves blessures à
la hanche gauche. La plus blessée
est Mndame Ferdinand Meunier, ac-
tuellement chez son beau-frère, M.
Olivier Larose, à environ un mille
du théâtre de l'accident.
M. Roussells n'a aucun mal, mais

le chauffeur est si grièvement bles-
sé qu'on craint pour sa vie. La
roue de son gouvernail lui a  ren-
foncé l'estomac. Il est actuellement
chez Edward Taylor, sur les lleux
mêmes de l'accident.
Les docteurs Labelle, de Roxton

Pond; Verdon, Martin et Lord, de
Granby, ont été appelés auprès des
blessés. ie Rév, M. Desnoyers, curé
de Roxton Pond, s'est rendu sur le
théâtre de l'accident pour les se-
cours de la religion aux blessés. Le
chauffeur Godfroy Giguére, vu la
gravité de ses blessures, a reçu les
derniers sacrements.
Les occupants de l'auto reve-

nalent d'une visite chez le père de
Madame Rousselle,”M. Joseph Beau-
chemin, de St-Oyrille de Wendover,
À 44 milles de Roxton Pond.

COURRIER DE NICOLET
Spécial à la PATRIB

NICOLET, 80 — Le bazar annuel au
profit des pauvres
s'est terminé le 26 courant, , MH
Proulx et Beauchemin, les: deux ‘can-
didates, ont réalisé À efles seules par
leurs suffrages la jolle somme de $8,-
555, C'est la première année qu'on ait
atteint un si fort montant. La recette
totale sera connue dans quelques
Jours. Nos félicitations A ces jeunes
candidates.

-—-M. et Mme Emile Girard, surin-
tendant Ingénieur civil, Québec, et
Mile Maria Girard, étrfent de passage
{fol la semaine dernière en visite à
l'Hôtel-Dieu où ‘ls ont passé une hut-
taine.
—M. L. -M. D. Houle, aprês une ab-

sence de deux mols, est de retour du
Nord-Ouest. M. Houde a visité les
principaux centrea de I'nuest, tels que
Winnipeg. Calgary, kamonton, Sas-
katoon, «ts - M. Eusèdhe Bolsvert,
Southbridge, Mass. est en visite chez
Mme Sophie Roisvert. sa soeur.— M.
Hermann Lemoine était Ae passage
ici la ermaine derniere en visite au
onouvent de l’Assomption. Mme L.
Martin, est de retour d'une promena-
de d'un mois A Sharhr cke, Montréal
chez des parents. — MM. Milton Rous-
seau Horace Roulflard, ftalent en vi-
site dimanche chez das parents
—M. Le. Martin est de retour d’une

promenade à Drummondviile en visi-
te A l'Hôtel-Dieu et a St-Cyrille,
chez M. Donat Précourt, son nevau.

--Iæes funérailles de soeur Leblanc
ont eu leu la semaine dernière A
I'Hotel-Diau de cette ville. La dé.

funte est décédée dans sa lJème an-
née de vêture. Elle avait été qua-

| torze ans à la Mission du Nord-Ouest.
l'OM. l'abbé Georges (Courchesne,
| prof. au séminaire, est de ratour d'un

 

 

 
|vovage & est Wickham, en visite
chez M. le curé A. MacTtonald4 Mme
“Catherine Prérourt et Mells Kattie,:
sa flile. après avoir visité des parents

;à Nicolet à St-Zéphirin.
jet avoir fait un pêlerinage À Ste-An-
ne de Beaupré, sont retourndes A

i Manchester, N IL
i -Tl.e cheval * Vancouver.” qui vient
;d'âAtre vendu 32,400 par M. Léopold
| Hamel. est arrivé premier la semaine
dernière À DrummondviMe, dans la
| classe de 2 m. 17 s.

: COURRIER DE
ROBERTSON LAKE

(Spécia] à ln PATRIE)
ROBERTSON LAKE, 29 —. Sont de

passage ici MM. H. Authler. agent
des terres pour l'Abltibf; Rév J. Ca-
Caron. missionnaire colonisateur;
Barrette, ingénieur du gouvernement
pour l& construction des chemins,
—-Nous apprenons avéc plaisir que

le gouvernement, à la demande des
colons, à ériger le canton Prévot en

{ munic{palité acolaire. Nous aurons
une École cst Automne et probable.
ment un prêtre résident.
—[,es chaleurs que nous avons rues

dernièrement nous ont fait oublier
que nous habitlons les régions loin-
taines du Nord. 97 degrés à l'hnmbra!

 

—d'haque gemaîne {1 nous arrive
des familles nouvelles et Il nous plait
de constater que ré sont les (‘‘Ata-

| den. Français dont la plupart vien-
nent des cantons de l'Est
— MM. J.O. Gauthier et Réal Blois

snnt de retour d'un voyage de quel-

ques Jours À Cochrane, Ont

- Mme los. Gartépyx.
Falls, est de passage let,

-—Unie équipe de cent hommes à
l'emploi dy T €. Ry. est arrivée tel,

ce qui porte À plus de 3N0 le nombre

d'Iroquols

des hommes chargés de parachever
{la division de Robertson Lake dont
la station, à Javentr, sappellera
OO Hrien.

| les mouches à patates sont In.
connues Ici. mais jes cheCnilles ont
fait leur apparlition dans quelques
pairtiey de la région et font grand
tort aux fnrête

Op signale la décnuverte de m:-
nes d'or au lac-T,olg à 5 milles d'iri.
Plusieurs équipes de prospecteurs
aont A&A sur les leux, à la recher-
che dé nnuvenux gisements ~t plu-

sieurs demandes de raîms ont êté
enrogiatrées.
Sont descendur cotte semaine à

l'hôte) Sigoin MM A. De la Che.
| vrotidre, J A. Rleau, Télesphore Da.
dina, (5. Bergeron, N. A Clerke
Boucher. Mme Jos Garlépy, Emile
Labelle, T. Rourcler, A. Faille, Joseph
Colard. Michel Labealle, Alex Bougie,
Rév. J, Caron, H. Barrette, IL Au.
thier,

de |

de l'Hôtel-Diey

A Asbestos '

M.|

i. |

UN BEBE
VICTIME
DU FEU

(Service spécial de la PATRIE.)
CHIOAGO, 3.— Deux graods in-

cendies qui ont menacé de détruire
une grande partie des chantiers de
charbon et de bois dans la partie
sud-ouest de la Ville, hier soir, ont

causé la mort d'un bébé et ont Cau-
sé des pertes matérielles de plus de
$500,000.
Un gardien des chantiers de W. O.

King Co., et sa femme, avaient
laissé leur bébé dans son berceau
‘pendant vu'ils s'efforçaient d'é-
telndre le feu qui s’était déclaré
dans une pile de bois. Mais les flam-

) mes se développèrent si rapidement

Qu'il leur fut impossible de rentrer
cher eux et le bébé fut brûlé,
L'autre incendie eut lieu dana les

chantiers de O. 8. Richardson Coal
Co., et a causé pour $200,000 environ

de pertes.

UN FROID SANS
PRECEDENT

NEW-YARK, 29— D'après le rap-
Port de M. James H. Scarr, du bu-
reau climatérique des Etats-Unis,
c’est le 28 juillet le plus froid que
l'on a eu depuis 1884, alors que le
mercure est tombé trois degrés au-
dessous du minimum d'aujourd'hui.
La température minima d'aujour-
d'hui a êté de 61 degrés à deux
heures p.m., et le maximum de 70
degrés À 2.16 hrs a.m., Ja tempé-
rature moyenne a été de 66 degrés
contre 74 degrés l'année dernière,
Le rapport ajoute que demain, 29
juillet, la journée sera fraiche, qu'il

 

 

 

n'y a Pas de Vague de chaleur  si-
gnalée pour la semaine, mais la
température montera légèrement.
Les fortes pluies et le vent d'Ouest
ont beaucoup contribué A rafraîchir
la température.
La plupart des hommes

femmes dans la rue portaient
manteaux de pluie ou des

teaux de demi-saison.
Les commandants de navires  di-

sent que la température était la
plus fraîche qu'ila alent éprouvée

sur l'Océan, au mois de juillet, de-
puis 25 ans. Ils ajoutent qu'ils ont
rencontré plus de pluie et de prouil-
lard que d'habitude.

UNE FILLETTE
BRULEE VIVE

29 —Nellie

et des
des

man-

 

 

…PAWTUONET, R. I,

Laverdidre, Agle de cing ans, fille
de M. Joseph et de Marie Laver-
dière, est morte au Memorial Hos-
pital des suites de brûlures qu'elle

avait reçues, Quand ses vêtements,
d'une façon inexpliqués, prirent feu
pendant que l'enfant jouait dans la
cour de la demeure de see parents,

 
No 1 Carson, hier aprèe-midi. Les

parents de l'enfant sont sourds
muets.
D'après l'histoire de la grand'mè-

ire de l'enfant, la petite fille jouait
dane la cour, quand soudain une
voisine entendit. des cris venant de
Ila cour, et, courant À la fenêtre,

elle vit l'enfant enveloppée par les
flammes. La mère, Voyant la posi-

tion de l'enfant à peu pràe au mê-
ms instant, les deux femmes =s'’é-
lancèrent dams la cour. la mère
éteignant les flammes qui envelop-
paient sa fillette.
l'enfant fut immédiatement trana-

portée à l'hôpital, où elle rendait le
dernier enupir une heure après l’ac-

cident.
On ignore comment la malheureuse

‘affaire est arrivée, la famille ayant

dérlaré que la victime n'avait pas
i d’allumettes en sa Possession.

|

SOULEVEMENT
ACRAINDRE
29,— 1.8 corps des vic-

 
|
I

| DUBLIN,
i timen de
| ont été transférés de la morgue À la
‘cath‘drale de la rue Malborough.

| jeune fille, Mlle Maria Ouellet,

L'ENERGIE
HEROIQUE
D'UN PERE

(Spécial à la PATRI®)
STÉ-ANNHE DE CHICOUTIMI, 29

—Un affreux accident s'est produit,
dans la nuit, chez un cultivateur de
Ste-Anne de Chicoutimi, M. André
Ouellet.

 

d'une
qui

devait être inhumée hier matin,
quand un cierge mit le feu aux ten-
tures e* à la tapisserie de la cham-
bre mortuaire. Quelques personnes
eemayèrent d'éteindre les flammes,
mais conne une traînée de poudre,
le feu envahit tout l'appartement et

gagna les autres pièces de le: mai-

son, forçant les occupantr A cher-
cher refuge bore de la demeure.

CADAVRE CALCINE

L'incendie fut des plus tragiques.
La maijsou fut entidrement consu-
rade aves tout won contenu, y Com-
pris ls cadavre de la jeune fille. On
ne l'etrouva, dans les ruines, que
Quelques ossements de la défunte.
Le inalheureux père de cette famil-

l6 si terriblement éprouvée, M. An-
dré Ouellet, eut le courage d'accom-
rir

UN

près de la dépouille mortelle

SAUVETAGE HEROIQUE

Pendant que les adultes veillaisnt
près du corps de la jeune fille plu-
sieurs enfants dormalent A 1'étage
supérieur et, comme le feu s'ntta-
quait avec rage aux pièces où les
pauvres petits, ignorant le danger,
dormaient profondément, M. Ouellet
wo précipita dans la maison poué les
secour. lle étaient trois, expneés à

périr. M. Ouellet parvint à la cham-
bre où {is reposaient, les saisit ot
les transporta hors de la maison.
L'énergie qu'il avait déployés dans
l'accomplissement de ce hel acte
d'héroisme, donna tellement aur les

nerfs du malheureux père qu'il s'é-
vanouit sur le eeuil de la porte en

sortant avec le dernier enfant.
f,es trois enfants qui ont été sau-

vés d’une mort certaine étaient dé-
iA affreusement brûlés lorsqu'ils fu-
rent SeCOUruR par leur pare. Les brû-

lures des Petites victimes sont gra-
ven et on craint qu'elles ne leur
soient fatales.

ATICLAIR EN
PRISON POUR VOL

(Dépêche spéciale A la PATRIE,)
QUEBEÆC, 29—Auclair, le euppo-

sé meurtrier du cocher Odina Guay,
as comparu en Cour de police, et a
été condamné à six mois de prison

pour vol de différents objets.
Comme on n'est pas certain qu'il

soit bien 1'agresseur de Guay, la
police a cherché à le trouver en Yau-
te sur autre chose et, accusé de vol
11 a été condamné.

NOS COURTIERS
REVIENNENT EN HATE

(Dépâche Spéciale À la PATRIF)
POINTE A PIC, 30—Plusiaurs

courtiers de Montréal sont partis

rrécipitamment ce matin pour
Montréal en apprenant par les

Juurnaux que Ia guerre était défi

rihilivement déclarée entra l'Autrit_
che et la Serbie,

ON RETROUVE
DEUX CADAVRES
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la tragédie de dimanche, :

on” nilliers de personnes suivaient
en procession, et les rues étaient
couvertes de monde. On ne voyalt
pas tin agent. de police, ni un sol-
dat, les ordres ayant été donnés

Pour Qu'ils æ trouvent éloignés du
| cortAge funéraire pour éviter d'exci-
Îter la foule. Un silence profosd ré-
‘gnait dans la foule dui aulvait le
cortège.
A la cathédrale le clergé reçut les

| cercueila qui resteront devant le
grand autel jusqu'à demain, alors
Qu'une messe de requien sera dite.

| Après la Cérémonie religieuse, les
morta seront transportés au cime-
Itiare de Glasneven, oft aura lieu
| Vinhumation.
! Toute I'Irlande catholique est en
ébullition, et 1] est A craindre que
‘Jes choser tournent mal, sl les Bol-
data ‘ui ont tiré tur In foule di-
imanche ne sont pas sévèrement pu-
Émis. La bruit courrait que le major
‘Halg, ‘qui était À la tâte des trou-

| pes, avait été arrêté, mala 1) eat

i probable que l’on , confondu aver

‘la suspension de Hand, assistant
i du chef de police, Qui de son propre

‘chef donna l'ordre de faire fau.

INQUIETANTE

 

 

 

1 Déppche apécilaie A 1a PATRIE.,
RIMOUSKI, 29. - Ler scaphan-

drierr ont continué leurs recherches

dans lre flancs de l'‘Frpresa nf Îre-

land’ toute la journée d'hier.
MM. Tuck, Devine et Borgony ont

retrouné deux dea virlimes, deux

hommes.

COURRIER DE SOREL
325 M RE A M Morgan.
Montréal, était à Sorel.

SOREL,
avocat. de

lund’. M
pour ‘Europe mn !

tres payee UVAngleterra at l'Irlande.

H Ov rencontrera sun fs M Marzan

sers absent ‘quatre où fing semaines

vigltera Pnîire au-

La Commission evolaire de ja

Baie du Febvre a décidé de faire un
emprunt devant nécessaire pour re

pondre ax exiRencet du moment.

_M, Napoléon et Mmr

réun'ssalent en leur hospltallère

Maison, Ces Joura derniers. nombre de

parents et amis, qui purent, plusieurs

heures dutant sumiiser conne dns

le bon Vleux temps la soirée n Ate

une de celles dont on garde fe mell-
leur souvenir grâce nu taot et ho ja

sonurtoisie aer Irsaque « M et Mme

Beaudoin snrent fnce des HANNEUTrs

de Veux maison
Mellee Olivine el Vitara St-

Martin, de Wihitensv ile sont à Morel

an promenade chez Melie Françoise

Cadoret Merrvedt Mellea St.Martin

et C‘adoret ftalent en promenade (diez

M d'erre St-Martin. À Kle V'rtoire
' Melle Madoran Desforges de New

Redford, Mars, eet en promenpos

ébez na parente. Mine Grégoire lan-

dry de la rne Provost
Melle tjisia fonterau, de dress

dencre, 11 1 est en visite ches Melo

Th}jbaindeas de la rue Augusta

Les membres de l'Assnc'ation

Athilétique SOA IL AL we sauf réunie

pour fêter leur voor président M

se Cardin «tf MO Armand Ballet et

Tears sentinpbte Ste LTE Navas de

Sorel à Pouwee Point vovage qu''ie

feront sen cannot,
M J erNeil Farrel de Ttundee,

“Angleterre, était 1 an quelques form

can promenade chez Melie raltitecan,

DISPARITION
| val RRILLANT, 3. La mère.
| de M. Elle Beaulieu, cordonnier,
| est disparne sans lalgger aucune

f

Yi. matin. lorsque Mme
! a',a dans sa chambre pour lui por.

er à déjeuner elle trouva le lit
! vide.

La disparue portait une robe
noire, un tricot et nh chapeau noirs

Laon personnes qui la rencontreront

trace. Le soir du 28 juillet elle se
coucha comme A l'ordinaire, mais

Beaulleu .

de la roe Sophie
$ 1e tégostiates Alfrefièvre

n'ont et. sA ‘amil > sont verdu A Lon

tolls msan PALA A Sté-Anne de Qo.
rel. don ils ne veviendront aod l'an

tomne
M OP ‘nntin et sn soeur, Mme

Omer Cantin de Fudharv. Ont, vont

en vinitie chez Mo Had. Lizotte, alnsl

que M et Mme Damase Dragenals de
Montréal

Le lis de MF A Destardine, Ta-
ger. est en promenade à l'ontrefosur

Melle Laura Etbler est en promenn-

"Ae chez des amies, à Herthirru'ite et

Alunorale.
- Mme fRalert et sa famille, da

Trofa-Rividras, “ont en villégiature
A fa Pointe de St-Joseph. chez M HI-
laira Laroutore
M Arthur frervals gêrant de lat

sont priés d'avertir M. Elle Beau. |
leu, & Val Brillant,

Ranque Provinriale
me d'Unton était an promenade & So-
tel ja semaine dernière.

Plusieurs personnes étaient à prier

|
'

A Raint.ulllau-

 
‘Cooper.

L’Habitude du Tabac Vaincue
en 3 Jours

d'otre un vrai remôde garant! contre habitude de funver, de priser ed
de chiquer, en 79 heures. Il est doux, agreable, renforciasant. Il surmonie

articulière el ce désir dérégié des cigarettes, des cigares;
6 ja prise. Un homme sur 10 peut se servir de tabac, saité

qu'il paratese Hinuire, IL est poison pour lès 9 autres et pult sérieuses
ment à la santé de plusieurs façons, causant des désordres tels que la
dyspèpsie nerveuse, l'insomnie, lc gaz, l'expectoration, le rentciemeant,
ou autre sensation désagréable de l'estomac, constitpaitos, mai de (êle,

vigueur, rousseurs, Irritation de gorge,
asthe. bronechite, battements de coeur, maladie des poumons, catarche,
mélaucolio, neurasthénie, Impuissance, perte Je mémoire et dé volonté,

umbago,
d'estomac, torpeur du fole, perte d
haleine, énervement, lassitude. manque d'ambition, faiblesse
des cheveux et malnits autres désordres, 1) est dangereux el douloureux
de tenter de se guérir de 'habitude du tabac eñ arrêtant nat-—ne le

faites pas. Le bon moyen est d'éliminer la nicotine dé l'organisme, de renforcer
les membranes affatiiles, Irritées, et les nerfs, at de détruire le désir effréné. Vous

cesse nersosité
de ia chique et

faiblesse de la vue, perte de

sang \Impur,

SECRET
CRATIS

empoisonné, rhumatisme,

CESSEZ

da Ruinet
VOTRE
VIE

mauvalss
sclatique, bruolement

ppétit, mauvaises dents,

ouvez renoncer au tabac et vous porter mille fois mieux, jnnir toujours d’une
onne santé. Mon livre gratuit explique loute la mevsellleuse méthode de 3 Jours,

bey dispendieuse el sûre. Aussi méthode Seerdle pour vaincre Uhabitude chez un
utre, A con insu, Tous renseignements, avec moh Hvre sur
Où de priser, envoyés par 1a poste, franco, dans une enveloppe ordinaire. Ne tar-
dez pas. Gardez cecl,
raître.

montraz-le aux aires
Dites 51 vous fumaz où st vous chiquez

Lette annonce peut no plus repa-

Adresse: EDWARD J. WOODS, 533 SIXIFME AVE. D 693, New-York, N, Y.

 

  

Cect est ie termiatx patron de valssalle Royal Patricia richement déecn
en fraciaunes quiring
pour uaaga fumillier.
Convenable pour 1a palais d une ra‘ne.

Nous voulons 800 dames pour
Morceaux sans un sou à payer. N
sou de votre argent ou d'acheter

POUR UNE VALEUR DE $3.000 DE MAGNIF|-
QUES SETS A DINER DE VAISSELLE, DANS
GEYTE GRANDE CAMPAGNE O’ANNONGE.

parte crmtr

     
     

M <

>

ré le conrronnes de roson, et toull.234
ne Pateirin, la plus nouvoau patron, dernivre création eb greancl Dloina grandéts
Un net A diner ds cella magnifique porcelaine sera un Crédit dans votremano,

sagnar de magnifiduss sets complets de 97
ous he vous demandons pas da debourser un

uol que co . 'Magnifique set de vaiassile dans ve que co soit. 8i vous aver besoin d'un

employe intelligamment, vous en

C'est facile,

Nous voulons fntrodulre Immédiatement dans
chaque muison du monde ender, naire nouvel inven.
tion — Les rsesnces non alopoligne Gold Dollar, la plua
rande sssistence pour la bonne cuisine, qui n'a
amoals été (nventhe. at la aoule vraie amélioration pur
6e casonces ordinaires aTandparu stir Ju marché

Différentes das aasencos ordinaires, les old Dollar
sont misent dans des tabes à compressfon, propres.
utiles, sanitaires, rien à briser, pas de bouchon a
perdre, ne peut csnversar, pas besoin de quillére pour
meaurer, él fortement concentrés que € goutles égale
une cuillère à thé des essences ordinaires. Pur con.
séquant nons vous garantissons qu’un de nos tubos
da 25cta égale 5 bouseliles des casences ordinaires.

Ca Tube de 26 cte,
GRATIS, prouvera
ca que nous disons

Nous enmimes déterminé d'Introduire
de tameux produit à Lautes ménagares de
C6 pars, ét nous n'épargnarons aucuns
dépense pour arriver À notre but. Nous
voulons que 400 damage nous allant. alors
au lieu de dépanner des tnilliara de ploat-
ton À distribuer des échantillons, nonon.
cer dans los journaux, etc, nous avons
écide d'avoir une où deux dunes dune

chaque looulité de faire un léger travail
pour nous, At introduisant cos famauecs
essences parmi laura amis eb voleine, 6t
«i vaus voulez entreprendrs on léger tra-
vail pour nous. et fairs ce que nous Yous
demandane vous pouriss blantot étre propriétaire du
plus beau set de vaissolln que vous pouriez avoir.

Malntenant af vous aves un pau de temps perdu qua

Nous empaquetons notre vaissailo dans d

 

 
\ 6 fortes boites gratuillement. «t nou

manière à payar les [rails jusqu'a Ix station Ja plus pres de ches.vous, DEZPAB.hivons
pour travailler pour ces magniflques sats, ecrives digvouler être Une “4 dames chanceusus qui soD

sajourd.su Qerant ces Ventos.
NATIONAL PRODUCTS LIMITED

faire
NE

les creux du
raffermit
donne

les {olirs
Employé

sant
Envoyez

 

et

otre maison,
Apportora un

complet de cette magnifique vaisselle. 3

‘“ Femmes Maigie
et Deéepoinrvues

UNE BELLE TAILLE EST FACILE

Vole! la satson des
raître 11 faut avoir une halle poitrine. le cou rond,
les épaules pleines et tombantrs. Les femmes, lez
Jeunes filles privéoa

les nelns.
une belle

Hommes faibles.
votre santé

n peu de votro temps perdu,
RÂTIS de rotra stock le plur

Vous pouvez commencer de suite,

TOUR POUTHE NOUS de vOnet, pOur Rider

à

tobe nag
coms ENGE nous vodde À Introdaire :

: ARE CE tsFIQUE SETÀDINER DJOURD'QUI
erivi 1088 SOUS GIVE rFOnA, postadeseulamant PR intes, bien Assortidn oralanda 30 sorbes Quo nous manufactureas, de Dius. va Hi

HAUTS pour que Tous el) (mavlez l'ensaie. Essayez ©tube vous noms A vos frais. Alors al voie Stas satisfaites ot parsunidd que ca sont les mailleates essenceproduites, veutez In douyaine partal YLEAINIX àssotchaque. ob relournez.nona notre argent, sealsman
$3.00. ios M) différentes essences compranert
Vanille, citroen, orange, amande, Aunuan, fraises,
framboises, aucra d'ératile, eta, of noun les rendons
blen alsh À verdes pour vous, pares que chaque aohastour, peut racavoir de nous, nn muassnifique livre da
cuisine dn UES pages, qui vaut ninfment 62 ots à tauid
dame. O'ent auvcin trouble des verdes. Vons trot,
verss gela un travail facile ot plaisant. Vos amis
seront contenta d'essayer cra ismecses asunnces, oh
nous savona qua lorsqu'ils les auront evopioyées uns
fois Sin an gerontal matisfaitx, que cs Seti &isé pour vousde vous procurer cette marnifque vaisgalla nene 1g
COMMANCEMISEL QUE CAÎR Vois donnera, 6b Nous gage
Nirrons das l'immeisa con.nercn futur par is de
wanda slnet conunencéa.

ENVOYEZ PAS D'ARQENT. Ferives
Seulement es dés aujourd'hul dies que vous voniss
ABRUOY Ul) ket dn valearlis & diner, que vous stew cop,
sentant d'Aglr comme notre agent, À introduire nos
fameur produits duns votre voisineus, afin d'enfagner Un. Nod emcee vour parviendront pas
mallepostage payé. Kous vous leu canfions Jurqu'a
ce qu'elles dolent vandues, «L nOUA savonH que vouserosenahantés de !a jolin vatarells quo vous pourez
FECANTOIT pour voire trnveil. rex

ir

NE RETARDEZ PAS. Si vout

VERT, OD  2a2 TOROMTO, ONT.

A ACQUERIR
robes légères,

de ves avantages

cou, des fpaules et

nuzmente
taille, =i

de ja poîtrine
leur grus:enr

nécessaire
toilettes d'até

par
certains, wank danger et æarnntis.

in ep timbres.

Ira artistea rfifbres, gon3

vor

  

et chite

l'habitude de fumer

‘

gs’

pour blon pa

: dovralent
l'essai du Hégénérateur du Ds Maron!” CA

COUTE RIEN, 11 développée le busts, remplit
.
:

at
pour porter

cffets

rersurez Ia preuve.

Dre 4. MAROYE apt. 6.
ans Viger, Montréal, P.Q

BRÉS pour cecapvraer voy farce
agp, cro te 58.4

 

TRAITRISE
DE L'EAU
—

à Anût.

Ja perte de In houfe de sauvetage
à l'aide de laquelle 1] apprenait à

: AgeT, à Catsf la mort de Ernest

19 ans, te Lachine. 1

“tait À né baigner dans le lac St

i Louis, lorsque cet, arcident, ni arn

| va, Il coûla À pie dans neuf

ld enn et se Noyh, en

pieds

dépit des of

{forts héroïques de ses deux compba
‘gnona, W. Marshall et. D. Leighton,

‘rons deux de Lachine,

Morgan part fncessamment

La tragédie s'est déroulfe A peu

pres vig-d vie le cohvent Ste Anne,

entre Ir grand et fe petit canal,

Cooper et RER AINIB, LOUR LTOIS ¢m

Vioyés À \n même maanufacture de

“Lachine et pensiontont À la même

leaudoin.

waigon, rae Sr Joneph, s'étaient 1

tés à l'eau vera les dix heures hier

matin. Seul des trois, Cooper ne 3a:

Yait pus nager, mails comme il vou

lait apprendre, il s'était emporté

une boule pour sr soutenir cut

l’eau.
11 y avait peu de tempe que le:

jeunes penn ne balgynalent Large

Cooper, qui, et, dépit de pes camy

radea, s'était nvancf an large, per

dit kon appareil on no sait Cou

ment. Marshall et Leighton, erden

dirent un erp de terreur et n'eutent

que le tempa de Voir Conper avant

qu'il ne coulff Tous deux ftntent

près du riVage, mais ils se tetèrent

nussit/t À la nage Vers le ponut où

ile l'avaient vu disparaître. Le mul

heureux reparnt denx foir après a.

voir coulé, munis lan derni*re fois i]

semblait avoir abandonné tonte Lut

te. Quand ses comprugnons ntiruent-

rent l'endroit où ils l'avaient vil

s'engloutir, tis le cherchèrent. en

vain, Il ne teparut plus,

Ne attirèrent alors par leurs ap

pele un batenu QUI passait, et pen

dant cae re dernier restait À cet en-

dront, îlh nllèrent avertir les ato

ritÉE.
Mais C'ent. en vain qu'on fit es

re.recherches, le corps n'ftint pan

trouvé tard Mer soir

fn Victime ftaitf née en Angleter.
re. et était an Canada depuis pln

RiPUN8 ANNÉrR

COURRIER DE ST-HYACINTHE

LORY Ae INTHE 7 A ean ata

Morel de Chleawo eat artirellement
promenade cn notre ville, 1} eat

Puits de M. flaou! Morel, san frère,

M et Mme Lorenvo Morel, de Toron-

tp, sont en Varnnenz fei, Tu cont ve.

nue de Toronto en autos (le Mma
Jacques et <a Nile sabriel € cont en

en

Peu Favorisdes de la ilature
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FitANC EE.
Pour une fille on k

une femme qui + {>
Jue ae renee À
qu'elle R'hahtie i ; Puf

[nest Jamas fs ;
“hionable, el se ser
thujonrs humih
Ai cnnue de vo

xreur, Ile 11
Nil, oat tonton
résélatioen 1 mn”
Tipe In san
danne de faire
pleut de Voi
pont eb Tait pos

ST puns trip a :
pratese; true À
fortes vars. x
Le chair ta dé, \

sure un fl
vos mee,
Fath py Pane

VUS SM appt an re 1) suftie
Ver cette phys avec 10 08 ,

PIRE rai te este et crnhalise at;
Vils on reccaroz on Écnnttilion avag ;
tout de qu ri 1e» GE Arc pronvae
or Utes _. nt EL:

\drec vy Dip sivM0N DIRECT CE No
ZI rue des Commissaires, Montréal.

Tentte corres) dance nn vas bie

caflon quelconque, <(rictement contle
dentielle, Len à sanndes, peequets on
fettrex vont intionrs vipédiés de faa

FILLES ET FEMMES MAIGRES
C'est pour vous qu'a Efe fuventé le

con À Ce Que personne prisase on OUSe

quuner le cent pu,
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Vos pleds sont-ils sur- SUITE DE LA 1ère PAGE) rifiques de la France, dit-il, par le ;chauffés, malades et en- ( seul fait que bien que nous ayonsflés ? S'il en est ainsi, es- LA DECLARATION DE SIR ED- connaissance de toutes les  viola-

 

sayez Zam-Buk.
Aussitôt que Zam-Buk est

appliqué, il rafrafchit et
uérit les plaies cuisantes
€ la peau et des tissus.
Ses essences riches d’her-

bes choisies pénètrent dans
la peau; ses propriétés anti- |
septiques préviennent tout
danger d’envanimement et
d'inflammation des coupu-
res et des plaies, et ses es-
sences curatives refont de
nouveaux tissus sains. Con-
tre les piqûres, le hâle, les
coupures, les brûlures, les

WARD

(Service apécial dé In PATRIE)
LONDRBS, 3.—Sir Edward Grey

idans sa déclaration demande à la:
{Chambre des Communes d’examiner
lla question sans passion et ajouta :

‘Quand les documents seront tous |
publiés vous verrez que nous avons;
fait tous nos efforts pour malntenir |
la paix. |

Sur Je sujet des obligations de:
ÿ l'Angleterre envers la France, sir

| Edward Grey a dit :‘Jusqu'à hier
nous n'avons donné aucune promes-
se à la France, si ce n’est notre ap-

{tions de territoire commises par les
soldats allemands, nous avons fait
‘reculer toutes les troupes françai-
ses de dix kilomètres pour empe-
i pecher un conflit général.
| “Il est bon, que dès le commence-
‘ment le monda entier soit au cou-
:rant de ces faits.”

| “A BERLIN! A BERLIN I"

{ PARIS, 8.—Tous les avis de mobi-
lieation out maintenant été enVoyés
4 leurs destinataires, toutes oom-
.municatione tfléphoniques aves 1°6-

  

  
   AN + Edition Le
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MOYEN DE SE LES PROCURER

À En envoyant un nouvel abonnement à l’édition hebdomadaire de LA PATRIE, 1
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. * . 2 + +* meurtrissures, etc, il est pu! diplomatique. i tranger ont été coupées et le ser- ’, 1 - :meuririsures, OCLE Ne diremattane rise d'Agadir, on EEete ser payé d’avance, vous aurez droit de choisir l’une des primes ci-dessous:

Be: trouvent inestimable pour M |me demenda si l'Angleterre alde- saxiété, qui n’est acpendant pas de ———    
    

      

   

 

 

 p 7 les plaies du bébé. jrait la France de ses armes et J'ai des
irépondu que pe ne pouvals rien pro-

; mettre à un gouvernement étranger,
jusqu'à ce que j'eusse l'appul très

franc de l'opinion publique, ;
Dans le cas actuel, Je n'al pas:

M fait de promesses, mais J'ai dit à
4 l'ambassadeur de France et à l'am_|
M. hassadeur d'Allemagne que si la

# : France était attaquée, Je sentiment
public, en Angilèterne, seralt nette-'
ment sympathique à la France.

Cette partie du discours du minis-
tre des affaires étrangères a été
accuelile aux Communes par des
salves d'applaudissement

la panique, règne sur la ville ;
bataillone d'infanterie se rendent
aux gares, en route pour la fron- #
titre.
Paris est d'un calme étonnant «if /
‘les socialistes sont d'un patriotieme |§
rutat inattendu: à l'appel du gou-
> vernement leur demandant de se te-
«nir tranouille en face du meurtre de
: Jaür?8, Île ont répondu par l'assu-
,rance de leur patriotisme dans un
manifeste écrit par Horne, le che!
soclaliste. Par exception la tran- .
quillitt générale, il y a eu une ma- ||
(nifestation hier au monument 4'Al-
sace Lorraine, accompagné de cris;

 

UN NOUVEL ABONNE-
MENT, EDITION HEB-
DOMADAIRE.

Prime No 23.—Set d'on-
tils comprenant 10 outils
différents contenus dana
Un étui en bots.

\
Remplissez ce coupon da nom d'un nou vel abonné et adressez-le avec la somme de

$1.00 au bureau de In PATRIE. Nous enverrons la PATRIE, édition hebdomadaire, à
ce nouvel abonné pendant un an ainsi que Ia prime choisie.

COUPON D'ABONNEMENT
édition

- Chez tous les pharmaciens et
F marchands -  50c fa boîte. BN
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ies deFemmes UN NOUVEL ABONNE-
MENT, EDITION HEB-
DOMADAIRE.

+ 4 - B -

2 Pour Malad
Les Pilules pour les Femmes du

Dr Martel ont été le plus en vogue
depuis 21 ans, et Drescrites et re-

Ci-inclus une piastre (81.00) pour un nouvel abonnement à la PATRIE,
hebdomadaire, que vous nous obligeriez cn adressant comme suit :
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commandées depuis 40 ans par tous ren, RliwardGreya aera [A Berlin ! à Berlin 1" Primo No |
6 , ‘aü- Va “ à Li

-
"races 60 000001 000 10 CDS CE CCR VU C0 CUS SEs 0 bee ;eaones pecentezPa que et la flotte allemande vient ; PAS DE RUPTURE OFFICIELLE #3.—Cnba- Adresse Trem TR ees= LH| dans la Manche fairs une démons- | Paria, 3—D'a à den- yt , 3&—D'après les dépfches of- (JA Tets des Veuillez adresser votre prime No. .....: > "EST JOLI trp .| , 3 QUE CES ton ouste ou de A ficielles, l'invasion allemande est aîns vartés, L_

| U € Belle ôte français l'Anglet commencée par trois points, male il6 A n côte française quo l'Angleterre ne 'n.a pas encore été quention de Tup- figures, EMENTS{ Sh lg supporterait pas. t fficiel ; 2 ABONN ,a a h i urs officielle. Ie Baron Von Scheen | fruten E
\ 41 A i) C eveilure Bir Edward Grey a ajouté que la Amlarsadeur i . EDITION HEBDO. OU

Grâce À un procé-
As simple etagrésæble,
tous, filles, femmes
ct hommes peuvent
maintenant avoir une
magnifique chevelu-

à re, redonner à leurs
cheveux gris blancs
ou fanés leur couleur
naturelle, soit bruns
chfttaing on noirs,
faire pousser de nou-
veaux cheveux, dé-
truire les pellicules,
ia démangeaison du
cuir chevelu, cela A
tout Âge. dans tous
les cas.

Cette découverte a
consacrée par

deux mémoires accep-
tés par l'Académie
da Médecine de Paris
qui lui a donné le
nom de LUNURINE A
cause de ses effets
luxuriants sur la che-
velure. Pour prouver
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    . y son \infatllibilité, un
(ES traitement d'essai est
ve envoyé gratis à tous
TAR ceux qui en font la

demande. Envoyez-nous 10 cts pour
payer les frais de poste et d'emballa-
ge et nous vous enverrons un traite
ment, n'importe où, À nos propres
frais.

Adressez: Dr Prosse, Dépt. 8, No 219
rue des Commissaires, Montréal

121-s-jno

IL MEURT SUBITEMENT

(Dépêche spéciale à la PATRU®)

SHERBROOKE, 29.—M. C, M.

Millard, de Marbleton, qui était ve-
nu ici bier pour rendre visite A son
frère, est mort subitement. C'était
.un citoyen bien connu.
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a et

 

Mettre l’esprit

| Ie ministre aliemandu

flotte territoriale a été mobilisée et
que la mobilisation de l'armée de
terra ge poursuit avec activité. 11 a
ajoutd que le gouvernement anglais
n’a Pas encora promis d'envoyer en
France nn contingent pour aider aux

armées françaises. Il continue:—
‘La flotte française est dans la

Méditerrannée et la côte française
de la Manche et de l'Atlantique est
sans défense. Si une flotte étrangè-

ru engagée dans la guerre contre la
France vient tenter l'opérer une:

descente eur un point quelconque |

da ces côtes françaises, nous ne

pourrions laisser faire.

‘Nous sentons fortement que la
France n droit de compter fur no-

tre appu! dès l'instant que sur un
point quelconque de sa côté sans |

défense elle sera attaquée. ;
J'al donné hier solr l'assurance

formelle à l'ambassadeur de France
que dans le cas où une flotte alle-
mande péndtrerait dane la Manche |
ou dans la mar du nord pour atta-
quer un navire français de commer-

ce où lu côte française, Ia flotte an-
glaise viendra A la rescousse dans
In mesure de ses forces.

Cette réponse est soumise A la €
ratification du parlement. Ce n'est
pas une déclaration de guerre.

Je comprends que le gouverne- |
ment allemand serait prêt A s’en- |
gager pour s‘assurar de notre neu-

tralité à ne pas attaquer la côte nord
de la France.

formal.

lité de la Belgique et en fit Ihis- |

Nous ne pouvons nons’ désintéres. |‘
ser de ne conflit plus que M.Glad-

stone le fit alors.
Loorsque la mobilisation commen-

 
franyais allemand, leur |
demandant à l'un et à l'autre gi ils‘

i reapecteratent la neutralité de la!

Belgique. La France répondit qu'el-

je était préparée A respecter À la

des traités. À moins
toutefois qu'une aulre puissance se |
‘Abeidâr À la Violer de façon formel- J
le par l'invasion.

des affai-

res étrangères rApnndit qu'il ne

pouvait donner A ma question une

réponse officielle avant de consulter
le chanceller de l'empire et l'empe-
reur allemand. Il déclara mAme ne

| pas savolr R'il pourrait donner une
réponse, car co neralt dévoiler le
plan des opfrations allemanies. ;
“On nous a demands, la semaine

dernière, 81 dans Je cas ofl l'on réta-

blfraît la neutralité de la Beletgne
après la gnerre, cela nous satisfernit.

et nons avons répondu que nous ne

pouvions marchander sur nos Intéréts
et nos obligations.”
Tne autre salve d'applaudissements

A accucilit ce passage,

Fir Edward Gray a alors lu un ta
llégramme du rol des Liclges au roi
ifteorge faisant un appel suprême

[pour que l'Angleterre Intervienne
i pour sauvegarder l'indépendance de
{la Belgique.

| L'AMBASSADEUR ALLEMAND
| A PARIS

 
t

!
PARIS, A—e baron Vo, Echone,

; Madagascar,

id’ Indo Chine.’

(Dagne
‘coup sur celle de l'Allemagne,
par In Valeur des pièces elles-mêmes

‘lancers
“jours pour rejoindre leurs régiments
respactifs. Le remplacement de l'am- |
,bassadeur allemand, par l'amtassa- i

C'est cependant un engagement Sits

    
1AMIRAL BOTE DE LAPEYRRE.
RE, le commandant de la flotte
française.

puis fit la campagne

LA SUPERIORITE DE F'ARTIL
LERIE FRANÇAISE

On crott que ['artillerie de cam
française l'emporte de heau-

tant

Jue par l'habileté des artilieurs.

D'après le Matin’,

ont requ un délai de 45

daur américain signifie un fnorme
rurerolt de travail pour l'Ambagan-

; deur Hirrich et pour 6es attachée.

160,000 ALLEMANDS EN FRAN.

CE

An estime & 100,000 le nombre de
du Ka‘ser encore sur le ter-

ritoire français; on les transportera
Les Communes é&ciatdrant en ap- AU1 frais de l'Etat, A quelque point | de nombreuses offres de services

pleudissements À ces paroles, Sir!de !a
Edward parta ensuite de la neutra- | fl igne

frontière esvagnole. le
voesible de leur pays.

L'encässadeur américain ei l'am-

plus

torique. barsadecr allemand ont eu une lon-

Notre intérêt est anse! forme] £-¢ conversation hier, loraju’on
aujourd'hui qu'il était en 1870—{Tariorts Gue Von Schone allait

quitter l'aris.

UNE GUERRE

PARIS, 3.
à peu près

DE PIRATERIE

“Temps” donne
In sentiment créé en

France par les méthodes des AI
ivmands à l'heure actuelle - ‘’Jus-

QU'A ces dernières Lenres, la Fran
re et la Russie avatent cru an ‘a

---Le

"bonne foi de l'Allemagne. “On ne
ssurait, inantenant douter que

l'AUenazue nous à tendu une em-

buèhe Les Husses, les Fr«nçais et

les Anglais doivent s'unir en face

Ve ce que l'on vient de découvrir |
t
i.e gouvernement anrlais a, hier, !
rnformé l'uinbassadeur altemand
cue l'Anrleterre ne saurait rester

neutre  Notts ne voulions pas ja
pderre, mals puisqu'on nous y o
Liige, nous Ja frrons de ben coeur.”

“Depuls quarante ans, l'Allema

Fne nous guette, et attend le mo.

ment de nous frapper sans trop

s'expoger, Mais, en prolongeant sa
menace, elle nous a enseigné notre

iccon.

CL'Allemagne nous attaque à un

moment on toutes nos forces. ma
térielles et morales, gont levées
contre elle, fa guerra qu'on nous |
lait, est une guerre de piraterie

le peuple francnir, avec une union
admirable, marche au combat avec

entrain.”
Les conleire de la Chambre des

députés ont été remplis d'officlers
d'homnies politiques, sans dis.

t netion de partis, l'on diacute les
mesures A prendra,

Tous les musées de Paris sont
fermés, les gardiens étant partis
pour la guerre.

tous les bou- i

pas encore avoir l'intention de quit- II
ter son poste ; il a rendu visite au

‘ministère des Affaires Etrangères
her, afin de tenter d'expliquer l'ac-

“Lion allemande dans le Luxembourg.
: Dans les milieux officiels on mnelB
cache pas sa stupffaction, à la vue [À
de la eonduite du Taron. On y croit
Live 1 Allemagne veut gapner du
temps et forcer la France À déclarer

‘la puerre de man:ère À ce qu'elle
(Paraisse être \ljagresseur, particu-
{Mèrement aux yeux de la Grande-iff
| Bretagne et de l'Italie. )
i La plus grande anxiét® rdgne à
| Paris an sujet de l'attitude que

prendre l'Angleterre ; partout on ee

pear In question: “Que fera 1'An-
pleterre ?"
L'édition de ce matin du ‘Temps’

contient une dépêche de Montmedy
|Jrappartant. que le canon tonne dans
la direction de Lourny.
| Tne rencontre a eu lieu aujour-
(d'hui entre me patrouille prus-
‘slenne et nine patrouille fram cains,
,bràe de Belfast, et A Jencherol, au
mud-est. Tn corps de Cavalerie enne-
‘mie ='avan¢alt vers Savane.nussi au
sud-est de Belfort et s’est emparé
des chevaux ‘ui Avaient été requiai-
tiumnés par le rnaire de la place.

UN AVIATEUR CANADIEN A La |B! GUFRRE )
| (Spécial à la PATRIE)
! OTTAWA, 3 Ie ministère de
la miltee reçoit par chaque courrier

 

 

| de toutes les parties du Canada. |
| pour le contingent que le Canada
enverra faire la campagne ei l'An-
| gleterre le désire. Au nombre des
a il y à celle du seul aviateur

E
S
P
R
E

canadien dans le pave, J. M. Lan-
dry, de Québec.

Voiel la liste des officiers et des >
régiments qui sont prêts à s'enrô- ; hi
ler pour la guerre: y

 
Lieutenant colonel J. W., Woods,

d'Ottawa et les Enrdes à pled du §
gouverneur général d'Ottawa. |

T.t. Colonel Lickie et le 72a High- |
| landers de Vancouver. | |
| Lt. colone! Bower et le 3a ré| i
| miment Hede Sherbrooke.
| lt. colonel H. H. MeLean, M1
lot ve ovo dragons. de St. John, N-B
! Lt. Col. H, F. Meleod, de St j1
| John, N.-B, |

Lt. Col. B. R. Armatronps, et plu-
i sfeurs artilleurs de la 3e compagnie ;
; de St. John, N.-B. ’
i Lt Col J. J. Creelman ot 1a 6.
brigade d'artillerie de Montréal.

Lt. Col. S. G. Robertson et
{78e Heb'ander de Pictou, N.-B,| Lt Col. W. ©. Good et la 45 bri- |

1

le

! H Williams de Strathmora, Al-
berta et 100 hommes.

Compagnies d'ingénieurs de
Le N.-B, et d'Ottawa.

 

Lt. Col. F. C. Jameson et “e 196
dragons d'Edmonton, Alberts.

Major O. Smythe ot un escadron
du 27e chevaux-légers de Swift Cur-!
rent, Sask.

J. A Edwards et un contingent
des vétérans de la marine et de l'ar-

| mée.
Major Garnet Hughes, de Vieto-

.Tta, © AL fils du Colonel Sam
Hughes, ministre dr la milice

! Major B Halt, D. S. Q. et le 8Kp
fusilliers de Vancouver.

Lt. Col. Bélanger, de Québec.
jt. Col. Geo. Atchinson, de Ma- ©
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UN NOUVEL ABONNEMENT, EDITION

UN
EDITION HEBDOMADAIRE.

      

| gade d'artiilerie de Woodstock, N- |B

UN NOUV ABON-
NEMENT, EDITION
HEBDOMADAIRE

Prime No 24.—Set
algutlles, épingles de
sûreté, DLroches À
cheveux et épingles
assorties.

 

UN NOUVEL ABONNEMENT, EDITION
HEBDOMADAIRE

25.
A

couteau

cou-

Prime No
— Conteau

 

les pom-

terre.

HEBDOMADAIRE
Prime No 28.—Ranolr

araue “ Edwards €);

 

  

     

    
NOUVEL ABONNEMENT    Prime No 27.—Couteau de po-

che, manche en on,
A

“ Griffon.”  

 

H UN_ NOUVEL ABONNEMENT, EDITION |
HEBDOMADAIRE |

Prime No 28.—Pilpe en |

box et embouchure en
corne.

UN NOUVEL ABON- |
NEMENT, EDITION
HEBDOMADAIRE
Prime No 30.— Set

d'aiguilles, 10 Eran-
deurs nasor- 1
tien, avec nl-
gullies À latoe

nigullle à bro-

 

 

 

   

 

der, passe-gn-

lon, ete.

UN NOUVEL ;
Hd ABONNE-

Peer) MENT, EDI- |
TION HEBDOMADAIRE. i
Prime No 29. Raromêt,e “ Cottage. :

~ |
UN NOUVEL ABON-,
NEMENT, EDITION,
HEBDOMADAIRE |
Prime No 32—I4vre|

de prière, “ Ange l'on-:

ducteur,” Eros =carnc-
tère.

   

   
  

UL: NOUVEL ABON- |
NEMENT, EDITION
HEBDOMADAIRE
Prime No At.—Alènen.

pour coudre les attela- |
gen, cuir, ete.

  

  

UN NOUVEL ABONNEMENT, EDITION
HEBDOMADAIRE

Prime No 34—Dictionnaire de
poche, anglais et francais, Jon-

 

2 ABONNEMENTS,
EDITION HEBDO. OU

 

2 ABONNEMENTS, EDITION HEBDOMADAI-

1 ABONNEMENT
ET 25c

      

 

  

 

  

   

   

  

   

   
   

   
  

  

   

   

3 ABONNEMENTS,
EDITION HEBDO.

PRIME No 9
Pipe ea racine de

bruyère bonne OU 2 ABONNE-
quaîilté.

MENTS ET 25c,
OU 1 ABONNE-
MENT ET 50c.

FRIME No 1—

 

 

1 ABONNEMENT
ET 25c

PRIME No 10 Sacoche en acler.

 

3 ABONNEMENTS EDITION HEBDOMADAI-
RE, OU 1 ABONNEMENT ET 25c
 

 

RE OU 2 ABONNEMENTS ET 25¢, OU

   

 

PRIME

CC No 11 1 ABONNEMENT
@ QD set a ET 50c.

( D sceaux

PRIME No. ÿ—
acler.

Em
Boîte À ouvra- 

at

2 ABONNEMENTS, EDITION HEBDOMADAI-

     

à

 

2 ABONNEMENTS

rT

ge en peluche

RE, OU 1 ABONNEMENT ET 25c

—
et complète

 

PRIME No 12
 

   

       
    

  

  

Plume-fontaine >"

2 ABONNEMENTS, EDITION HEBDOMADAL

|

3 ABONNE- PRIME NoaRE, OU 1 ABONNEMENT ET 25c MENTS, EDI. Corde à ln.
PRIME |DO. OU 2

sat à ABONNE- ge pour usa.
Re. Jeroen |MENTS ET

cenux. 25e, OU 1 ge intérieure
— |ABONNE-

2 ABONNEMENTS, EDI- MENTet 50c ou extérieure.
TION HEBDO. OU 1
ABONNEMENT ET 25c
PIIME Vo 14 ei 3 ABONNE-

tana, TORI meee reveties MENTS, EDI-
TION HEB.
DO. OU 2

7 \e ABONNE-
Peel MENTS ET

2 ABONNEMENTS, EDI- |25, OU 1
TION HEBDO. OU 1 |ABONNE-
ABONNEMENTET 25c |MENTet 50c

PRIME NO 15

» neroes sûreté avec 6 PRIME No 6— Set & Aépêcer,7 morceaux.

  

2 ABONNEMENTS, EDI-
TION HEBDO. OU 1
ABONNEMENTET 25c

3 ABONNEMENTS EDITION HEBDOMADAI-

RE OU 2 ABONNEMENTSET 25c, OU
PRIME No 16

Set d'outils dans un étui en 1 ABONNEMENT ET 50e.eulr, comprenant 1 tour-
ne-vis, 1 lime, 1 alène, 1
couteau de poche, 1 ciscau 5°
A hois. —

2 ABONNEMENTS,
EDITION HEBDO. OU

1 ABONNEMENT
ET 25c

PRIME No 17

Cuillères en argent.

EDITION HEB-
DOMADVIRE ou
UN ABONNE=
MENT SU 256,

 

PRIME No 3—3 crucifix em verre of
hronze.

 rr”

 

 
        

    

  

   

 

  

 

  

   
  

    

    

   

 

  
    

  
    
  

    

   

; A On a pris touten les mesures né. % cuenr 5'4 pouces, couvert en
ambassadeur d'Allemagne à Paris, cosgaires pour prévenir la famine | Tilton. 5 entr nolr. 3 ABONNEMENTS, EDITION {devra demander pes passeports, ei AX Paria i Capt. B. Hillier, An Leamington, Ë aPora HEBDOMADAIRE OU 2 ABON. xnan on les lu! enverra - il était en prog , race | Ont. of LL = J
core A Paris tard Lier après-midi, | aboli p. A 5 cécret Annatters ; Major J. J. Fer, du 45e de Lind- À UN NOUVEL NEMENTS ET 25¢, OU 1 ABON-
n'aynnt apparemment pas teu de 0 La iar def droits sur l'en- gay. ARBONNE - NEMENT ET 50e.
Berlin len instructions relatives A ce or. : ; al TA che. La Fran. { Major W. R. Marshall, du 13e MENT, EDI
son d6part. Voiel os que dit le “Fu » Inte anasto approvisionnoer ‘régiment, de Hamilton. 3] TION BED- PRIME No S—Coutean de poche

; ; game," on ne mere et ern d'autres par. nt Major A. TL. Largell, du 37a de DOMADAIRE. 4 TR92corne et michlé “mar
i “Pe . ani . = : amilton. Prime No 3%— ’ CN ' * {
i #834—Tabller pour dame. 6 grandeurs, Dans iichiues © fi able ry CQ IN . | Colonel Rirehall, de Winnipeg. Salière et pol- PIN Do TE Thermometres at {£ de 80 à 40 pes de buste. Matéralux TA |A guerre oo Jus formidable ile TAT DE SIEGE EN FRANOR i Capt. 1. G. Haves, du 34e dr % vrière. |; l'hütnamté ait jamais connue” Et, SUR 3 A 2 ABONNEMENTS, EDITION* 44 v&s en 86 pour 36 de buste. PARIS, 3- L'état da slège a été! Fort Garry.

préclamé par le gouvernement fran | Major S. A MeKenzle. de Gana- (3
ja “ls dans toute la France et l'A] | NOque, Ont. J

H. Landry. avlateur, de Québer. 38

 

parlant Ge l'attitude da l'Angleter
‘re Li
| "“ Fille matchera aux c*tha

HEBDOMADAIRE, OU 1 ENTS EDITION
ABONNEMENT ET 26c

|

? ABONNEM
HEBDO. OU 2 ABONNE-

  

de UN NOUVEL ABONNEMENT, EDITION
phrie, i

   

 
  

  

  

  

   

  

 

  

   

      
   

     

      

       

    

  
  

 

€ D Franca et de la Nueste, ges alliés. , . J HEBDOMADAIRE PRIME No 19 Fon rnsolr avec reurrole.

i COUT ON [Que ses tentatives pour la paix ne In baron von Sehoen. l'ambassa- raPt WP. Parney, du 6Se, Ta @ MENTS ET 25e, OU 1
; nous 'n.arent pas de doute 1A deg dent allemand. a en une autre en- 2 nn . ; k ; . ENT ET 50c.ë PR 8 trevue, hier après-midi avec le pre- Clapt. W. O'Connor, d'Ottawa. A 2 ABONNEMENTS, EDITION HEBDOMADAI ABONNEM
4 — iA, mier ministre Vivlant Major Lawrence Stewart. de Le Prime No 35—Bnromètre. longueur § pees. RE OU 1 ABON-£ nes a ‘ . - ARTETAAE Patron No 4624 UNE ARMÉE DE 4,000,000 Les rapports concernant la con-; w inninee nS lise dn Ok 1 =" NEMENTET 25c. i.
+ ‘ Loresve la mobilisation sera centration militaire en France sont | Major MeKenna, Tottawa, R UN NOUVEL ABONNEMENT, EDITION i PRIME No 20 PRIME No 8 — Crucifix |i NOI coevescessssrconcesacnse {complète, J'armée française com- des plus satisfiisants, i B HEBDOMADAIRE Myre depreteinal ; ; de h

i Rue au prendra tous les hommes cacables PNE DÉCLARATION DE Fami70 0 ESS ET POPES, ‘ prières des âmes nicklé, 12 pouces de hau-k stevrs000 000000000200û de porter leg armes, de 19 A 45 ans, BASSADEUR | LA SURDITE NE SE GUERIT PASpardes À Nosu— peut pleuscs” doré surË VUS c.....cosossoscosesacocu ce ‘jui donnera un total de 4,000,600 | applications locales, celles-ci n'attelgnant pan In LE set Jn- i tranches. teur.

Province ou Etat | omnes. ‘ LONDRES, 3. - M, Panl Cambon, ‘aptedEenunmoyende | venatn.
: 3 e tocosceecsees | L'état d'esnrit chez ler tranpiers ambassadeur de France en Angle- | tionnels y La surdité causée par l'inflamma. 0 a

5A Mesure du buste..….….….……….…….…. est des meilleurs ; il en est de mp- terre, n publié une déclaration offi- gondein Phuqueuse deIntrompe ment U Vrière,

A De taille... me de leur initiative et de leur san- Ciello qui rejette sur l'Allemagne des bruits et quand ‘elle est complétement bou MO moutar- g ENTS, EDIi Teese té. L'artiilerie cst nuesi munie de toute la responsabilité de ln pra- | chee, c'est la surdité et, à moina que l'inflatmma- der et fa | 3 ABONN EM ’ °LE Remplisser le coupon, écri- canons à tir rapide dont on attend Sette situation et de tous les fvéne- 0 ne como ot quonne remetie Ju trompe | porte eure dents. ee | TION HEB- PRIME No 4—ge vez trés lislblement et adres. de = erveilleux résultats sur le ments Gui pourront en résulter, Il | Jours: neuf cam nur cix sontruseatiePat " “NOUVEL ABONNEMENT, EDITION | Do. OU 2 apel Am
= mn 6 ‘nis : : ire: ! t he,i Reaue angent des champde bataille. 1æ chef de l'état- dit Que, bien lue l'Allemagne n'ait |AReprovient que de l'inflammeton des mu UN HEBDOMADAIRE | ABONNE- Chapelet Améthys‘F vatrons & la DATRIE Moat. major geilral, le gtnéral Jolfre,qui pas déclaré la guerre et due l’am- > Nous donnerons Cent Dollars pour tout cas d ; N | ENTS ET te monté en or,

rèal faisait partie de l'armée en 1870-71, bassadeur allemand ne soit pas par-

|

nurdité (provenant du colarrhe) que le Remar N Prime ore | MEn demandant un patron , à lieutenant ti de Paris, les troupes allemandes de Hall contre le Catairhe ne puisse guenr. De|35: = ais | 25e, OU 1 longueur 15 pou-en (ualité de second lieutenant, est mandez des circuculaires gratuites senux fall i ’ ; !pour fillette ou enfant, ne celui qui commandait les batteries Ont envahi le territoire français. ¥ § CHENEY & Co. Toied leur, lon- ! pre No 21 ABONNE- ces.mentionnez Jamais la mesures, - ; . , I . i. - MENT 0. Toleda, O. quenr 7 14 2 Chandeliers nick-
mantionnes seulement l'âge. Ronaren ANANCEEEE INTENTIONS PACIFIQUES Vendu par les pharmaciens, 75e. | pores. tés. MENTet 50c‘ > \ . ; Pr is er o~~! !yfrendant trois ans gouverneur de “On peut juger des intentions pa- |upation Hall's Vamily Pills contra te cons-
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Etranges Appareilsdu {ll [N SERVICE MEDICAL, UNE ECOLE MATERNELLE ET UNE ECOLE Les écoliers philippins
oncours de Jew PRIMAIRE, SONT MAINTENANT AU SERVICE DES PETITS NOMADES ‘gnorent l'uniforme

tats Soncoursde urleé, ue ce rie ; Depuis qu'lls ont remplacé les; A Mindanao, plusieurs é&coles oni’
rtain nombre d'ap- peut tomber sans pren un mou-; vs + . « » + , * . . ve été ouvert ours de ces derniè- :

pareils volants aux formes étranges, vement de rotation qui ralentit sa: C'est Une organisation comp'ète qui permet aujourd'hui, aux petits des chemineaux de la ‘ banque de Fersgnole aux Philtopines, les Ame |années etle nombre de leurs
comme on avait perdu l'habitude chute. La graine équilibre le reste yo org ] f d 2d . H “ . . ricains éprouvent les plus grandes élèves, garçons et filles, augmente
d'en voir depuis les temps héroï- de la feuille et l'ensemble constitue bénéficier comme les autres enfants—ceux des sédentaires— ygiene et instruction moderne. difficultés k soumettre les Malais |yapidement. Sous la direction à
ques de l'aviation. On se souvient une sorte d’hélice autour d'un axe et les Tagals dont ces Îles sont peu- professeurs blancs et d'institutrices =
fie devant le nombre des accidents immatériel situé entre la graine et piées. Fanatiques dangereux, les |indigènes, les petits sauvages, dont

indigènes ne aont guère civilisables, les parents furent coupeurs de tétes
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 Seion l'expression que les fo- ol vont se tenir les foires les plus

rains emploient eux-mêmes pour se | importantes de l'année, d'étudier
désigner entre eux, les ‘“banquistes’’ de près les organisations foraines.

qui fréquentent les nombreuses fê- La vie en roulotte, si attrayante

tes de Paris et de la banileue et qui [qu'elle puisse paraître, n'est pas

viennent de quitter !a place de la ‘sans laisser à désirer au point de 2 ER ï CE ir 48 i dy ; Pi

Nation, forment à notre époque une | vue hygiène et le cubage d'air prévu |{p< xs Ki ; Ë 3 ser + A i 5

véritable corporation. Tout en |par la Faculté n'est Jamais atteint. « pa ; ; i ; ; ; ¢

gardant teur indépendance, ils ont Aussi les nouveau-nés sont-lls
compris la nécessité de se grouper [maintenant l'objet des préoccupa-

et d'appliquer eux aussi la grande |tions de la Mutuelle maternelle fo-

 

 

 

 

 

   

 

 

   
 
 EN ATTENDANT LA CONSULTA-!

TION MRDTCALE. — Tous les ven-
dredis Ifex femmes de forains nrp-
portent leurs LbéhCéx À In consulta-
tton quil re donne daus in roulotte
de Ia “Mutuelle maternelle forui-
ne’.

 

  

 

 

 

 

Il, qui est présidente de l'oeuvre.
nous disait, elle aussi, qu'elle avait

été heureusement surprise quand.
pour la première fois, elle pénétra
mieux le miliau forain et y décou-
vrit de beaux bébés.

|
|

tre pesés, étaient beaux. Mme Gnl- |

|d'aéroplanes, quelques membres de; la feuille. Dans le gyroptdre, un
i I'Aéro-Clud prirent l'initiative d'u-| moteur et un ventilateur situés en
4 ne souscription deslinée à organiser D produisent de l'air comprimé qui
; un concours où seraient admis tous circule dans la gaine creuse U, tra-

les appareils qui, à un titre quelcon- verse l’aile A, du haut de laquelle il
que, seraient susceptibles de contri- s'échdppe, en produisant contre l'at-
buer à la sécurité des aviateurs. mosphère une réaction qui fait tour-

L'idée venait 4 son heure ; le co-| ner l’appareil autour de la nacelle
mité n’eut pas de peine à réunir J À la façon d'un soleil de feu d'ar-
des sommes importantes, Le con- tifice.
AAra oopefees gene= ma

J ; - |
{4 . ‘LE MUI/TIPLA N ROBIOLA |
p i

|

1Sw
,A  
    

 aussi les Américains oconsacrent-ils et anthropophages, se montrent in-
de plus en plus leurs efforts à ins- telligents et attentifs. Ils appren- :
truire et À former les tout Jeunes nent très vite à lire, à écrire et mô-;

[natifs qui sont l'espoir de demain. me à compter.

|

 

  

   
  

| étaient de huit à dix par semaine, Le gouvernement n’a pas voulu
jaujourd'hut, elles sont parfois de laisser à l'Initiative privée le soin
frente à trente-cing. L'oeuvre est d’inatruire les Jeunes foraïns et, sur

ltrop jeune pour qu'on puisse pro- |la demande de la Villa de Paris, 11

j duiro des chiffres. Leur contrôle a autorisé une institutrice primaire,

,seralt assez difficile avec cetto po- Mme Nicolas, À instruire les fils
pulation de nomades, mais le doc- et filles de Tabarin.

i teur Villanova nous a assuré gue L'écol é

:la mortalité infantile était des plus connut 8 eatsecole primairere
| minimes. ~ nT
i Les enfants ainsi élevés trouvent classes,mais los roulettessontplus
i quand ils en ont 1'Aige Vinstruction a n fois: i; fa rig e cole

et l'éducation grâce aux écoles fo- ay lu fo ov o 8 > sons, en

desEnDEEE enfants devaient élèves aussi éveillés et aussi Intel-
à chaque nouvelle halte, aha. ligents avec lesquels on ne doit

{ bituer i des camarades inconnus |P®8 employer la manière forte.
et on raît quelles tracasserfes doit —-Vous ne sauriez croire, nous

subir le ‘nouvean’’. Les petits fo- |a-t-elle dit, comme 11s sont fiers el
jrains ne cessaient Jamais d'être der [indépendants et rivalisent pour ob-

1

 LA RECREATION REUNIT LBS EL EVES DES DEUX CLASSES, — Plus
favorisés que les enfant» den fau bourgs, le petits nomades n'ont que
quelques mêtres À parcourir pour rejoindre l’école. La classe terminée:
ils restent sous In surveillance de leurx maîtresses et de leurs pn-

rents.

devise : “Tous pour un, un pour [raine.
tous !” Les enfants étant très nom- Cette voiture, dont l'aspect exté-
breux et très aimés dans la ‘‘ban- (rieur ne diffère en rien de celui des
que'’, c’est surtout pour l'enfance |roulottes ordinaires, est des mieux
qu'ils ont songé à s’organiser. ll! |aménagées : haute de plafond, qua-

nous àparu intéressant, au“moment |lité rare en occurrence, elle se

 

 
  

 

 

 
 

Saat

LA VOITERE-CLIVIQUE PLACE DE LA NATION, — La ronlatte off ye

donnent les cuanultstions elrcule nvec ley forains nu cours de leurs

déplacements dans Paris et en banlieue. gütle faie inctmement partie

de leur grand viliage errant. -

     
 

L'AEROPTERE DOMINGO

cours comporte un prix de 380,000 Il est entièrement métallique. La
et plusieurs prix de $4,000. Les voiture constituée par la superpu-!
engagements sont clos depuls le! sition de petites surfaces métalli--
ler janvier dernier, 58 adhérents se ques, affecte en place, la forme d’un
sont inserits Parmi les apparails fer de lance, à ia façon des volées
il y & 24 aéroplanes, plus ou moins d’olseaux migrateurs, Cette dispo-.
stables par leur forme, 12 stabill- | sition a pour but de diminuer la ré-|
sateurs automatiques, 10 parachu- sistance à l'avancement. L'appareil
tes, 10 accessolres ou appareils ne est propu!sé par deux moteurs agis- |

   
Le dorteur à qui nous avons rap-|gnalé.

porté ve propos a“tribue lui aussi à Cette neuvre, qui présente le plus

cette vie au gran! air Ju solidité de lhaut intérêt, n'a pas reçu au début
‘la jeune race foraine. Les enfants |l'accuell auquel les fondateurs
lsont l’objet de wins depuis leur | étaient en droit de s'attendre. Tee
naissance Jjusqu'ht sevrage. forains, pour la plupart, gagnent

La Section maternelle foraine fut! fort aisément leur vie et jls hési- |
innaugurée officiellement par Mme(jtalent à profiter des avantages

; Poincaré le 26 mat 1913 à la foire {qu'on leur offrait, croyant blen à!
LES PETITS NOMADES POSSEDENT UNE ECOLE PRIMAIRE.—En 1503, {de l’Esplanade des Invalides, et c'est [tort qu'ils devenaient nfnsi das as

Mlle Bonnefols, une fornine (llettrée, aujourd'hut octogénatre, fondait |avec firrté que le fait nous est s!-‘sistés. Autrefois le consultantes
l'école-ronlotte den petits fornins. (cette initiative fut suivie pur les :
pouvoirs publics qui &tablirent, le 15 octohre 1008, une école primaire
du méme type,

 

 

 

 

 

 

 
compose d’une petite entrée, d’une
salle d'attente pourvue de deux

cylindre recouvert de tolle. Elle est | bancs, et éclairée par quatre fenè-
reliée par un axe transversal place (tres, et du cabinet de consuitation

SCHEMA ET DESCRIPTION DE L'APPAREIL au milieu de sa longueur à un py- du docteur chargé de la visite. Une
lône auquel sont fixés le moteur et balance pèse-bébé, un filtre à ean et

Les ma- la nacelle. La voilure peut osciller Une table pliante pour l'examen des
noeuvres se font par l'intermedial- autour de son axn. Les manoeuvres Mères, en forment l’ameublement.

appareils bizarres que nous repro- |re d’un servo-moteur qui modifie à d'altitude et de stabilisation longi- les pieces sont construites à la fa-
.  duisons fel, li fois l'incidence de toutes les sur- tudinale ‘sont obtennes par deux vo- {COR des salles d'hôpital : pas d'an-

Le principe de cet appareil est | faces, lets demi-circulaires qu'on apercoit ies, de maniére a faclliter ie net.
celui da la feuille de sycomore. On La voflure est une sorte de demi- aux extrémités de la voiiure, toyage, et le tout peint au ripoiln

blanc. Tous les vendredis, do 1.30
p— — " ——< - - ——— |hetre à 3 heures, le docteur Viila-

nova, médecin à la Maternité, se
. tient A la disposition des consultan-

: | les,

Un autre aspect du port de Papeete i 11 fant voir avec quelle anxiété
{touchante la maman interroge: “Eh
| bien, docteur, 1! grossit, n'est-ce
\Das ?‘ et quelle jole accueille la ré-
nonse affirmative. Toutes se con-
naissent ot chacune s'intéresse à la
anté des enfants de la voisine. Elles
= prodiguent entre elles des con-
os et de bonnes paroles.

Tous les enfants que nong avons
sus étaient de solides petits bam-
bins, délurés et pieins de vie; le

docteur, ° lodame hienfalirice qui LA PENSER DEN BEBFK 4 LA CLINIQUE, — Tien néré, d'aime propreté
ten nomen CuRigolaientÀ méticulenne et d'un aménagement pratique, le enbfnet de conaultuflons

; , est pourvu d'une balance pène- bébé nur Inquelle, cheque semnine,
plaisir, en attendant le moment d'é- sont placés les petitx nomades

 

 

LIS Dr VILLANOVA EXAMINE UN PFETIT FORAIN, — Cest le De Vit-

lenova, de In Maternité, qui donne len consultations gratuites. Len

mères recolvent Jusqu'au sevrage une allocation de douze francs par
mois, plnos dix francs nt cllen nllalîtent ellex-mêmez leur enfant. #

 

rentrant dans aucune catégorie ha-, sant sur la même hélice. “nonveaux’. La sollicituda du mat ,fonir les premières places. Les pas

bituelle. C'est quelques-uns de ces tre pour =e passant n'était fatale-|rents ont maintenant compris tout
ment que trhs modérée. On volt |l'intérft que présente l’école, et les
quelles difficultés les enfants des! enfants suivent les cours avec as-
forainn rencontraient ne fût-ce que | sidulté.
pour apprendre A lire... Grice à Les cours commencent à neuf
Uheureuse initiative de Melle Bon-! heures Jhsqu'à midi, interrompus
nefois, les feunes forains n'ont que | par une courte récréation, durant

quelques inêtres à faire pour aller Inquelle leg enfants jouent devant

«D classe, fla se connafssent tous, [la roulotte, toujours placée, à des-

ils ne sont plus des parjas. Fit ln‘ #ein, Anne un endroit tranquille, de
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LA SALLE D'ATTENTS DE LA CLINIQUE ROULANTE, — La clinique
qui necompagne les forains dans toutes len grandes fêtes de Paris et
de la banlleve est une roulotte npacieusme et haute de pinfond qui
comprend une salle d'attente garnie de bones et un petit cabinet de
counultntion, .

 

classe, c'est encore une roulotte, le la foire. Hs reprennent de une heu-
!séul mode d'habitation qui lour jre et demie à quatre heures avec  

 

  

 

    

 

 
 
    

 

| soit familier. une interruption de dix minutes.

La rade de Papeete est déjà suffisamment profonde | trajet de Panama à Sydney sans renouveler sa provi-i
a ee = ‘

pour permettre À des navires de fort tonnage de venir ‘sion de combustible. Les navires en prendront, en 92 —-Chose Impossible, enterré vivant !

y Jeter l'ancre. Les travaux porteront sur l'améliora-|moyerne et par an, de 75.000 4 113,000 tonnes. sert, 1a jeune veuve. -— Docteur je Le docteur, — Quelle absurdi.

tfon des passes, des quais, et l'installation d’un dépôt {dire ue le charbonnage représentera une grande part " n'arrive pas à m'ôter de l'espritté: C'est moi.même qui I'ai soi,

joe çharbonnage, car auoun cargo ne pourra faireJe gu+ Afle du portde Papeetey, 7 Te NUE LE L'APPARKIL PAPIN ET RUUILLY | Que mon pauvre mari a pu étrejanés ..  ..-<1 100001000005

Se IMEEEAÀ À UT - La | :Cn rnee
«  
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RATAT, Maroc, 29 — Un rude
combat s’est livré près de Taze
Era, dimanche .dernier, entre les
troupes françaises et une bande de
Marocains et d’une tribu révoitée.
Les deux côtés eurent à supporter
de lourdes pertes, les français
ayant 66 soldats tués, dont six of-
ficters et 90 blessés, tandis que:l'en-
nemi laissait 150 hommes sur te
champ de bataille.

 

BRUXELLES, (Belgique), 29. —
La Bootété internationale de la
paix, & la requête des délégués a-
méricains, a convoqué une assem-

blée pour vendredi prochain. Afin de
protester contre l'action agressive
de l’Autriche, la société a décidé
de changer le siège du prochain con-
grès de la paix, Qui devait avoir
lieu en septembre prochain à Vien-

ne, et de le mettre à Berne (Buis-
se).

ROME, 30 — Des voleurs se sont
introduits dans la basilique de St- ;
Paul du Vatican, pendant la nuit|
de mardi et ont volé le “lapis la- |
zull” sur l'autel de l'apôtre. Ce
joyau avait été présenté au Pape
Grégoire XVI par le tsar Nicolas
ler de Russie.

WOODSTOCK, Ont, 29.—V. A.
Sinclair, candidat conservateur pour
la diviston d’Oxford-Sud, aux der-
nières élections provinciales, à été
déclaré élu par cing voix de majori-
té, par le Juge Wallace, à la suite
d'un recomptage. dL'officier rap-
porteur avait déclaré M. Sinclair
élu par quatre voix.

PARIS, 29.—Le professeur Paul
Reclus, le célèbre chirurgien et
membre de Académie de Médecine,
«st mort aujourd'hui à l’âge de 67
ans. .

 

 

ÉTAMFORD, CONN., 29. — Mme
Helen M. Angle a été déclarée cri-
minellement responsable de la mort
de Waido R. Ballan, de cette ville,
qui eut lieu dans la nuit du\ -3
juin dernier, par le coroner Philan,
à la suite de l’enquête qui s’est
terminée aujourd'hui.

 

PERLIN, 29 — Une
qu'il est impossible de confirmer
immédiatement, envoyée de Guin-
binneo (Prusse orientale) au Ta-

dépêche

jeuite à Santander (Espagne) . Le

placés tout le long de la frontière.
D'un autre côté, un escadron de

Uhlans prussiens est venu occu-
per Eydtkuhnen, un village situé
sur la frontière russe, dans la maé-
me région.

NEW_YORK, 30.—En ramenant
des excursionnistes, le steamer
fluvial “Majestic” a frappé une
barge chargée de pierre. On croit
que quatre personnes ont été je.
tées par-dessus bord, et se sont
noyées.
La barge a été coulée. et la pa.

nique s’est emparée des 1090 pas.
sagers du ‘’Majestic’”. Plusieurs,
personnes ont été blessées lors du |
débarquement trop pressé des pas- |
sagers.

 

KINGSTON, (Jamaica). 30.—Le :
gfméral Huerta, exr-président provi- |
soire du Mexique, a nolisé hier le
sceamer ‘'Patia,’ de la United
Fruit Company, 1m navire de 3,200
tonnes, pour le conduire, lui, sa fa-

mille et les autres membres de e

départ aura
chain.
Le général Huerta a déposé $200,-

000 dane uns banque de cette ville.

lieu dimanche pro-

 

BERLIN, 80 — Le grand duc
Ernest de Hesse. frère de l'impéra-
trice de Russie, vient d'être envoyé
à St-Petersbourg par l'empereur
Guillaume, pour faire un dernier
effort pour arranger la paix.

 

BERLIN, 30.—Le gouvernément
allemand a notifié officiellement
ce matin le gouvernement Russe
d'avoir à expliquer sous les 24
heures ses intentions au sujet de
ses ordres de mobilisation.

 

RIGA, Russie, 30—L'état de sid.
ge qui à été proclamé dans touts cet_
te région, sur terre et sur mer. Les
navires ont besoin d’une permis.
sion spéciale pour entrer dans le
port ou en sortir. L'entrés du pont
est minée.

ROME, 30—Le total des forces
militaires qui opèrent contre la Ser-
ble est de 500,000. De ce nombre,
150.000 ont pour base Semin, en
fache de Belgrade: 100.000 opèrent 

gelieh Rundschan — dit que la.

Russie a occupé Wirballen, ville

fanterie. et que des gardes ont été

de Sornick, sur la rivière Drina,
en Bosnie; 150.000 de Sarajevo, ca-
pitale de Ja Bosnie, et 10,000 de
Milanavat, eur Le Danube, à l‘est
de la Serbie.

 
 

LA VILLA ” BELLE VUE ”
|Prendra l'émotion de tous quand onSpécial A la PATRIE)

PARIS, 80—Isadora Duncan, ol
cruellement éprouvée déjà par la
noyade tragique de ses deux en-
fants, a eu une ouvelle et pénible
émotion en voyant brûler sa de-
meure.

L'artiste, après la mort de ses en-
fants, s'était réfugiée à Bellevue,
dans un anclen hôtel situé sur la
hauteur et entonré d'arbres.

C'est ce vaste pavillon orné de co-
lonnades, élevé dans un magnifique

décor de verdure, que Mme Isadora

Duncan a transformé en un temple

de la danse.
Dans l'après-midi, un courteir-

cuit se produisait dans la cuieine,
située en contra-bas. Le feu, cou-
rant la long des fils électriques, se

propageailt rapidement et gagnalt
aussitôt le grand salon Pompadour,
à l'entresol. Cette plèca, qui sert
de salle d’études, n’est, heureuse-
ment, pas la plus richement meu-
blée. Les tentures, les tableaux, les

tapie qui l'oraalent, s'enflammèrent
rapiirment. Les vitres éclataient
sous la chaleur et des gerbes de feu,
sortant par les haies ouvertes, va-
nalent lécher les grands arbres et

roussir les feuflles des plus basses
branches,
On faisait alors appel aux pom-

plers do Paris. Il en venait de tons
côtés pæil après, derribre Tes voitu-

Tes de l'état-major.
Par suite de sa situation sur la

hauteur, les Babitants da Meudon
apercevajent les flammes sortant du

pavillon de Bellevue. On com-
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Les Pilules de Doad guérissent
toutes les maladies de rognons,
suse! rhumatisme, maladie de
Bright, dlabdte et mal de dos
Le élichô ci-haut est un modèla
$e la botte

saura que la plupart des gens
croyaient que les nombreux élèves,
dont de toutes petites filles, se trou-
valent chez leur professeur et qu'{ls
étalent menacés par Je feu. Il n'en
était rien. Pendant les vacances,
Mme Isadora Dunoan les avait en-
voyés en Angleterre, où elles sont
parties depuis quelques jours.

D'ailleurs, après une heure un
quart d'efforts, les pompfers étaient
maîtres du feu, qui n’afait que des
dégâts matériels Importants.
Mme Isadora Duncan, qui est

dans un état de santé inquiétant. a
été fortement impressionnée par cet
incendie.

FRANCOIS-JOSEPH
A SES SOLDATS

LINZ, Autriche, 30—En passant
ce matin dang cette ville, pour se
Tendre à sa capitale, l'empereur
François-Josemh, a dit aux officiers
de la garnison, assemblés à la ga~
re :

 

T,

LYE|}
h! 54 les jambes. L'une des victimes

! campagne {il

 

L'ambulance de l'hôpitat Géné-
ral à été appelée 2 fois d'urgence,
hier pour transporter à l'hôpital!

| deux travailleurs qui s'étaient bri_

tifié. Il ne paraît pas avoir séjourné
plue d'une semaine dans l'egu, de

sorte qu'il est encore asses récon-
naissable : il a les cheveux chhtains,
est Un peu Chauve; à à peu près 5
pieds 8 pouces, doit peser dans lee
150 livres : it a de 85 à 40 ans. On
croit se trouver là en présence d'un
étranger ce qui ecrait pas impossi-
ble, puisque près de 200 hommes de

1 À toutes nationalités travaillent dane
epincomotive orks, b la les envirous. On n'a rien trouvé suc
2 -Pointe, qui fut frapp , ‘ i ‘identifica-‘la jambe par une lourde pièce de jul qui puisse aider à !

“ machinerie hier après-midi. ;(tion.

; Les vols &e multiplient pendant
| En opérant le déménagement des! ln vacances. Personne ne peut. être
archives du greffe des Tutelles, on certains en revenant de sa villégia.
à découvert un testament fait sous

|

ture, de ne pas trouver son logis
le régime français. En 1759. C'est

|

vide. Cette désagréable surprise
celui du sieur Senezerques et il fut; attendait, hier, le juge Dorion.
pr par le sieur Gaston Mon- Revenant, après plusieurs jours,

8. d’absence, à son domicile, 134 rue
Le défunt laisse six mille livres,

|

Koy, quelle ne fut pus la stupéfac.
(environ $1,200) a ses héritiers. tion du propriétaire de trouver
Quatre mille livres à Baptiste, mon otson logement cambriolé,
domestique, en récompense de ses Immédiatement, l'honorable juge
bons services. informa le bureau des détectives du

vol dont il a été la victime et des
agents ont sur_le.champ pris les
moyens de retrouver les auteurs
de ce hardi cambriolage.
On ignore encore l’importance

du vol.

 

| ent John Lanish, 22 ans, 21 rue
Centre, qui, employé à l'élévateur

| No 2 de la Commission du Havre,
, tombaft d'une hauteur de 20 pds.

L’autre eat Charles Barlow, 37
| âne, 28 rue Chambir, employé à la

  

—-
John Redpath, 53 ans, maçon. de-

meurant au No 158 Grand Tronc
a été gravement blessé hier. 1] tra-
vaillait à la Cie de construction
Angue, 185 rue Shearer, lorsqu'une
lourde pierre tombant d’un mur lui

brisant la cheville gauche. Le bles-

sé a été transporté à l'hôpital Wes-
tern.

Vasid Kankur!, un coseqQue d’une
taille colossale, a comparu ce ma-
tin en cour d’enquête. Il ga &t6 arrs-
té à Lachine, par le chef de
Robert, sous une accusation 4nfa-
mante.

 

Un entretient de graves craintes
au sujet de George Cawood. l’aiié-

né qui s’est échappé des bureaux de
de l'Immigration la semaïne der-
nière et sur lequel ni les officiers
de l'Immigration. ni la police n’ont

pu jusqu'ici mettre la main. Une

des lubies du fou est qu’on met du
poison dans toue-ses aliments. de
sorte que s'il s'est enfuf dans la

est fort à craindre
qu'il n'y succombe à la faim. On

& envoyé lundi un officier à Corn-

Frappé par la ruade d'un cheval
au coin des rues Ste-Catherine et
St-Benoît, blar soir, Samuel Houle,
âgé de 1 ans, demeurant 380 St-

Dominique. a dû être transponté à
l'hôpital Général où l'on découvrit
qu’il avait une jambe briséa,

Son état est assez grave.
 

police :

LÀPATRIE

ULLETIN DE LA SEMAINE
plusieurs minutes pour le dégager;
le blessé fut transporté à l'hôpital
Général où l’on craint des blessu-
res intrrnes. Il s'en est apparem-
ment tiré sans fracture aucune,
mais il avait tout lé corps et les
membres gravement meurtris.

-

 

Le juge Choquet a entendu hier,
en cour Juvénlle, plusieurs causes
de jeunes délinquants accuaës pour
la plupart de petits vols. Le juge
Le prononce jamais une sentence

| contre les jeunes acousés avant de
faire une € ‘quête complète eur la
conduite passée des coupables, sur
l'éducation qu’ils ont reçue dans
leur familla Il arrive souvent, mel
‘heureusement que les plus coupa-
bles sont les parents qui ne eur
veillent pas assez étroitemens leurs
enfants, qui ont da plus grande li-
bertd.

 

Mary Kafaock, dgée de trols ans
fille de Nicolas Kafack, de 381
Drolet, est dans un état ariltique à
J'hôpital] Royal Victoria, où elle a
été transportés: hier après-midi, à
la suite d'une chute du haut du
balcon d'un second étage. eo était
sans connaissance lorsque l’ambu-
lance vint la chercher et on entre
tient des craintes pour sa vie. On
croit qu’elle a subl une fracture du
crâne . 

|

|
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|
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Le feu fait pour $5,000 de dom.

cages, de bonne heure ce matin,
au corps principal des édifices de

la Bordeaux Foundry Company.
La cause de cet incendie est en.
core inconnus. Tous les hommes
de la division Nord, avec le chef
de district Hooper à leur tête, du.
rent lutter avec acharnement pen.
dant trois heures contre les flam.
mes avant que l'incendie eut été
pratiquement sous contrôle.

Chaque paquet

 

Cinqcents dépensés pour la SPEARMINT
bien-être à toute la famille.
les suites, parce que cela donne bonne bouche, adoucit
la gorge, nettoie les dents et facilite la digestion, en
produisant beaucoup de salive.

wi 02; :

procure du

Pas besoin de redouter

bien enveloppé dans du papier ciré
qui met la délicieuse gomme à la saveur de menthe à

wall où un cadavre avait été trouvé
dans un wagon à marchandises; les

autorités pensaient qu'il s'agissait
peut-être du fou. Mais fl n’était
rien et on n’en a aucune trace.

 

Le corps du noyé trouvé hier ma-
tin dans le Canal de Soulangesprèt

Un éboulis de terre et de plerre
a enseveli hier soir à l'entrée du | Le recorder Geoffrion, siégeant
tunnel du Canadien Nord, rue Dor-| en cour du recorder, cet avant.
chester Ouest, un travailleur Polo- midi, a condamné à $100 d'amende
nais, John Lejfosh, 19 ans, 305a rue OU trois mois de prison, trofs fem-
Grand Tronc; il était à l'ouvrage | mes qui étaient accusées d'avoir
lorsque tout-à-coup la lourde mas- | tenu des maisons de désordres. Les
se se mit à glisser et l'écrasa sous | condamnées ont payé l’amende et

fenêtre avait été relevé, et tout A

 des Cèdres, n'a pas encore été iden- son poids. JI fallut creuser pendant | ont été remises en liberté.
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(Service spécial de In PATRIE)
PARIS, ler.—Jean Léon Jaurès,

le leader socialiste a la Chambre
des Députés française, à été assas-
siné aujourd’hui.
M. Jaurès était assis dans un pe-

tit restaurant près de la Bourse,
quand un jeune homme entra et tira
plusieurs coups de revolver sur lui.
Deux balles le frappèrent. à la tête
et il expira en quelques minutes.

L'assassin, quand il fut arrêté, re-
fusa de faire connaître son identité,
Plus fard. on l'a reconnu pour un
nommé Raoul Villain, âgé de 29
ans, qu'on dit être le fils d'un gref-
fier du tribunal civil de Rejms.

POUR MAINTENTR L'ORDRE
 

Quand 1! apprit la nouvelle, le |
ministre de l'Intérieur. M. Malvy.
quitta immédiatement le conseil des |
ministres pour faire prendre les pré- !
cautions nécessaires pour empêcher |
des démonstrations populaires. !

M. Jaurès était assis À une table.
en train de diner. près d'une fenê-,
tre ouverte donnant sur Ia rue | JEAN JAURES, chef du parti so.
Montmartre. 11 causait avec des cialiste em France qui a été as.
députés socialistes et des journalis- | sassiné, -
tes de l'Humanité”. Comme si les!
choses avaient été préparées d'a- |
vance, le rideau qui était devant la

105

conduisit À sa maison. escorté d'un
détachement de gardes républi-
cains,

Om entendit dans la foule quel-
ques cris de “Vice Jaurès et il y
eut quelques démonstrations de
sympathie devant les bureaux de
l'Humanité" et sur les boulevards.
quand la nouvelle se répandit en
ville. On dit que l'assassin avait

Les coups de feu attirèrent !téléphoné au restaurant, où Jaurès

coup ane main tenant un revolver
passa par cet espace libre.

Avant que M. Jaurès ait pu faire ;
un mouvement il recut. deux halles
dans le derrière de la tête. Sans
même émettre un seul cri, 11 tomba

en avant, la tête sur la tahle, et ex-
pira.
l'attention des autres personnes qui

balla Ltd
BALES DUN PATRIDTE
  
  

   

  

   

  

|
Une des personnes qui étaient

présentes quand le crime fut com-
mis, a dit que l'assassin avait dé-
dlaré, après avoir fait le coup : “J'ai
fait cela parce que Jaurès a com-
battu les trois ans (c'est-à-dire la
If sur le service militaire de trois
Ans). II combattait contre la Fran.
ce."

Le gouvernement a pris connais-
sance offirtefement du meurtre en |

par le premier ministre Vivlani, qui
fat affichée sur les mure de Paris.
Ce document dénonce le meurtre de
M. Jaurès ot conseiÏe au public de
ne pas sé Inisser aller À l'agitation
et au désordre.

L'assassin a déclaré plus tard :
“St J'ai commis cet acté, c'est parce
que Jaurès a trahl son pays en me-

nant la campagne contre le service
de trois ans. Je crois qu’on doit
punir les traîtres et an donnant ma
vie pour cette cause, je sens que
j'ai accompli mon devoir.”

Villain a afouté qu'il n'appartient
À aucune ligue révolutionnaire ni
réactionnaire. mais qu'il a agt de
son propre mouvement. Il dit qu’il
est étadiant en archénlogie Sa mère
est dans un astle d'aliénés depula
vingt ans.

L'opinion de la police est que
l'homme est nn déséquilibré. €m le
fera examiner par des médecins alié-
nistes.

UNE PROSTRATION NERVEUSE
 

 

 

publiant, une proclamation, signe| i

étaient dans le restaurant et des!
passants, et l'assassin fut arrêtA im-
médiatement. On trouva. dans sa
poche un autre revolver chargé.
La police arracha le misérable

des mains de ls foule qui crlait :
“Assassin ! Mort à l'assassin !

se rendait souvent pour diner. afin
de s'assurer s'il se trouvait Là.

M. Jaurès était revenu, hier. de
Bruxelles, où 11 était allé prendre
part À une conférence socialiste in-
ternationale pour protester contre
la guerre eof il avait à son retour
prononcé un discours sur Je même

Peut être évitée en fournissant aux

nerfs épuisés un sang rouge

et riche.

Nourrissez vos nerfs -—c'est le

Le corps du célèhre député so-
claliste fut mis dans une voiture et
entouré d'amis et de personnes srm-
pathiques et compatissantes, on le

L'OPINION

sujet, avec son éloquence habituel-

le. On suppose que cette campogne

contre Ia guerre peut n'être pas
étrangère à la cause du meurtre.

UNE VILLE
EN FRANCE DEVASTEE

(Service spécial de la PATRLE) TELLURINE, (Coiorado), 31. —

 
 

 

 

  “Je n'ai que le temps de vous sa
luer et de vous dire quelques gra-|
ves paroles: c’est. que j'ai confiance |
dans le patriotisme, l'endurance et,
la valeur de mon armée. Mnn désir
aurait été de maintenir la paix.”

TUES AUCHANTIER
|
|

 

 

PORQUAIS JUNCTION, Ont, ler.
— Deux hommes ont 6té tués en
deux jours à l'Abitibi Pulp & Paper
Company. Un homme de Renfrew,
Thomas O'Grady a êté écrasé par
un amas de Yillots, et un 8lectri-
cien, Martin McGregor fut saisi en-
tre le génfrateur et la roue du mou-
Un et lancé contre un mur A 12
pieds de là. T1 eat mort avant d’à-
tre rendu À l'hôpital.

SAINT-SAENS ET
MME CAILLAUX

PARTS, 1er—Camille Saint-Saëns,
ls célèbre compositeur. à envôyé uns
lettre ouverts au "Figaro" dans la-
quelle 11 critique sévérement le ver-
diet d'acquittement prononcé en fa-
veur de Mme Calilaux

‘Veuillez exprimer A tous vos lec-
teurs conclut-il, mon indignation au
sujet du scandaieux aoquittement de

 

 

PARIS, 30.—An ministire des Af-!La ville a été par suite d’un violent
faires Etrangères, on déclare qu'il '0Tage ensevelle en grande partie

a Encore un peu d'espnir que la DAT une avalanche de bone. Deux
paix générale pourra être maintenue, : cadavres ont été retrouvés et on
tous les moyens de conciliation ; craint que plusieurs personnes, si-

n'ayant pas êté épuisés et de grands. enalées ime Jiaparues, n'aient
efforts stant faits pour circanserire CFA(MEN trouvé la mort.
le conflit. Cependant on considire La ville est complétement entou-

seul moyen à employer pour valn-

cre je pire des maux, prostration

des nerfs. Les acces de dépression
et d'irritation, les maux da tête af-
faihliseants, la faiblesse et le trem-
blement des jambes, le vacillement

des mains et l'Imperfertion de la di-
gestion. qui dénotent la victima de
la faiblesse des perfs, aboutissent à
la prostration nerveuse, si on les
négliga.

Nourrissez vos narfs par le prmcé-
dé naturel qui consiste à rempltr
vos veinea da sang riche, rouge, don-

nant la santé. Vos nerfs réclament
du sang pur, st les Pilules Roses

du Dr Williams ont pour miasinn da

refaire nn sang nouveau et riche.

Cela explique pourquoi ces pilules
on! réusel dans de sl nombreux cas de maladie nervense qui résiatatient

au traitement ordinaire. Par exem-;

pie, M. W. H. Waldon, d'Annapolis,!
réa de montagnes. La p'ula torren-

l'épreuve de toute impureté. -

C’est une grande valeur—la meilleure friandise à acheterpour5c,,

C’est aussi bon quela viande, la meilleure gomme que les-ma-
chineset l’argent puissent procurer,
nar tout le monde.

Voyez à avoir de la

WRIGLEY.

ENTERREMENT
DESVICTIMES

DUBLIN, 30 — Plus de 2
personnes ont assisté, hier an
nue et en silence, au ilé par les
rues les trois cercue 0 soprt

rouchées les trois premiéres victi-
mes du,mouveinent contre le Home
Rule. Tous Jes magasins étaient
fermés. La procession couvrait un
mille et demi. Te maire, les éche-
vins, et des bataillons de volontai-
res nationalistes sufvaient les cor-

bards.

L'enterrement a8 eu Meu au ef-
metitre Glasneven, et les volontal-
res ont tiré une salve, Au-dessus
dra fosses Ouvertes.

LONDRES, 20 — Par suite de la
crise européenne, le bill amendé

du Home Rule cause beaucoup
moing d'intérét que précédamment.

J} v avait quelques doutes sur l’at-

titude qu'adopteraient à ce sujet

les natinnalistes, mais à la réunion
qu'ils ont tenue hier, où étalent
présents solxante-cingq membres du
parti, 11 a été décidé de la soutenir
provisoirement

Cette décision a été prise avec
la réserve que M. Asquith fera

connaître aujonrd'hui l'intention du

gouvernement de ramener le bill

à ça forme primitive, moins la 1i-
mite de tempa, en ce qui raoncerne

{exclusion de l’Ulster.

On s'attend du reste, vu la gra-
vité de la situation étrangère, que
la continuation de Ia discudsion du
Home Rule sera remise A un au-
tre temps.

000
, téte

rtert

L’ESCROC BELGE
CONDAMNE

BRUXELLES, 30 -.. Nestor Wil. |
mart, le banquier baige qui avalt

vendu de fausses obligations de

 

   

 

  

  

  

  
  

  

FAITE AU CANADA

Wm. Wrigley, Jr. Oo, Ltd,

Toronto

7 rue Scott,

.

ON GELE A
NEW-VORK

POURQUOI SOUFFRIR
DU RHUMATISME

£1 Voug n'avez pas employé NOGE-
AOL, vous n'avez pas eu le remède
QUIl vous guérira. qui falt disparaître

NEW-YORK, 29 — Les pardes-|}4 douleur et l'inflammation. Ne gas
sua et même les fourrures uut fait plilez pas votre argent. SOGENOL
ol 5 agit romptement, RANS uileur à

leur apparition, hier soir dang los guest pour toujours. En vente par.
Tues de New-York, La température tout à 25c. Demandez-le à votre mat.
sl élevée ces jours derniers, étant Chand ou écrivez r aro

Trépt 64, 219 rue Des Commissalres
tombée autour de 60 dégrés, la plu-| entre Si-Sulpics et Place Ioyale
PAKL des gNmMR, aver lenrg costumes Montréal.

d'êté, frissonnalent et regandalent

svec jalousie, ceux qui, plus pré
voyants avaient mis deg vêtements

d'hiver,
D'aprée le bureau météorologique

ia journée d'hier a M6 Ja plus froi-

de qu'en ait vue à New-York pour‘
nn 28 juillet, depuis l’année 1884 «
Une forte pluie et les vents da:
d'est sont responsahles pour oette |

belgse sublte de le température,qui, |
d'après les prophètes, devra durer

  
énrore quelques jours.

Les capitaines dss navires arr!-

vés aujourd'hui, disent que le tempe
sur J'ecéan, à été plus froid, pour

ces derniers jours qu'on ne Va

vu depuis vingt-cinq ans A Ja fin

de Juillet.

 
WASHINGTON, 31. — Les experts

(militaires {ci disent que le coût du

Irait si considérable qu'il est impos-
‘gible d'en caïculer le chiffre. Le

R IDENT po $1,000,006 par jour avec 500,000
bommea en campagne. Un autre
|eetimé calcula an'il en coûteraît

ACCLAME dat. Asaumant qu'un conflit général

es |mettrait 20,000,000 pour les armes,

carh, est arrivé aujourd'hui de sa lla guerre serait de vingt billions
visite officielle en Russie; son re- [par année ou d'environ F59,000,000

tatipr grandione de patriotisme de; Comme la guerra qui vient d'être
la part de plusieurs milliers de jeu- !déclarée an Furope n'est pas entre

Patriotes dont Maurice Barris est |rinmation de la nmutralité du gou-

le président | vernement den Etate-Unie est retar-

semblés À la gare et firant uns OVa- jramptement édictée ai les puissan-
tion au Président h sn descente de | mes maritimes deviennent parties au

procession ot euivirent la voiture ! it 4 rdint t affec-
4 i , N par met sern mméÉdiatement alfec

Tnésidentielie Jurqu'au  Talais de lté par l'exietence de ce confit. Bi

; parcours retentissaient des accla-

conflit qui ge prépare en Furope &-

Coût de In guerre civile fut d'envi-

181,000 par année pour chaque  sol-

PARIS, 29 —Le président Pain- la dépense militaire occasionnée par

tour a été l’occasion d'une manifes- {par jour.

nes gens appartenant h la Ligue des | deux puisennces maritimes, la pro-

Nes manifestants n’étalent ras gan Mais cotte proclamation serait

wagon: puts {lg fe forméront PEN canfiit, ear le trafic du commerca

; l'Elvsée, fandis que sur tout le ta pierre eat confinée à l'Autriche

Que la situation est plutat plus gra (tJelle d'hier se transforma bientôt

‘en immenses torrents de bona qui
_vinrent s'abattre sur la ville. Dans
“le quartier commercan!, 120 maga-

[sins sont oeontidrement suhbmergés
par la bnue qui, ans certains en-

ve au hier.

{droits, atteint une hautenr de 20

HALIFAX CRAINT
HALIFAX. Nouvelle-Ecosse, { pieds.

|sont antièrement détruites.
— Les préparatifs de la défense
des posffions stratégiques dans la.
NouvelleFonsne. ont re commen- L'orsge éclata si brusquement
cées hier. La garnison permanente ; 1U®. parini les nombreux habitants
a été mobilisée, hier après-midt, et :°P trouvant dans les rues ,p'usleurs
quatre conts hommes de l'artillerie; N CITERT PRE le temps de se sanver
royale canadienne sont prêts h tou- | °L furent entraînés par le torrent ;
te éventualité. tel fut le cas de Mme BB. EF. Blakeley

Linfanterie rovale canadienne, | © 45 Mme John Johnson.
qui était d'Aldershot. & été rappe-| Il a été Jusqu'ici impossible d'ob-
lée. Aujourd’hui 125 soldats d'in- | ten!r des rapports des camps de mt-
fanterie partiront pour Causo, où jueurs des eavirons, at on ignore par
fls auront la charge de garder la | conséquent, ie pombro exact des

station du câhle sous-marin, à Ha. victimes. Des médecing, des infir-
zen Hill et les dépôts de charbon | Mières sont arrivés aujourd'hui; les
où se trouvent à cet endroit Un #ecours commencent 4 s’organissr,
autre détachement sera dirigé sur
le Cap Breton, od il existe aussi : -

une station du câble sous-marin et employés dans les diverses indus-
des dépôts de charbon. tries, au Cap Breton. et les antori-

Environ 3,000 autrichiens sont tés appréhendent des désordres.
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 L TT vial, mang

N.-E., dit : "Dans la vie très active; chemins de for, et qui, directeur
que ja suis obligé de mener. mon or- | d'un journal, était très conu dans
ganisme a été tellement épuisé que | |. monde dos aports, à été copdam-
MON sysléme nerveux s'est trouvé né à dix ana de prison ea à 4,000
délabré, mon sang s'ast appauvri et, frames d'amende pour s'être ap. |
tout mon système a été ruiné. J'es-1 ad

, ~~ | proprié des eommes s'élevant a pina

save! Périade 17,000,000 en purémettant, en.après :
avoir lc ce que l'nn disait des FLA 11012 des actions du chemin de far

lee Roses du Dr Willlame, je résolus 47 Gand h Terneuzen.
de les essayer. Le résultat a dé-) “Mmq de ses complions sn sont

passé mon attente. J'al retrouvé | vnségalement condamnés à diffé-

mon énergies ; mon sang et mes | rentes poines; Rasquin, le directeur
nerfs ont été remis en état ; je ne dela maison, À eept ans de prison

ressena plus cette fatigue Incessante let 4.000 francs d'amende, V'aenh-
d'autrefois, et je suis plein d'une vie | nter à quatre ans de prison et les
et d'une énergie mouveties, Dapuls | trols autres A trois ans chacun.
lors, j'ai employé ces pilules avec | “nie ‘a €

d'excelients résultats dans ma fa-|PEatoe
mile et j'en feral toujours l'éloge.” 1-44 16 § ar un propriétaire privé
Vous pouvez vous procurer leg Pi- | po oP ératin d wi jartlules Rowes du Dr Williams chez | quant aux opéra ans e mar

tous les marchands de remèdes, ou | ©t de Fes complices alles avaient oc-

elles vous seront envoyées par la caslonne ta faited mate
5 de petites banques, En 1! vait

poste franco, moyensnt 59 cents la pris la fuite et aprée svolr été re-ou six boltes pour $2.50, par
botte P 2 chercher un peu partout par la po-

1

[du meurtre da Mme Bailey

 he Dr Williams Medicine Co,
rockville, Ont. | tes, avait été finalement arrêté à

: Kelms, en France.

ent antes: ‘Viv ‘et à la Fertie, 11 est probable que
Potion RE viveare la proclametion serait différée pour

mée!” {quelque temps.

 Chaqua fenêtre étalt remplir de! _
femmes qui jetaient des fleurs sur | 77
le passage de 1a voiture et da son
escorte. Sans chien

Le gouvernement a interdit au- 350 Coups Prin
urd'huf une manifestation der or- | Action delerier, an charge automatsTasment, canon

Ranisations ouvrières socialistes, | METEO mal arog en noyor.ples 34ourss, Longueur 31§ pouees, Gratis sl vous vendes & 10a,

qui avait été convoquée pour pro- peaux monchrira ourles broderie du Mexique à 100. Pas

testri contrée Ja guerre.

MME CARMAN
ACCUSEEDE NOUVEAU
FREEPORT (Long Isiandy, lar. —

Le diatrict-attorney se dieposerait dit- |
on à aoûmettre de nouveau au grand |
jury le cas de Mme Carman, accuséa

Ii eapé- |
reraît phtenir. cetts fohs, une mise an |
accusation peur meurtre au premier
degré

Calin Coleman aurait donné au dis-
trict-attorneyv un renseignement utile
concernant ie revolver qui a servi à
tuer Mme Bailey. Elle aurnit feysn}
aussl d'autres renseignements
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” Montres Gratuites gf  

 

à ta press

Garçons et Filles—Vatre choix
ur vos moments libres,
ontros garanties très bien

finies, re réglentet se mon-
tent par Jaques, "8

A deurschmmodesboitfezen À
"À fd sland, moumreuxmods:

"A {ne n >

tulte avec montre de En
con. L'espace nous man.
2, pour les décrire=-1;
nt lee voir pour les
a er atgent o

requis avant ta vonie des marchandises, Montre de
atis pour la vante 46 8) da nos jolts mousholrs à 16 rase

fancre de dame gratis pour le vants de 94, _
CHIEF MFG CO. 14 CHIEF BLDG,, DEEBE,J

Bi

  

 
  

FORMIDABLE

1

 

 



  

     

a L
S

        

o
e

  

A
N
E

    

s
e

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  
  

MALADIES CHARB
(SUITE)

Spores slanples, poussiéreuses à

maturité .. .. .. ..'Tllletia

‘““Tijletia‘' Tul. Ann. Set. Nat, 131

11: 113, 1847.

|  Bores dans diverses parties des

"plantes hospitalières, généralement

| dens les ovaires, formant une mas

| 88 pousstéreuse, spores uniques, se

| formant généralement séparément,

; a bout des fils de mycélium qui dis-

| paraissent plus ou moins complète-

ment par la gélatination, de gros-

| sour moyenne À forte; la gélatina-

| tion est accompagnée de fusionne

| ment en paires ou se fait sans fu-

| slonnement dans les boufllons de

culture, elle peut donner naissance

là un mycélium considérable qui

|porte des sporidies aériennes se-

| condaires.
i Sores lisses 1. T. foetems.!

|  Spores réticulées, sores 5-8 mm.

de longueur .. 2. T. tritlel

" 1, ‘‘Tietla fostens (B. & C.)
‘frel. Par. Fungi Wise. 35 (1884)

“ —‘Ustilago foetens, B. & C.

+ “Tilletia loevis” Kihn |

'Wores dans las ovalnes. ovés à

loblongs, 5-8 mm. de longueur plus

où moins cachés par les glumes, la

‘totalité des ovaires d'un épi peut-

être infectée ou seulement une
‘pantie; spores d'un brun foncé,
Oblongues à subsphériques ou

! sphériques, parfois assez angulbea-
‘ses fétides surtout au commence
‘ment, Weses, principalement 18-22u

‘fes plus allongées ont rarement
i28u de longueur.
© Cane 4 spores lisses du blé cul-

‘tive.
2, Tilletia tritici
"Rab. Krypt. FI, 1:

—-Lycoperdon Tritiel
Uredo Carries D. C.

Sores dans les ovaires ovés A

oblongs, 5-8 mm de longueur, plus

fou moins cachés par les glumes;cel-

lulee rares. stériles, rares, stériles,
hyalinee, subephériques, avec une

parol mince, moyenne, plus petite

“que les spores ; srores principale

wv

(Bjerk). Wint.

110 (1881).
(Bjerk)).

ment subsphériques ou sphiriques,
d’un hrun foncé cluir a rétleula-
tions ailzes, d'environ lu de hau-

tive,

EXPLICATION DES TERMES BO-
TANIQUES

Nous nous sommes efforcte dans
ce bulletin d'employer Le moins pos-

sible de termes botaniques ou scien-
tifiques sauf dans le résumé des
criptif des genres et des eshèces of
nous nous Sommes servi entièrement

de ceu termes. L'étudiant rencontre-
ra ces termes dans tous les ima-

nuels eux le sujet : 11 fera donc bien

expliduant brièqement

cation. Les atréViations avivantes

ont “té employées également

‘’u'’’ lettre de l'alphahet grec,
emjloyr comme symbole en Holo-
gle: elle hénote une unité de lrn-
gueur ,on l'appelle aussi ‘micron’

où ‘’micro-millimètre.’ Flle rerré
sente 1-1000 de millimètre ou 1
250006 de Touce.

mm.—millimètre
dm-—-décimètre

8,987 pouces.
Allones: Oval, elliptiue ou enco-

re plus long que large.

Angulenx: Pormes umguleuses ou

04,0394 pouce.

10 countimâtTes ou

pignon, résultat de la compression.

Anthère:

qui renferme les grains du pollen,

Autoclave Appareil amplnyh

dans la stérilisation des liquides ot

lequel on désigne en mycnlogls on

en Dnetériologie les diverses she

tances, Mquides, gÉlatineusss où so-

tides. Que l'en emploie pour In cul-

£ure artificielle des champignons ou 

teur par 2-4u de largeur, 16-221 de |
diamètre.
Carie A spores rudes du hlé cul

de ge fnmillaTiser avec eux leur

emploi permet d'économiser du :
|tempe et de la place et assure plus

d'exactitude, Nous donnons ici ces
termes par nrdre alphahétique en

leur sivnifi-

dépressions dans les spores de cham-:

La portion de l'Étamine

des solides et qui comporte: 1'em

plot de Vapeur surchaufffe.

Bouillon ou médium Terme par.

~~

des hactéries. +

Centripète

rigeant vers le centre. '
Columelle :Petite colonne de cel-

lules stériles qui se trouve daus le

;sporange ou le sore du champiznon.

Conidies: Noin technique de cer-
tains types de spores de champl-

goons.
Echiné: (ouverte de pointes fi-

nes.
Flli>soide Oblongue, à extrémi-

téfa urrondies et uniformes.

Fillet Tne grappe portant une
ou jluefeure fleurs entouris d’une

lume cotumune ou d'une paire de

glumes,

Ktamine Partie mâle de la’
fleur qui se compose de l'anthère

et du filet 1tige.)

Fécondation Acte qui a pour
résultat la production d'un fruit
ou d'une graîne.

Gelutination Terme par lequel

semblatle 4 de la gelée, des hyphées
ou des membranes du champignon.

Genre :Nom d'un groupe de plan

tes nu d'animaux -toutes les espè-
ces ‘ui appartiennent à ce groupe

portent le nom du genre au com
mencement de leur nom ecientifique.

Glimes Parties des fleure sem-

blables à de la bulle dans lew gra-
minfes où duns les céréales et qui
servent A Protéger la fleur.

Hyaline: Suns couleur, comme de

l'eau claire.
Inflorescence Ensemble ds fleurs,

où disposition des fleurs aur la

tige.

Mcrdant Toute substance qui pré-
pare un ohlet À retenir lu couleur.
Les ohiete qui prennent difficile-

ment une teinte comme les flagelles

; des hactéries dotvent être

lers au préalablef

Mycelium: Partie végétative des
champignons, composée de fila-

ments connus individuellement Bous

le nom d'hyphes.
| Mvare: Partie qui renferme les
| avules et dunt le fruit est formé.

 

  

on déerit lu réduction en Une musse |

mordan- |

 

ONNEUSES
  Ové: Bn forme d'œuf.

Qui pousse en se | Ovule: Graine qui n'est pas enco-

re mûre.
Paleé: La partie intérieure des deux

\bructées ou écailles qui enveloppent

iles fleurs séparées dans l’épillet des
| graminées.

Pistil- Organe femelle d'une fleur,
| composé de l'ovaire, ou Étui de la

graine, du ou des stigmates Qui re

çoivent le pollen, et généralement
[d'une tige Qui relie ces deux par-
ties, (le style.)

| Plante hospitaltère: Terme em-

ployé en pathologie pour toutes les

iplantes Qui entretiennent ou qd
‘nourrissent un organisme parasite.

Promycelium: Le mycellum plus

ou moins court, épais, cloisonné ou

non cloisonné, qui se produit A la

germination des apores du charbon,

(portant des spores secondaires ou

Produisant des tubes germinabifs.

Rachis: L'axe d'une inflorescence
RAticulations Marques ou lgnes

|8’entrecroisant comme les mailles
‘d'un filet. Surface réticuléa surface
| masquée de lignes en fornre de mail-

i lewj les.
' Septumn ou septa ou cloison: La

‘Hgne ou les lignes de division que
l'on trouve dans le mycelium du
(champignon. Le mycelium ou cham-
pignon peut être cloisonné ‘septa-

itei ou non cloisonné.

| Sores: Terme employé assez  in-
‘correctement en mycologie pour dé-

crire certaines sortes de masse de
spores de champtgmon.

Sphérique; Rond, en forme de cer-

;cle.

! Sporidies: Semblables aux cont-
dics où spores de champignon, ter-

me employé généralement pour les
spores Detites ou secondaires.

Stigmate La partie terminale du

pistil qui reçoit les grains de pollen
{pendant la fécondation.

| Style: La partie allongé du pie-
(til, en forme de Quenes.

i Subsphérique: Presque sphérique
mais pas tout À foit.

| Verruqueux Couvert de verrues.
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MAIS ET PLANTES-RACINES

 

Nous avons cultivé cotte année,
comme par le passé, à la forme expéri-

mentale centrale. Jes principales varié-

tés des différentes sortes de plantes

fourragdres afin de déterminer leur va-

leur relative. i
Avant 1913 il n'avait “té eultivé

qu’une parcdlle de chaque variété et
la production par sere Ctait ealeulée
d'aprèe le rendement de votte paroelle.
Cette année nous avons cultfrf deux

elles de chaque variété de maïs et
6 racines. et ces deux parcolles

étaient situées dans duférentes par-

ties du champ d'expérience.
Ce système de parrelles est mainte-

nant en usage à la forme expérimentale
,eentrale et à toutes les fermes annexes
ljoù se poursuivent ces expériences.
“Notre but en l'adoptant était d'éliral-
‘ner autant que possible les influences
.pertubatrices qui résultent de divers
acteurs, entre autres. l'état du sol, et
qui influent sur les cssais de variétés.
En caleulant le rendement d'une

variété d'après la production movenne
de deux parcelles au lieu d’une seule,
comme nous le faisions jusqu'ici. nous
arrivons plus exactement à cornaître
;sa productivité.

MAIS ‘Blé d'Inde.

Onze variétés de mais étaient à l'es-
Bai. Elles ont été cultivées en buttes,
: À trois pieds d'érartement en TOUS sens,
et ont produit en moyenne 1 tonnes ot

, 72.7 livres à Uacre. Cette production
(relativement fuiblé est due principale
‘ment à la sécheresse qui a sévi pendant
‘le mois d'août et retardé la végétation
de la récolte pendant cette période.
Par suite d'un retard inévitahle dans

‘Ja livraison de In semence,
‘avons dh semer trois variétés deux se-
“maines plns tard que les autres. Il ne
faudrait donc pas se guider sur les ré-
‘Bültats de cette année pour faire un
; eboix.

NAVETS

Dix-neuf variétés de navets étaient À
‘lessai. En dépit de la sécheresse
:d'août et dé septembre toutes ont fait
jUDe pousse vigoureuse et persistente,
“Elles ont rapporté en moyenne 24 ton-
;nes et 1,163 livres à l'acre

‘tersundum (une variété suédoise à
{chair molle essayée cette année pour la

remière fois au Canada‘. Hartloy's
ronze Top, Good Luek ot Hail’a

Westbury, dans l'ordre donné. Leur
production moyenne a été de 27 tonnes
ot 1,325 livres.
La récoite à été

à cause des sérieux dégâts rausés par le
ver de la racine du chou: dans deux cas
la différence de rendement entre deux
parcelles de la mêmevariété dépassalt
six tonnes. Le champ qui était grave-
ment infesié de hernie du navet en
était à peu près indemne cette année.
très probablement à cause de la forte
application de chaux qui avait éré
faite en l’automne de 1912 et au com-
mencement du printomps de 1913.
- Un certain nombre de racines porte-
£raines ont été choisies parmi les dix
Variétés les plus productives pour ser-
wir à.des essais de culture améliorante
en 1914.

5 BETTERAVES FOURRAGERES

Treize variétés de betteraves fourra-
8 étaient à l’essai. Toutes ont par-

nous |

Les vn- |
riétés les plus productives sont la Os-

uelque peu inégale

Un certain nombre de racines porte-
graines ont été rhoisies parmi les qua-
tre variétés qui représentaient les di-
vers types principaux de racines, sa-
voir : les types Long Red,
Globe et Sugar Mangel (demi-snerià-
ras) pour des essais de culture amélio-

rante en 1914.

 

CAROTTES

Six variétés de carottes ont été enl-
tfvées. Production moyenne, 24 ton-
nes et 1,10) livres à l'aére. Elles out
moins souffert de la sécheresse dans
l'ensemble que les navets où les betra-
raves fourragèrea.

Des racines de quatre variétés ont
été choisies pour culture améliorante
en 1914.

BETTERAVES A SUCRE

duction moyenne, 15 tennes et 616 H-
vres à l'arre.

LEGUMINEUSES ET GRAMI-
NEES FOURRAGERES

Les essais de culture
ortant sur ces catégories de plantes
OUrragères que NOUS AVIONS commen-
cés l'année dernière, ont Gté repris
cette année et sont maintenant en
bonne voie

Dans In enfture améliorante des LS
gumineuses fhurragères Mzerne et
trèfies Nos avions en vie denx ob
jets principaux, savoir” augmentation
de la rusticité et création de sous vi
riétés très productives et de quedié

| supérieure
Ÿ n'existe pas actuellement de seus-

variétés pures et Uniformes de lnzrne
où de trèfle. Toutes les soi-disant va-
riétés de res espéess de plantes <ont

des mélanges de centaines, et mène
de milliers de types différents qui pos
sadent des varuetères différents plus où
moins (rappants, ces 1ypes different
l'un de l'autre par leurs carnetires eu
 térieurs hauteur, disposition de
branches, feuillage, otmars ane
dans leurs propriétés biologiques
rusticité, résistance À la sécheresse,

; précocité_ ete. Tous evs earactères sont

péréditäires, C'est-à-dire qu'ils peuvent
se transmettre de la plante-mère à lu

* progéniture.
s Toute variété ou soi-disan: vanété
de Inzerne ou trifle se compose de ty
pes offrant une résistance plus ou
moins forte aux hivers rigoureux. On
peut done augmenter la rusticité cle
rétte variété en éliminant tous Les tvpes
non résistants ét en employant, pen-
-dant Un certain nombre d'unnées, la
grainé provenant des types rustiques
An début du printemps de 1915, les

l parcelles de luzerne appartenant an
,servire des plantes fourtucères, ont
| été goumises À une épreuve rigoureuse
; par la température défavorable
| beaucoup d'entre elles un pourcentage
trae élevé de plantes a été complète-
; ment détruit.

 
  

 

sur

Les plantes restantes. qui ont ré-!
: sisté à cette épreuve, représentent done
| des types rustiques et dont la vigueur
| moyenne devrait être de beaucoup su-
| péricure à celles des plantes qui se
| trouvaient sur les Sarcelles avant cette
! destruction partielle.
! Ayant pris comme base. dans nos
“essais d'ainélioration de luzerne, cette
jsupposition trés raisonnable, nous

Yellow!

Trois variétés étaient à l'essai. Pro- -

améliorante:

 

(cipe dans la recherche de variétés bio-

 et de trèfle d'alsike. Voulant obtenir.
par la séleetion naturelle des types
plus rustiques, dus variétés récilement
upfricures, TOUS AVONS

 »  

 

Nons avons adopté le tnême prin- servations.

gesss 

Cu plantes ont fait une
superbe pousse l'année dernière et ont

logiques plus rustiques de trèfle rouge’ elairement démontré que le mil est
“une espère très complexe, composée de
“centaines de types divers de valeur
{ agricole très différente. Dans un

commenced! grand nombre de cas des plantes pro-
cette année dus expériences sur neuf : venant d'une même plante-môre mon-
groupes de träfis rouge et trois grou- | traient une uniformité remarquable én
; pes de trètle d'alsike que nous nous, apparéuée générale
j étions procurés chez des graînetiers et
chez des particuliers.

Trois parcelles ont été pnsemencées
de chaque groupe de semence, nous
| voulions essayer de prouver par des
chiffres qu'en prélevant de la <e-
|mence plusieurs années de suite sur
“des pareelles que l'on débarrasserait
graduellement par un procédé de sé-
ection naturcile en masse, des types
les moins résistants, nous pourrions ar-

«river à obtenir des variétés ae trdfle
plus rustiques et avant par consé-
au une plus grande valeur
| Une des parcelles de chaque groupe
jsurii guise en réserve pour | prodne-
tion d'A foin et nous pourrons caleuler.
d'après des résultats, l'aptitude D la

| produetiôn® du foin des différents
ETOUPES.

La deuxième parertle de chagne va-
(TIÉtÉ sera rSservée pour la production
de la graine dont nous comptons nous
servir en 1015 pour des expériences
“semWables à celles que nous venons
i d‘exposer
P La troisième parcelle de chaque
variété se compose de rangées sur les-

: quelles les plante: ont élé soigneuse-
ment eocmptées Nons recompterons,
au printeraps de 1011 les plantes dans
chaque rangée. afin de connaître le
pourcentage de colles qui ant péri et
d'uhtenir ninet des claffres exacts sur
la rustiorté  relatie différents
groupes

des

; i
Dans ta culture amétiorante des ln- ;

erties et des trefles faite en vue d'éb-
(tenir des sons-variétés morphologiques
du qualité sipérieurs, on peut employer

   

aver steeds la séleetion individuelle:
suivie. D faut, pour cela, Étudier soi-
ghensement ds plantes séparées et
éhereher, par l'antofééondation au

 

par des erosoments aver des plantes-
indres, spécnedement -électionnées, À
fiver certains careetères désirables.
Nous avons planes en 1912 pour des?

travauxde ve gente, Un certain nombre
de plantes de trefle rouge. Parsuite de
plustent- fheteurs défavorables, quatre-
vingt sonlement douces plantes ont sur-
véeu, Nous leur avons laissé produire
dé tn graine cotté année ot nous nous
Bervirons de Ia semenee pour de nou-

venus esas année prochaine,

Voutant obtenir un stork plus nom-
Yreux «1 plns varié de snjets de trette
TilLe, HONS avons plants cette annde
environ MX) plantes qui seront em-
plovées dans Lx sétection individuelle.

De même pour tous préparer à des
travaux du même genre sur la bern,

nous avons choi 1,000 plantes de lu
Perne  qUe NOUS AVORT transplantées
dans le champ cet été Malheureuse-
ment, par <uite de In très grande sé-
chevesse d'adt et de septembre, ees
plantes ont assez mal poussé et elles
étaient en nssez faible état au moment
où l'hiver est aren

  

Nous avons aussi fécondé par anto-
fécondation où par croisement à la
main. un certain nombre de plantes
qui paraissaient être de qualité supé-

| rieure e{ NOUS avons conservé pour

{l'été prochain la graîne ainsi obtenue.
Quelques croisements ont Été faits

également entre la vraie luzerne (Medi-
cago sativa) of la luzerne jaune (Medi-
vago faléatai. Nous voulions ohtenir
une lucerne panachée d'origine connie
et fixer. par aute-fécondation répétée,

  

aitement débuté mais la récolte a été ! avons laissé monter à graine tentes les | es formes que l'on peut s'attendre à
Maible à cause de la sécheresse
‘sévi pendant la dernière partie de la
saison. Production moyenne, 22 ton-
{nea et 1,123 livres àl'acre.
¢ Voici, par ordre, les trois variétés les
plu productives : Giant Yellow
Globe, Giant Yellow Intermediate et
! Yellow Leviathan. Production moyen-
‘ne de oes trois variétés, 26 tonnes 867
jfvres.

race

| unes mises en réserve pour des buts
l apécianx. Nous avons rérolté en tout,
21 lots de graine de luzerne. Nous"

qui a parcelles, à l'exception de quelques- {en tirer et qui penvent un jour se mon-

d trer avantagoeuses,

GRAMINEES FOURRAGERES
nous servirons de cette graine pour de;
nouvelles parcelles et l'on peut pré-
dire, en toute sreté, que ces nouvelles ‘
parcelles représenteront. des variétés
d'une nature beaucoup plus rustique

| que les parcelles originales.

Mil (Fléole des prés). En 1912,
près de 1,200 plantes sélectionnées par-
mt des plantes Sauvages canadiennes

ont été transplantées en plein champ
pour être soumises à de nouvelles ob-

: ee fait nous con-
firme dans l'opinion qu'il sera possible
; d'obtenir, en un temps relativement
; court, dés sous-varétés assez uniformes
“de cette précieuse graminiée fourra-
(gêre. À en juger par l'expérience de,
! catte année, il semble très probable que,
‘Ton pourra produire des sous-variéiés”
reudunf an moins Vingl-cing pour eent
de plus qui les meilleurs mils que l'an"

 

i

trouve aujourd'hui dans le commer
| Dix-sept plantes possédant des ca-,
Tactères désirahles ont êté sélection-
| nées, jsolees et auto-fécondées parmi.
“les plantes semées en 1912. Elles ont!
lfontes produit Une assez bonne quan-;
“tité de graine. Cette graine sera semée |
l'année prochaine et nous étudierans
les plantes qui en proviendrout ai:
point de vue de Vuniformité of des |

; Autres caractères, pour voir si elles mé-]
‘ritent d'être soumises à de nouvelles
{ ohservations.
i Désirant nurmenter notre stork
{pour la culture améliorante nons!
avons produit, par voie de semis. en-

ji iron 2.400 plantes qui ont été trans-
| blantées en été. La graine provénait |
spécialement de l'ouest du Cnnada.:
Malgré la sééheresse ces plantes ont:
fait une ponese très satisfaisante otf

«étaient en Atal superbe au commences|
{ment de hiver.

Dactyle pelotonné. -— Nous avons:
“entrepris sur le dactile pelatonné des!
‘essais de eulthre amélorante, sem-’
iblables à ceux qui ont été faits sur le
mil. mae sur une éehelle beaucoup

[plug petite. Nous avone planté dans
“le champ, en 1912. nn peu plus de 2007
<urets. Ces plantes qui ont fait cette!
année une -portsse surprenante, ont
démontré, à un degré encore plus
frappant, que le mil, que les caractères :

_Tuorphologiques des différents types de!
Ma famille du duetyl pelotonné sont -
transmissibles par hérédité et qu'il,
| rera relativement favile de produire de
nouvelles sous-variétés uniformes de;

; qualité supérieure.

Nous avons sélectionné dix des
* meilleures de ces deux cents plantes
pour les isoler et les féronder par elles-
mêmes, Toutes ont produit une bonne,
quantité d'excellente graitie

En ens du stock semé en 1912, nous |
(NOUS sommes procurés cette année nne
cuntaine de sujets provenant de graine
qui avait été produite À la ferne;
expérimentale centrale et en Sibérie.
Ces plantes n'ont fait qu'une faith.
pousse mais toutes paraissaient saines
et vigoureuses

Ray-grass de l'onest. Des obsérva-
tions faites sur des spécimens de ras

! grass delouest quiavaient été expédidées
de Saskatehewan en l'été de 1812 et
stransplantés à la ferme centrale nous
cont permis de ronstater que le rav-
«£rass de Vouest est également une
plante très polymorphe, d'où 1 sera
facile de tirer des sous-vanétés nni-
(formes. Neus nous sommes procures
de la graine de deux des plantes qui
s'aunonçaient le misux pour faire de
nouvelles recherches.

 

+

Graminées sauvages. -Voulant firi-
re une collretion assez complète des
graminées et des Jones sauvages qui
poussent À la ferme expérimentale con-
trale, et représentant les propriétés
et les valeurs relatives des plantes 1n-
digènes, pour prairies où pâturages.
nons savons rassemblé en 1912 de hi
graine d'un assez grand nombre d'es-
pèces. Une partie de cette graine a été
séMtéé en pots cette année et Jus
plantes obtenues ont été transplantres

dans de petits carrés. Nous avons
aussi transplantés de la même ma-
mère un certain nomhre d'herbes et
de jones reeneillis dans le voisinage
d'Ottawa, principalement au  prin-
temps de 1913. Certaines des espèces,
n'ont pu résister à la sécheresse ex-| 

Malgré les gelées de printemps Nous

avons <u une récolte passable de pom-

mes. ll y a tant de Variétés à l'essai

dans ;<s vergers du la ferme oentrale

Qu'un assez grand nombre d'arbres

donnant géméralement une bonne ré-

colte «t, dans d'ensemble, la récolte

est passable, Les variétés de poires

n'ont pas réussi là Ottawa; elles ont

été détrultes, les Unes par l'hiver, les

Autres pur le mildiou, cépendant !l y

a quelques variétés russes et europé-

enne- qui vont rustiques et résistantes

au miidiou: elles ont donné des récol-

tes jussables en 1918 Malheursuse-
Mes sont du qualité inférieure:

3 Kurskaya, Lemon et Su-

  

   
La récolte de prunes du pays a été

presque compiètement détruite par les

Belées du printemps mais les vartérés

amér ~ained qui fleurissent plus tard

nen ont pas tant souffert ; elles ont
donné uns récolte de passæble A ful-

ble, Les prunés-cerises et les prunes

euruyérnnes ont manqué ou à peu

 

 

 

près, ‘-s boutons À fleurs uyant été
abinvéss suns doute À la fin de J'hl-
ver vu au commencement du prin-
temjs pur de brusques variations de

Les raising ont peu ren.
année, ans doute À cause des

gelé x d- printemps. Tus gadeiles et
les «rosellles sont restées AU-dessous

a nbYenne pour lu même ralson.
vite des fraises à été mauvaise

de la glace quil «st restée
s sur les plantations et qu! a

un grand nombre des plantes.
es de printemps ont également

endeamagé lus fleurs sur les plantes
qui “at La récolte de frambol-
ses n Até légère, principalement à cau-
88 ‘do La sécherssse, UN peu aussi par-
ce que les tlges manquaient de vi-

  

   

  

  

 

gueur

récolte de pommes de terre s'an.
bien Jusque vers la fin de

puis la température extréme-
rhaude et sèche degiécha les
a =t ln production ne fut que

yveane, Les tomates ont aussi
beau: cup souffert de la sécheresse, de
fait presque tous les légumes ont
soutr-rt

   

 

VARIETES DE FRUITS RECOMMAN-
‘ POUR LEST ET LE CEN-

D'ONTARIO ET LA PROVIN-
DEE QUEBEC AU SUD DE LA

  
Ce
LA | FTUDE J6lème,

 

Er vs vingt-cinqg dernières années
un rrand nombre de variétés de fruits
ont “lé essayées & la ferme centrale,
Nous avons enreglatré la rusticité et

pridtuctivité des arbres et décrit
i'ts, On trouvera dans

  
  

   

ia liste

1s eg mellleurea pour lest et le
v- de l'Ontarto et une partie con-
hie de la province de Québeo où

le «Imat cat le même qu'A Ottawa.
11 y a actueilument dans le commer-

ieiques variétés de pornmes de
garde qui sont :propres À la
dans cette partie du Canada

i- bols dés arbres na s'aoûte par
parfartement et ceux-ci ne résistent
pas à l'hiver. Généralement chez les
pdmmiers ceux dont, les fruits mûris-
sant le plus tôt sent aussi ceux dont
Je Bois 'anité le plus tôt. Nous ne
r-"ommandons fonc pas de failrs de
rrandes plantaNons de pommes dont

 

  

 

 
| urssez

js Salson solt plus tardive que Ja Mac.
Intosh: dans de bonnes conditions cet-
12 variéts se ronserve Jusqu'au mole

!- mars On peut cependant cultiver,
‘ur l'usage de la malevn, quelques

varfétés qui e+ conservent un peu
ird, car 1l importe peu que l'on pez-

te quelques arbres au cours d'un h:-

r rigonreux Nous donnons un choix

 

>nsidérable d- pommes d'hiver ioe
plus rustiques Cærtaines variétés Je
pommes Bont prêt-s à MmANS2T assez
tôt en hiver mais «lles aa con
tout l'iivar et les vari sw
i-tiques sont généralement parm!
eg dent le bois das a>hr-g MO tn

tonne heure. I faut esnérar qu'il se
‘rouvera un bon nombre de rex ‘sphces
parmi les nouvelles VariAtés nr£frs à

ferme centrale,

   

 

ent
plusla

 
 

PFOMMES

Commerciales et Asmrstiques —D'5.
+ Transparente uch. Langford
“auty. D'automne. Dud ; Alaxan-
“4-r. McMahon TD'hiver hAtive: Meln-

zh, Fameusé. Rocheli., Wolf Télver,
“hiver Milwaukes, TRathel, Scott,
Winter

  

      

 

AUTRES VARIKETES P'ROPOSEES
POUR USAGE DOMESTIQUE

Towland Raspb-rry
Peaoh of Montreal St Lax-

‘nce. D'hiver* Sways!'-, Pewaukse,

merican Golden Rüse-t. Rufus,

POMMETTES

Commerciales ot Asmestiques
“Whitney, Martha, Hyelap

D'au-

 

  

 
A

  

trême de année‘ d'autres Ataient
faibles au commencement de

HERBARIUM
l'hiver.

Plusieurs centaines de spécimens
d'herbes et de jones canadiens ont
été ajoutés l'année dernière aux collee-
tions qui avaient été commencées en
1912. Ces collections comprennent un

“bon nombre d'espèces indéterminées|
dont nous ne pourrans connaître Ja
valeur exacte qu'après de nouvelles
recherches.
La ressemblance qui existe entre les

eraminées canadirnnes ef

ita les variétés que nous consi-

celles du :

1

l'avons 
1
|

nord de l'Europe et le fait que Von:
importe tous les ans au Canada des
Lerbes européennes nous obligent à
faire instamment une étude
rative de ces graminées.
termes, pour bien comprendre
grand nombre de graminées et
Jones canadiens, il nous faudra
comparer à des plantes éuropéennes.
En vue d'obtenir ce stock nusei

r«onomiquement que possible nous
nous sommes entendus avee le jardin

un
de
les

de vompa-.
En d'autres;

botanique de Lund, Suède, qui nons:
louroira. par échange, une rolleetion
complète des herbes et des jones de la
Snède, dé In Norvège. de la Finlande
«t du Dauemark. En vertu de cette
ttente nous avons expédié une collee-
tion de spécimens en douhle au nom-
bre d’un millier de feuilles réprésen-
tuant environ 300 espèces canadiennes.
On nous a dâment accusé réception de
«et envoi.

MAIS A BALAI

Trois variétés de maïs à balai ont
mé employées dans des expériences
par lesquelles nous nous proposions de
déterminer l'influence des semis pré-
coves ou tardifs sur le rendement ou
la qualité de la paille. Le résultat
indique que les semis hâtifs valent
beaucoup mieux que les semis fare
difs. Il suffit même d'une semaine de
différence pour que la production soit
fortement affectée. 1 semble, d'après
les données obtenues jusqu'ici, que
lv maïs à balai devrait être semé à peu
près en même temps que le maiïs-
fourrage (blé-d'Inde).

|

|

CERISBS

Domestiques seulement. — Orel 25.
Vladimir, Minnesota Osthelm, Oerlse
d'Osthaelm. ;

POIRES

Commerciales et domestiques. —
Flamande dans les parties les plus
favorisées.

PRUNES

Commerciales et domestiques. —
Amerloana et nigra: Altkin, Blxby,
Manhato, Omaha, Cheney, Wolf,
Schley, Brackett, Hawkeye, Stoddard.
Européennes ou domestiques.

Early Red (Russe). Mount Royal,
Glass, Montmorency, Raynes, Perdr1-
gon. Les prunes curaméennes rappor-
tent seulement en certaines salsons ot
ne doivent pas être employées pour
usage commercial. excepté pur les
bords de la rivière St-Laurent où les
variétés suivantes rapportent trée
bisn: Arctic, Washington, Bradshwa,
Re!lne-claude, Montmorency, Lombard,
Damas de France, Quackenboss et
Frand Duke.

RAISINS

Noir:—Æerly, Daisy, Manito, Ro-
gers 17. Worden, Merrimac. YHder.
Rouge: Moyer. Brighton, Delaware,
Lindley. Blanc: Winchell 9 (Green
Mountain), Diamond.

MURES

Domestiques seulement-—Agawam.
Snyder.

GADELLES

D<omestiques st commerciales—Noi-
res: Saunders, Kerry, Clipper, Eclip-
se Climax. Collins’ Proliflo, Black
Victoria. Rouges: Pomona, Victoria,
Dutch. et Wilder dans les parties les
plus favorisées. Blanches . Grape.

GROSEILLES

Commerciales et domestiques.—Pear], ‘
Downing, Josselyn (Red Jacket).

FRAMBOISBS

Noires (usages domestiques prinel- ‘
palement)—Hilborn. Older, Cumber-
land. Rouges. King, Herbert, Outh-|
bert (Un peu tendre). Jaunes (usages
domestiques princhpalement) : Gol-
den Queen

FRAISES

Commerciales.—Bedoerwood, (Parf.). :
Splendid (Parl), Dunlap (Part),
Warfleld (Imp.). ne s'adapte pas aux
sols légers ; Greenville (lmp.), Par-
sons Beauty (Part.), Pocomoke
cParf.), Sample (Imp.), Buster(Imp.).
Domestiques Excelsior (Parf.). |
Splvendid (Parf), Lovett (Part.), Ru.
‘by (Parf). Bubach (Imp), Belt
(Part).  
NOUVELLES VARIETES DE POM-
MES CRELEES I'AR LE SERVICE |

DE L'HORTICULTURE A OTTA-,
WA.

Le service d'hoticulture à donné!
beaucoup d'attention à la création de:
nouvelles variétés de fruits. Nous!
croyons que dans un pays aussi.
grand que Je nôtre 1 faut de nom- |
breuves variétés de fruits pour ré-
pondre aux diverses conditions cli-
matériques. Les variétés qu' existent
déjà dans le commerce ne convien-
nent pas pour toutes les parties
et lès mellleures d'entre-elles, même
dans \ss localités où elles vicnnent
le mieux. ne sont pas sans objec-
tions. Nous faisons venir de nouveaux
fruits d'avenir chaque fois que Voe-|]
casion se présente. Quelques-uns de |
ce£ fruits se sont montrés avanta-|
geux mais le plus grand nombre des
meilleurs ont fFté créés à la ferme ex- |
périmentale centrale d'Ottawa.

La pomme est le fruit le plus tm- |
portant ay Cunada. aussl nous en
Bommes-nous Oocupés tout spéclale-
ment (C'est en 1903 quo les pommiers
de semis des mellieures espèces nom-
mées ont commencé à rapporter à!
Ottawa Depuis lors 1,214 nouvelles
variétés ont donné des frults. Soixan-
ta-six ont rapporté pour la première;
fois en 1912. Eur le nombre total del
celles qui ont rapporté, qui se sont |
montrées sl avantageuses dans cer-!
taines parties du pays que nous les|

nommées nous donnons left:
les 25 varlêtés que nous rone!dérons |
samme les mellleureg ; toutes sont!
dr bonne qualité, Parmi ces variétés!
en est un bon nombre d'espâces:
d'été «+ d'automne. très attravantes.
Comme 1] ast trèe peu de bonnes va-
ristfs de cette saison sur le marché |
quelques-unes de ces nouvelles espè- |
“és Asvralent être utiles, Nous avons
constaté que les mellleures pommes
Ae semis viennent deze variétés de la
melllenre qualité ce fait était à
préveair Los description de ces pom-
meg de semis sont données dans le

 

 

rapport annuel des fermes expéri-
mentales T] en set d'autres. presque
aussi bonnes ou fout auss! ‘bonnes.
et cntta llete sera sans doute modl-
fife an fur et À mesure que nous
poursuivrons none expériences.

FISTE DES 25 MEIMLEURES POM-
MES DFE SEMIS CREEES PAR LE
SERVICE DE L'HORTICULTURE.

Semis qe McIntosh.—D'¢té. Melba.|
D'automne Brock, Joyce, Lobo, Pe-|
dre D'hiver hauf Nemo D'hiver :
Tarnet

Eemtia de Northerr Spy.—-D'autom-
ne Thursa, Glenton, Fpsom. D'hiver
hâtif : Rocket, Donald. D'hiver: Bin-
go. Elmer, Niobé Roralle
Semis de Langford Beautyv.—D'au-

temne Kildare Diana D'hiver hû-
tHe Galena. Gerald. Driver : Kim.
Semis dea St-Laurent d'hiver.

T'automne : Anson.
femis de Shiwassee —D'automne :

Petrel
Bemis
Semis

Danville,

 
 

Je Wealthy.
de Lawver.

—D'êté- Galetta :
-TYhiver hâtf :|

|
I

  

 

essais de crolsemients ; nous crer-
chions en premier lieu à combiner
autant que possible la’ précocité de
certajnes variétés avec certains au-
tres caractères ' désirables d'autres
variétés. Nous ne voyons pas, par ex-
emple, pourquoi 11 n’y a pas un grand;
nombre de variétés d'hiver qui com-
mencent à rapporter aussi jeunes
que la Wealthy ou la Wagener.

 

   

 

arbres du type Northern Spy, qui en-
trent en rupport aussi tôt que le
Wealthy, on aurult un très grand
avantage. Au printemps de 1913 nous
avong fait des croisements entre la
Wealthy et quelques-unes des pom-
mes de semis Northern Spy créées à
Ottawn, et les pépins obtenus ont été
semés cet automne.

CULTURE AMELIORANTE
TRES FRUITS EN 1918.

D'AU-

Les arboriculteurs éprouvent le be-
soln d'avoir des potres plus rusti-
ques et plus résistantes au mildiou.
Voulant essayer de répondre à ce dé-

psir, nous avons croisé les variétés eu-
ropéennes Lemon. Kurskaya et Zu-
cherbirn (Sugar) avec les Clalrzeau.
Kieffer. et Clap'ps Favorite. Ces va-
riétés européennes sont Inférieures
en qualité mals elles pont trés rusti-

ques et relativement résistantes au

mildiou.
Nous avons cultivé en 1913 un bon

nombre de semis de raisins Rogers’
Hybrids ot autres variétés afin de
cherchey À obtenir des variétés qui
supportent mieux le transport.
Les douze variétés nouvelles de frat-

ses créées À la ferme centrale ont

été mult{pllé«s de façon suffisante

en 1913 pour qu'il nous soit possible

d'en faire ute distribution restreinte |

en 1914

LUTTE CONTRE LA CHENILLE

A TENTE.

La chenille à tente ou Livrée des
Forêts qui à envahi l’est de l'Ontario

et certaines parties de la province

de Québec, au printemps de 1913, a

fait beaucoup de mal en dévorant le

feulllage d'un grand nombre d'arbres

et d'arbustes Dans beaucoup de ver-

gers ol les arbres n'avaient pas êté
parfaitement pulvérisés, ils ont perdu
toutes leurs feuilles. A la ferme ex-
périmentale centrale nous avons ré-
uss! 4 maltriser ce fléau en appli-
quant une solution composée de trois
livres d'arséniate de plomb et d'un
bari{l de chaux sulfurée juste au mo-
ment of les bourgeons commençaient
à s'ouvrir et ou les insectes falsalent
éclosion: Nous avons fait une deux-
lème application d'arséniate Ae plomb
mélangée avec la bouillle bordelaise,
un peu avant que les fleurs s'ouvrent

et, de nouveau, Immédiatement après ;
leur chute. Cependant quelques nids
de chenilles ont échappé et certains
arbres Isolés dans le parc et recou-
verts d'un grand nombre de chenilles
n'ont pas été pulvérigés aussi réguliè-
rement que les vergers. Dans lescas
de ce genre nous &vons essayé plu-
sieurs insecticides et NOUS aVONS CONS-
taté qu’un mélange de poudre de py-
réthre et de farine sèche (une partie
au poids de pyrêthre avec 4 parties
de farine bon marché) soufflé sur les
Insectes avec un soufflet les fait Ta-
pidement péritr. Le 30 avril 1913
nous avons saupoudré de ce mélange
un certain nombre de nids de ohe-
nille à tente lorsque les Insectes
étalent oncore très petits et vingt
minutes plus tard toutes les chentl-
les étalent mortes. Il avalt suffi du
contact de la poudre pour les faire
mourir: elles n'en avalent pas mangé.
Nous avons cConstaté également que
la poudre fait périr les chenilles
adultes. mais
dans ce cas car elles se trouvent sou-
vent en s! grand nombre sur les ar-
bres Qu'il n’est pas toujours possi-
ble de leg recouvrir toutes de poudre
en une fois. Nous avons saupoudré
da ce même mélange de pyrêthre et
de farine un grand nombre d'arbres
dans les pépinières et nous avons ob-
tenu d'excellents résultats.

Le 9 mal nous avons essayé une
émulsion de Kerosene composée da
pétrole, de farine et d'eau.
pe de chenilles M tente d'environ
vingt pleds de long par trols à qua-
tre pouces de Jarge qui ge trouvait
sur un cerisier a été pulvérisé le ma-
tin vers les 10 heures: vers les deux
heures de l'après-mid! toutes ces che-
nilles étalent mortes. Les feullles
qui avaient à peu près les
quarts de leur développement.
valent par été abimées Nous avons
souvent emplavé par la suite cette
solution sur les différentes sortes
d'arbres d'ornement sans abfmer le
feuillage et elle nous & donné de
três bons résultats Cette émulsion
comprend les proportions sulvantes:
une pinte de pétrole, hult onces de
farine. deux Zallons d'eau. On bras-
se ensemble la farine et le pétrole,
or. adoute l'eau puls on brasse vigou-
reunsement le tout pendant cirq mi-
nutes avec ‘In plongeur et on applit-
que de aulte. Il importe qu'il nv ait
pas de pétrole libre, sinon le feuilla-
ge pourrait souffrir. T! faut que le
brassnge snît parfaitement fait afin
Qu'il se forme une émulsion. Sans
doute l'émuls!ion nrdtnaire de pétrole

faite avec du savon dmnnera égale-
men‘ ‘ie bons résultats

Lin:-fniate de plomb dans la pro-
portion «de denx À troie Hvres par qua
rante gallons d'eau ou
la même quantité d'autres pulvérisa-
tions constitue peut-être ‘e meilleur
remède dans les vergers et pour les
arbres d'ornement On peut aussi
employer une solution composée de
quatre A hult onces de vert de Paris
et une demi-livre de chanx dans qua-
rante gallon? d'eau, ou la même
quantité de vert de Parls avec de la
bouillie bordelaise (pas de la chaux
B8ulfurée) On emploie la plus forte
dose de vert de Paris Quand les cha-
nilles sont complètement ou presque
‘omn'htement développées
Nots ne prétendans pas que l'em-

plo! de poudre de pvrètre et du mé-
lanpe de pétrole ot de farine supplan-
tera l'arséniate de plomb ou le vert
de Paris, mals ces solutions sant tras
utlles dans rertains cas. par exemple
sur des arbres où des arbustes isolés
ofl les chenilles sont Eroupées rnsem-
ble car elles détruisent ces Insectes

n'a-

par contact. tandis que l'arséniate de:
plomb les empolsonne. Or. !ss che-
inles ne sempolsannent avec l'arsé-

POMWES POUR LES TROVINCES|
DES PRAIRIES

Les varlétés de pommes que la Dr
Willham Éaunders a créées en croi:
sant Ia pommette sauvage de Sibé-
rie. Pyrus baccata, avec des variétés
nommées. et qui conviennent parti-.
culitrement aux provinces des prat. |
rtes. appartiennent maintenant au!
service de lhortleulture. Nous avons
dixtrihué dans les provinces des pra!-
rieg des arbres des premiers crelse-
ments ces arbres dont les fruits
ont À peu prês la grosseur des Eros-!
ses pommettes se montrent rustiques|
dans les localités cod les pommes plus
grosses ne viennont pas bien. Les!
sufvantrs sont les molilleurrs- |
Jewel, Charles, Pfivia, Prince, Tong. |

Robin. Elena. Alberta. Cnlumibia. Ru. |
hy. Northern Querp et Eve Beau- |
coup d'arbres du deuxième crofse- ‘
ment avant Une plus grande nroportion

du sant de la pomme, sont entrée en
rapport en 1913 et dans les années|
précédentes. Quelaues-unes Ap rez:
pommes ont 21.2 pouces de diama- !
tre : nnue Nous ac-npons de les mul.
fipiier et nous en ferons Pssayer la
rusfirité eur les fermes dre prairies.

HYBRIDATION DE POMMES EN
1923

nous avons continuë nos

parm!

En 3913

niate de piomh qu'en manxrant les
feuilles qui sont recouvertes de rca
poison. On s'exposaralt donc À beau-
coup abimer le feu'llage des arbres
d'ornement en employant rette der-
niére solution

LEGUMES PRECOIES

Depuls  Iengtempe
horticulture s'est apercu qu'il
important de chercher à
pour le Canada les espèces de légu-
mes les plus hätives possibles. On
On aaît que lcsa légumes les plus pré.
coces sont les plus avantageux et
que, dans certaines parties du Cana-
da 1} n’y a que les variétés les plus
précoces qui alent ne chance de ré-
ussir Nous avons publié de temps
À autre, pour la gouverne des culti-
vateurs et des marchande, ne !lete
Aes Variétés les plus précoces et les
mellleures
Cependant une bonne partie de la

graine de ces légumes est impartée
d'autres pays où le rlimat n'est pas
le même que dans les parties du Ch-
nada où 118 sont cultivés. nous croy-
ons donc Que ces espaces importées
ne sont pas ausel bannes que réelles
qui ont été créées au pays même et
dans les climats où elles doivent être
cultivées La semence produ
pays nous a donné de homes “wa
et nous croyons que la colon

le service de

  
stats

sMabli

 8, -
par exemple, on pouvait obtenir des!

  

| Et pourtant votre meilleur cheval peut

|

  

vous vaut votre
A Ce a

“meilleur cheval ?

   

développer un rvin, une forme, un suros,
une tare ou LaPoee ausssi bien que le
plus vilain.

Le Remède à:
l’Eparvin KENDALL
& économisé des niililers de piastres en fait de
chevaux pour 1a cure complète de ces maux,

Garnet, Ont. 25 Février 1018, '
“Sal employé lo Rainôde à l'Eparvin Randall pour tuer

plusieurs tarot et pour eulover une bossn de longus durée
causée par vhs rude.” SID. GRABAM,

Soignez bien vos chevaux. Aycz toujours
À le main une bouteille de Kendall, 81—6 pour
$6. Notre livre ‘‘Traîté sur le cheval”gratis
chez le pharmacien ou de -

{ Dr, B. J. KENDALL CIE, Enesburg Falls, Vi. SF

 

 

VOUS NE POUVEZ SUPPRINER
Une tumeur au jarret, un coup ou

thoroupin, mais 

11 faut plus longtemps|

Un grou-:

trola- ;

mélangé avec |

|
est :

obtenir :

 

ABSORBIN =
TRADE MARK RLG.U.S,PAT. OFF

en débarrasse pour toujours et   
  

 

1e cheval peut travafller. Pas

; d'ampoules, ni parte de L Li-
! re 5 3200 la bouteille.  Dé-
j tafls sur demande écrite. Livre

4K gratis.
ABSORBINE, JR, Iiniment

antiseptique pour des personnes.

Rédutt les voines variquouses.

À goîtres, loupes, kystes évelop-

Chez les pharmaciens ou livréau  (LR
ipés.

| prix de $1.00 et $2.00 la boutedlle.
| briqué seulement par
| TIE WW. F. YOUNG, P.D.F.
| 250 Edifice Lyman Montréal, Can.

 
 

   

âans des distriote éloignés, oft 11 est

| difficile de se procurer les mellleures

espèces de semence. 8 tout avantage

à cultiver lui-même sa propre se-

: mence, pourvu qu'il ait une bonne es-

; pèce de légume.
Depuis longtemps le service de

| lhorticulture sélectionne les. espèces
| hatives de mals, de tomates, de fève.

| de pois, et fans une certaine mesure

| d'autres légumes dans l'espoir d'obte-

nir des espèces plus précoces; nous

avons obtenu des résultats très en-

ccurageants. En 1913 nous &vons ais.

| tribué, pour le soumettre à Yl'ossai, le

maïs “Early Malcolm,” une sélec-

‘tion du Early Malakoff, et la toma-

te Alacrity, unc sélection de la

Spark's Earliana; on nous a fait des

Tapports très favorables sur ces va-

[riétés Nous nous proposons de pour-

| suivre ces recherches. Parmi les pols

les variétés les plus hâtives et les

! meilleures sont la Gregory'e Surpri-

se et la Child's Morning Star, tres

semblables aux autres, mais beau-

| coup plus précoces. D'autres varié-

| tés également précoces sont les. Sut-

| ton's Early Glant, Sutton's Excelsior. #5
| Thomas Laxton, Gradus et Nott's Ex-
celsior Dans le mais la vartété la

plus précoce et la mellleure est 1a

! Early Malakoff Ou la sous-variêts

Early Malcolm cultivée À la ferme

centrale: Pour la région des prai-

res, le maïs Squaw est la variété

précoce la plus sûre mais elle n’est

| pag d'une qualité aussi bonne. Le

j Golden Bantam est d'excellente qua-

lité mais 11 est d'une semaine plus

tard't. Parmi les tomates. la Earlla-

!na, dont fi existe un bon nombe de

| bonnes espêces, est la plus précoce.

Comme variété de chon extra-préco-

| oe, la Extra Early Paris Market se
recommande, mals les choux sont as-

‘sez petits La Early Jersey Wake-
| field est la variété précoce-tvpe, mals
. elle est supplantée dans certains Cas

| par la Copenhagen Market, une va-

(riété à pomme ronde qui est presque
aussi hâtive.

 

POMMES DF TERRE.

Parmi les variétés de pommes de

terre qui ont donné les meilleurs ren-

dements moyens depuis un certain

nombre d'années A la ferme centrale

nous avons les Carman No 1, Gold
Coin. Vermont), Late Puritan, Em-
pire State, Rochester Rose et Une va-
riété appelée Ashleaf Kidnex que
nous a procuré un correspondant mais
qui n'egt pas aussi hâtive que cer-
taines des espèces de la Ashleaf-Kid-
nev. C'est une variété blanche qui a
assez blen réussi À la ferme centra-
le et aux fermes annexes |La Table
Talk. une variété blanche, venant de
Grande Bretagne, a donné également
de bons résultats aux différentes for-
mes. particulièrement aux fermes
ANNLXSS.
Nous donnons lel, avee leur pro-

duction en bolszeaux tTar acre de
pommes de terre vendables, la liste
des douze variétés qui ont donné les
meilleurs résultate en 1912, Reeves

; Rose, 319 Permuda Early, 308%. Em-
. pire State 2596.  Hnulton Rose,
1245.2 ; Manistee, 242 | Early He.
| bron, 238.2 ; Dalmeny Regent. 2:8.
(5 : Late Purltan, 2266 : Brydon.
224 4 Dalhousie Seedling, 2222 :
iGreen Mountain Junior. 220. La Da-
vies’ Warrior, qui
javantageuse dans
fe YTOntarfo, étalt quinzième sur Ja
(lets elle a produit à ralson de 2024
hoisseaux À l'acre de pommes de ter-
|re vendables.

i La provenance Aes tubercules de se-
!mence exerce une telle Influence
{qu'on n saurait se fler aux sais
d'une seuls saison.

s'est montrée si
cartalnes parties

JARDINS D'AGREMENT

La ferme expérimentale centrale a
toujnurs donné beaucoup d'attention
IA la culture des plantes d'ornement
let en cas vingt-cinq dernières années
lelle a publié veaucoup de données rê-
|anitant de Vessal d'un grand nombre
f'espèces et de varlétés d'ardres.
id'arbustes et de fleurs vivaces, soit
tan cylture (solée, sait en combinalson
“avec d'autres dans Jes parce En 1918,
|malgré la température très fâche. les
arbres. les arbustes et fleurs vIivares
présentaient un três oll coup d'oett.
Nous avons essavé, parmi! fM’autres

plantes. un hon nombre de fleurs an-
nualles relativement nouvelles. Les
.melllcures étalent les sulvantes

Les Cosmos “Dobble’s Now Early
flowering”, variété de plusieurs cou-
(leurs. tras précnce, floraison commen-
cant le 26 Juin et se prolongeant jus.
qu'À la fin de septembre, benucoup
plus précoce que la plupart des va-
ristés .

| Tagetes Golden Gem /Souc! naln®
très jolt petit soucl qui n'a que ¥

‘pouces de hauteur. & fleur jaune oran.
ge, floraison commençant le 19 jull-
let et se prolongeant Jusqu'à la fin de
septembre.
Leptosiphon hybridus, plante naîne

d’environ 6 pouces dr hauteur. À pe-
titesz fleurs de plusieurs couleurs at-
travantes. Floralson commencant Is 6
juillet et se prolongeant jusqu’A la fin
d'août.
Leptoryne StilImanat!, plante sem-

blable à une coréopte. d'environ un
pled de hantenr et portant des fleurs
jaunce sur de longues tiges, Floral-
son commencant le 27 fuin et se pre.

longeant jusqu'à la fin de septembre,
frnne pour floture coupées.
Rudbeckin Galden Sunset ‘Ruâbec

kie\ Nouvelle Rudbechlie annuelle da
tran bel aspect. d'environ 18 poures
de hauteur. à fleurs {dunce marquées
de teinte marron. Elle a commencéa.
fleurir le 3 juillet et elle est restée

(SUITE A LA PAGE 11)
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; à Poisson Bar .. .. +. «. .. +. oo 18c| Paris, morceaux, boîte de 50 livres, Suir raffiné, 100 ds .. .. ; ;
AU MARCHE : . Saumon de Gaspé, la Ib.. .. .. 180 |$5.10. ’ * {Suit brut. 2 24 2004 58 ; He fares. 85We; boeufvar livre, quer- |

h : - Truite mouchatée, la lb, .. .. .. 306 Paris, morceaux, bofte de 35 1bs, [Ciin de cheval mort, T0... 045: Un v 3 3 i boeuf par 1-
j. : Ce Trulte saumondés, la 1b. ., .. ., 120 HrLE |Vieilles claques, 1b ..,....... A àla quartier deCana Sed Tre, JAMAIS OFFRE AUSSI AVANT

BONSECOURS POISSON FUME Sirop, bidon de & 1bs, bbe. LAINE i 15¢, 25¢c; Mouton,la livre, fic, 20c; A-
Sirop. bidon de 10 Ibs, 6c, 700. : Jambon et bacon. la lvre, 17c, 32c GEUSE NE FUT FAITE POUR L’A

: Bloaters, ia bolts .. .. .. .. .. 1.30) Biron, bidon de 11 lbs, 750, 80c. ToisonduCanads pb, 0.87 os aaAITERIES BT DIVERS —— Beurre , ~
SE arengs Saurw, bofte .., ., .. .. ucre, la livre, 7 1-%c & 9a. Lb 24 ee ae ue ow 0.00 0,241€ © ’ i beurre de cré@me-
= Harengs Saurs, fliets, boit 18c 931%Soc: fromage, 16c. 18c 1 osurs, 2 CHAT D UN APPAREIL A BATTRE

Hs att 3 se .. 81,00 rns FRUITS en caisse, 280; fa frai Ba, 376:

Sessporsugant fonte MaiFoméerie7.111192) PROVISIONS crane parmon ro neiaLELd
oulin et Cle, pour les viande nr : ne ’ ve, 306, 120; sirop, le gallon. 800;M. Noé Bourassa, pour les Perte SARDINES TeESaire* 0,00 4.00 dulel en gâteaux, la Mie 20c et

légumes, par MM. Charbonneau et [Marque Edgar, la boïte .. ., .. 795! Beurre en solide, 36 1-8, Choux conserves. la dog, 159 188 salées,la Foro18140;peaux da Peau,
D Marqus Niobe, la bofte .. .. .. $9.00 Beurre en blocs d'une livre “Isigny”, |-Choux de Stam, doz. .. ,. 030 1.00/la livre. i8ec Îte; peaux d'agneau, la
DIVERS Marque Norvégiennes, la boîte.. 800 26: te terme de choix Oranges de Valence .. .. 0.00 0.00 Pièce, $1.35, ! ’

Oeufs à ta coque30c à 266. MORUE DÉCOUPER yPéurrede ferm oit en rouleaux, “ 420... 450 450), MOULBE—Moulée de mals, les 100
Beurre de cholx, 26 131a livre. eit ae ferme, fre qualita en solids,

|

Grange Jammque,ari, 500 800 livres, 95e; son de blé. $1.25: gru,
e orémerie, -2¢ la livre. Grande morue, en bofts 100 lbs. $7.00 220. ‘(Oran c ; ‘26.0 9 - FOË y . $7. . ges Californie 1 26.. 216 3,23 FOIN—Foin pressé, À la tonne, $16

VIANDES ee.Taypuh, morue a 84e LAse canadien, doux, coloré, Pommes spy. No N° + 0.00 250 $15.00, LA prossé, & la tonne y | [|
xRosstbeste, 24c Ja Ib. Marque Ivory, morue découpés, 4 Fromage canadien, fort, blanc, 17e pommes Spy. No 371000 0 ROISBors mou, la corde, 34.00 LS gh fr NRE Heat l pe em)

eaks, 24c ln livre 24 45 54 04 00 10 01 40 0e Thhe . Fommes Russett No 1 .. 0, " 5.00. ; A 00. Bee R11 TO k Ge A Ta eT RE

; Rognons, 15 Morue verte dans le sel, la lb. ,. 44e Fromars res Ye à 20. Pommes Russett. No à .. 0.00 S00 f ; dois franc, la corde, $6.00, $7.00.
ane

angues salées, 186 | " Pommes Duchesse... .. .. 0. ;Bots de veau 20 € 280 16 Nivre HUITRRS Fromage Demers Je Paiates en suc nouvetles 050 25) MARCHE DE NICOLET BbTranches de veau, 2x0 la Livre. Escallopes, gal. .. .. .. , 2.99 Saindoux en tinettes, 18c la Ib- Oignonsrouge, 75 lbs .. 0.00 3.75 1
CroudedeBou 31.20 la douzaine. Hultres ea coquille, baril.. :, 1500 Saindoux pur en seaux, $2.75 le sean | LJBltes Sst. T0 Ibs .. .. .…. 0.00 7.00 :
Cr eur sare. 18c à 20c la livr®. palourdes, au bart] tore oman Saindoux pur en blocs dune livre DANanes au régime de ., 200 2.25 3 J .
oitrine de boeuf ails, 14c la livre. Solid Meats, à la mesure, cal 7.001441. 2¢. Tomates, bta le crète .. 450 500 PAIN parTEPS100à8125 ? X

Agneau d'un an : Standards à la mesure, gal.. …. $1.50 ayen compose. 82.55 4 $2.30 par sean Poires boite OO 2.00 0:00 pols,par minot, $1.76, À soupe, $2.75; A UN PRI
; ; 3 : quart à . avoine, par minot, 80c & 55g; sarrazin,

Qlartler,do derrière, 22c. POISSON EN SAUMURE Tols8sone.2210 par,minot,to. QlgnonsJaunes, ae quart 9-00 0:00 BAT minot, 70cà 756 ; bléd-inde, par
, Jabon fumé. 19€ la livre. Aubergine, le pan. 1 doz 000 oop Not. 31.36; fèves, par minot, 52.00.

Quartier de devant, 166. Saumon au Labrador. barils. 159 Jamb n cuit, 350 à 26e, Raisin bleu. le panier.. 0.00 0.00 rErte 12528ein Paire. esos ’ a
A -- 8 y . oe 0 2.00 . bla 34. .Agneau Au printemps : Truite de mer, barils .. .. .…. .. 18.00 Devis canadiensWo. No 1, 38c, eeIL 000 000) LEGUMES ET FRUITS — Patates, :

Quartier de devant136. BEURRE ET FROMAG yoftrep d'érable pur, bidon de 8 1bs, |Melonsau crâte -: 11 11 0.00 000! leminceSic; patsies nourelies 3 a] Fret payé jusqu'a n’importe quelle station dans la Provincede Québec.
er de devan a. i0c. RE 8 . , a ; ;

Rotis de porc, Zlo M E Sirop d'erable, pur bidon do 13 Ibs, Prunesux .. .. .. .. .. 0.00 00013850 1  Dbetteraves lo  minot, . y ’

FUREY - re Sigaioe re30 01ScxtoueSTdeoli esSRLeeeee roues Envoyez ce
Saucisse, 20c, 22c la 1b, Beurre de crêmerile, ler choix, 34%4c Sucre d'érable pur, la Ib, 944 à 116. Salade lo doz. .. .. .. .. 0.00 0.80; 12 vie ci olgnon * quet, ¢ ©; que - , pb e 00, vous épargnes un coupon au-

Bacon, 36a 5 6c la livre à 25. Concombre, la doz. .. .. 1.00 1.00ifram olsen ; oon A 8, pe ‘ 3 fort montant sur l'achat de ces deux machines, ,

Lerd salé, 18e la livre. ,,Beurre de crêmerie, beau, 23%a à PRODUITS DE LA FERME Bie-d'IndeJEner … - D000 0.00 ARdetadouzaine, 1201 persille | Cette combinaison est fournie complète, prête à fonetionner, J°Urd'hui

VOLAILLES ET GIBIERS HACre de crémerle, seconde quali Pommes fameuses TT 800 10.00 paquet, Se; radis, le paquet, 6c; na- |W l'engin est un moteur d'utilité générale sur la ferme. vous y trou-

, = duchesse .. . . re Inot, 40c;ch de Slam, ~ “

Poulets du printemps, 31.05 & $1.15.

|

Mt283JMS20c à 21 LES OEUFS « Pommeeenie ort. :! 600 700 chaque minouTa Soma gu | ECRIVEZ IMMEDIATEMENT POUR DETAILS COMPLETS verez votre

couple. uest 21%4c 091€ Ordinaires, par gros lots, 22150, 236 pommes de chux, 6c plèce; céleri, bc re OY " profit. $
Poules, 18 à 20c la lb. Beurre OU & Tac à 22%c. Ordinaires, par petits lots, 240 PETHOLE le pied. Le ‘VRAI CHAMPION AMERICAIN" offert dans cette combl- SA

Qlest, 16 à 18e la Ib. Fons, uest, ler choix, coloré, Gnolsis. par calsse, 26e, 276, ‘ . VACHES lattidre $50.00 a 340.00 ; naieon est le meilleur moulin A battre que vous pulsasiez acheter. Cet 4

oulets & griller. engrais wpéciai : 7 No 1, par caisse, 23c. Pétrole F. O, B. Qué quart .. 0.18% extra, $45.00 A $50.00. appareil est GARANTI pour faire un travail sans reproche

aurait d140 ie couple. ° reas Ouest, 1e7 choix, blane.| No 2. par calsse, 206, 21e Américaine (phard.. ce ee 048 VOLAILLES ET GIBIRR—Poulets, ‘ . (

ets àr ° , . ; ne : Ce ee ee ea 0 ; ; ! : =

1e livre. F ordinaires, 206 à 296 | fromage, Ouest. coloré, 12%c à 17 POMMESDECTSHREoisies. 32.00 ASEIAAP AE ¥TPEUACPSREARA Nous manufacturons la ligne la plus complète. |
oulets & rôtir, engralssés au lai c. nn 2 ' 5, 2600 be 12e an 067% C “lo © , ; couple,

23g a 35c la livre, * ® en dt Aomage, est, blanc, 1240 à 12 ygSugpec:olanches, $1.45. 31.60. Térébenthiners HH canards, 1e couple, $1; otes, leo couple, de moulins à battre de toutes los capasités, pour engins à gazoline ou |
ou - , OTS © ' 0 Ov. ; ,

ore ets chaponnés, 25e à 280 la ll e COOPERATIVE AGRICOLE Anaires. $1.75. Gazollne (Drum) .. .. +. .. 0.23% CHEVAUK de trait, Jeunes et sains pouvoir à chevaux (horse-power). Nos machines, prix et termes sont Messieurs:

Pigeons jeunes, 50 à -0« le couple. Choisis, 32.10. Gazoline (1 baril).. .. .. .. 0.26% s150 A $200: chevaux de route, jeu- M les plus avantageux,

Pigoens vieux, 35c & 40c le coupla| Aux enchères de la Société Coopé-

|

FARINE : Sujet à être changO tous les jours.

||

nes et sains, $200 à $260.
Dindes, 25c à 28c la livre.
Lapins, $1.00 à $1.20 le couple.
Canards, 20c & 32c 1a livre.
Canards sauvages pour les Jours

maigres, 75c à $1.00 16 couples,
erdrix anglaises, $1.50 SL. TE le

couple,
Perdrix européennes, $1.50 le cou-

ple.
Poules de prairies, $1.00 à $2.35 le

couple,
Pinter4es jaunes, 82.00 Je couple.

aoltuviers anglais, $4.50 à $5.50 1a
z.
Falsans, $2.00 à $3.60 1s coupla
Pintardes, vieflles, 1298 2 10% te

couple.
Cailles égyptiennes, 46.00 à $6.50 Ia

douzaîne.
Cuisses de grenouilles, 600 à 75c la

livre,
écassines, $4.50 la do.
luviers, $4.80 à $85.40 1a doz.

FRUITS ET LEGUMES

Citrons, 300 & la calsse, $3.50 2 $4.-

2.25 1s régime.
$4.00 la

Mountain,

Bananes Jamalque,
Grare Fruit, amaïque,

calsee,
Pommes ds terre Green

$2.00 le sac.
Céleri, la dor… 81.50.
Carottes, doz paq
Oran-s Sunnist,

$4.50.
Choux nouveaux canadiens, dos, 75c
Concombres canadiens, 50c doz.
Salade, 3 doz, 256
Radis canadiens. 4 doz pour 25c.
Oignons, $1.00 doz de pag.

- Haricota vert, 60c à 75c le panier.
Pêches, $1.50 la boîte.
Prunes, $1:75 la boîte.
Pannais Californie, $2.50 le panier.
Pommes de terre nouvelles, $1.75

le sac.
Cerises de France, le panier de 60e
T5e,

… #1.50.
in boîte, $4.00 à

Groseilles, la bte, 10a.
Grosellles À maquereau, 50c 1a gal.
Tomates canadiennes, $5.00 A $2.25

16 sac. ;
Tomates américaines, le crate, $1.00

LE GRAIN
Ces cours nous sont fournis par Ia

maison Quintal et Lynch:
WINNIPEG

JuilletBlé, 99 1-4 ; avoine, 40 1-4.
Octobre--Bl£. 98 15 ; avoine. 40 1-3.
Décembre—Blé, 97 ; avoine, 00,
MONTREAL EN ELEVATEUR
Avolne No 2, C, W. 48,
Avaine No 8, €, W,; 47,
Avoine No 1, Ex. Feed, 46%,
Avoine No 1, Feed, 45 1-2
Avolne No 2. Ferd, 45.
Orge No 3, 61 3-4.
Orge No 4, 60 3-4.

POUR LE DETAIL. DELYVRE EN
MAGASIN

Avoine Manitoba, nettoyé $1.20.
Avoins Manitoba, 1.15.
Avoine Québec, $1.25,
Blé À Engrais, $1.70.

 

 

Blé-d'Inde, $1.45.
Son, $1.40.
Foin No 1, $18.00 la tonne
Foln No 2, $17.00 la tonne,

LE POISSON
Ces sours nous soat fournis par la

maison Hatton, rue Bonsecours,

POISSON FHAIS

Alortes, famelles, plèce .. .. …
aloses, mâles, pièce .. ....... . 30c

 

Angullies.. .... ++ +++1 +0 0000 8c
Barbottes préparées. la lb. .. .- 12€
Blue flah, la ib.. .... +. +. 126
Brochet ... vec +00 ver 051 wen Sc
Carpe, la 1b, .. .. .. .. .. .. Sc
Doré, 1a lb veo vv sone serene lde
Fiétan, la lb... .. .. .. .. .. +. lc
Homards vivants, la ib .. .. .. 23¢
Harengs, par 100 12e 41 42 81.50
Gaspereaux, pidce .. .... ...... 3%
Maquereau, ia lb .... .. ees 10€
Merluche (haddock). 12 1b. .. .. "4e
Morus fillets, 1a 1b, .. .. .. .. Te
Morue Market, la IP .. .. +. 5e
Piles, la Ib. .. + ++ 2e ee en ee te
Perchaude, la livre .. .. .… .. 50
Poisson blanc, Ia tb. .. .. .. ..  

 

rative Agricole de la Province de
Québec qui eut lieu au Board of
Trade, on vendit 760 boîtes de bsarie
Le prix moyen s’est établi de 2ic à

LES FRUITS
Ces couru nons yont fournis

Petermon Fruit Co. 167 rue Mog
Ananas, la bote .. ..

  

~

Bananes, crates .. #, ,, … . aa
Cerises canadiennes, le panier— ‘ap
Citrons Messine .. .. .. .. .. 4.90
Dates nouvelles .. .. . “05
Dates nouvelles, 80 paquets de

1 livre à là boîte .. .. ., :05
Figues, 7 courontes. 10 livres 13
Figues, 3 couronnes .. ..
Grape Fruit (Painplemousse), 4

Floriée .. .. ... 4+s ses ... 6.00
Melons Californie, le crate,. ,. 3.50
Noix de coco, le sac .. . .. ,. 4.25
Oranges Navels .. .. +. +. 875
Qranges de Valence .. ,. 8.50 3.78
Oranges Borrente, bte .. .. .. 3.00
Pastèques (melon d'eau) .. .. 59
Pêches .. ... ... ve. ee ae. 1,26
Poires, 1-2 boîte... .. .. 8.25
Pommes Californie, boîte 1.75
Prunes.. ... 2... +. ... 350 2.75

LEGUMES

Airelle (atocas) barfl .. .. 16.00
Asperges canadlennes. panler.. 1.75
Céleri Californie, crate, § 4 8
douzaine ... ... ... +... ... 750

Choux, le baril! .. .. .. ., ,. 200
Concombres, le panier .. .. .. 800
Epinords, le boisseau .. .. .. 350
Framboises. la boîte .. .. . 0.14
Harricots mange-tout, la bouer, 2
Haricota vert. la bourriche ,. £
Laitue, Boston, bte. .. .. ,. .. 2.
Oignons d'Espagne, boîte .. 5
Oignong rouge, la llvre.. 6
Olgnons d'Egypte, ia livre - .
Pommes de terre nouvelles. baril 4.
Radis canadleng, doe. .. .. ..
Tomates Jersey ., 1 44 2e ,.
Tomates Mississipi .. .. u

v
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VIANDE SUR PIED
Arrivages de la semaine aux abat-

toirs:
1175 boeufs.
1850 moutons.
1250 cochons.
1900 veaux.
Arrivages de 1a journée
670 boeufs.
600 moutons
55) cochons.
600 veaux,
Cours du jaur

Steers, 7 à

 

 

Taureaux. 4 1-20 § 1.2¢
Vaches, 4 à 5 1-2

Mautons, 4 1-4 A § 1.2
Agenaux, $4.00 a $6.00
Cochons, S.A 8 3-4,
Veaux, $3.00 & $il.00,
Je marché est trAs ferme par suite

de pénurie des arrivages.

LESUCRE
Les cours s'étabiissent comme suit:
Extra granulé, le baril, $4.40.
Extra granulé, le 14 bar!l, $2.20.
Extra granulé, le sac de 100 livres,
.20.

 

$4
Extra granulé, “gunnies 5-20,, $4.30.
Extra granulé “gunnies 4-25” $4.25,
Extra granulé, cartons de 5 Jbs, 50-

60 la caisse.
Impérial et Beaver, le cac de 100 13.

vres, $4.55.
Phoenix, le baril, $4.20.
Brillant. café. $4.15
No 3, jaune, le bart!, $4.15.
No 2. jaune, le baril, $3.80.
No 1, jaune. le baril, $3.95.
No 1. jaune, le sac de 100 lbs, $3.80.
Sans marque. jaune. “Aradie”, ba-

rii ou sac, $3.60.
Extra moulu, baril, $4.80.
Extra rioulu. boite de 50 Jbs, 24.80.
Extra moulu. boîte de 25 lbs, $5.00.
Pandre, baril, 84,47.
Poudre, bofte de 50 Ibs, 84.10.
Poudre. boîte de 25 lbs, $4.80.
Paris, morceaux, boite de 100 livres,

$4.95.

 v ~—

 

 

PACIFIQUE

De
Sharbot }ake et Renfsew.

ut l'excursion du 14 août et
‘est dans la Saskatchewan, et
Vexcursion du 21 août.

detares où d'inspection d'immigration. 

Excursions de
Moissonneurs

LES 14 ET 21 AOÛT 1914

Pour WINNIPEG
«es les stations dans les Provinces de Québec et Ontario. à l'est de Kingston

Tau proportionnellement réduita de Winnipeg pour tous les points dans le Manitoba
ur tous les points dans le Manitoba, et
monton et à l'est dans la Saskatchewan et l'Alberta pour

Aucun changement de chars entre Montréal et l’ouest canadien. Aucun embartas de

Sacs <> renseignements, sadresser À l'agent du Pacifique Canadien le plus rapproché.

GANADIEN

$12
Moose Jaw et à  
 

   

 

First Patent, 35.60.
Second Patent, $5.10.
Strong Bakers, $4.80.

BLE D'HIVER:

Choice Patent, $5.00 à 55.25,
Straight Rollers, le baril, 51.70 a

4.75.
ton ET MOULEE : ;

Son, $23.00 à $25.00 Ia tonne ; mid-
dlings, $28.00. .
Moulée pure grain $30 A $32,
Mélangée, $38.00 A $29.00.
Gruau, le baril, $4.45 a $4.58.
Gruau, le sac, $2.06 a $2.16.

MARCHEDE QUEBEC
GRAINS ET FARINDS

      

    
Avoine, 84 1bs, ord .. .. 0.48 0.50
Orge. ord.…. par 48 lbs .. 0.30 0.00
Orge A Dréche.. .. .. .. 0.00 0.80
Blé-d'Inde .. .. «+ «+ +. 0.83 0.85
Sarrazin.. .. eve see 110 110
POIB ". oo ss eo vo ae oo 3.00 2.40
Fêves ,. «+ ve ++ 00 ss +o 210 1.26
Farines:

Patente d'hiver .. .. .. 5235 6.26
Patente Man. .. .. .. …. 5.75 6.00
Straight Rolle .. .. .. «480 5.00
Extra, p. brl .. .. .. .. 4.25 «4.50
Superfine, p. brl .. .. .. 400 4.00
Far. de boulang. ass. brl. 000 5.50
Patent Hung. 98 lbs .. . 2.80 2.90
Far. fortes à levains .. .. 355 265
Patent d'Ontario .. .. . 2.40 2.40
Straight Roller .. .. .. £30 230
Extra... -. .. co 2 se oo 180 1.90
Superfine... .. .. «. .. 1.85 185
Fine .. «. «+ .. +» «= 180 1,80
Son, par 100 lbs .. .. 130 1.30
Gru blane .. Le se oo 1.45 1.60
Moulés d'avolne.. .. .. 1.50 1.65
Avoine roulée... .. .. 225 22%
Barley... .. .. .. .. .. 325 3.25
Farine de blé-d'Inds .. 1.60 1.65

PROVISIONS

Boeuf salé mess 200 brl 26.00 26.00
Lard short cut, brl .. 38.00 28.50
Lard Clear Back .. .. 27.50 27.50
Clearfat .. .. .. .. .. 2650 2650
Saindoux canadien, 1b. 2.90 3.00
Baindoux cmpose, seau 2.20 2.26
Porc abattu p. 109 1bs. 12.50 13.50
Cottolene, seau, 20 1bs 0.12 0.00

# tin, 10 ibs. 0.124 000
“ tin. 6 lbs... v.12% 0.00
Li tin. % îbe.. 1214 0990

Saindoux. chaud. 2 lbs 0.13 015%
“ “ Iha |. 0.127% 04516
“ " 10 Ibs |. 0.10% N153

Petits Jambone .. . 0.184 019
Gros Jambons .. .. .. 000 0164
Pics-Nics, Jambons ... 0.14 0.14
Epaules roulées .. .. 9.00 015%

PRODUITS DE LA FERMB

Reurre:
Frais de laiterie .. .. .. 0.23 0.28
Crameries choix, 1b. .. .. 0.26 025
Second cheotx, Ib. .. .. .. 0.24 024
Fromage:

Colors, vieux .. .. «. . 0.00 0,17
Nouveaux, coloré .. .. 016 0.15

vivers:
Oeufs frats + .. .. .. .. 023 023
Oeufs ordinaires .. .. .. 0.00 022

Sucre d'érable'
Sucre d'érable. liv. .. , 0.08140.10
Sirop d'érable, ga! 1.00 1.20
Pummes de terre:

Par lot de char pr sac 0.98 0.80
Par jobs, pr... .. .... 000 vuû

Waves:
Blanches triées p 60 Ibs. 2.25 2.25
Yellow Eye .. .. .. .. 850 3.59
Prov. de Québec .. .. 0.00 275
Fourrages:

Foin prsé No 1 ton .. 16.00 16.00
Paîlle pressée, tonne 10.00 11.60

POISSONS

Haring Labrodor No 1 650 6.50
Hareng No 1 Spring... 4.50 480
Morus sèche. ewt. .. ., 850 8.50
Morue désassée Ib .. .. 0.06 0.074
Morue No 1 .. .. nn 0.00
Morue No 2 .. .. .. 0.00 0.00
Turhat .. .. .. .. 1800 16.00
Truites .. .. .. .. .. 000 13.00
Anguillie, la livre .. 000 0.00
Saumon No 1 ce 009 16.00
Saumon No 2 .. .. .. .. 000 1460
Saumon No .. .. .. .. 0.030 13.00
Huile Morue .. .. .. .. 009 O3
Huile Loup Marin .. .…. .. G00 0.40

HUILE

Hulle ds morue, & .... .... 03% 0.1
Huile de marsouln .. .. 0.40 0,50

* Joup-marin rat. .. ,. 0.45 0.50
* blanche ord. .. ......... 04% 0.41
* de lard extras .. 1.00 1.2
« de lard No f ......... 0.00 4.10
+» oltve pour machine … 1.00 1.40
“ olive à fumic:> . 0.88 0.99
“ de palmeiia 0.00 C.90
“ de ln crus pure .. 0.62 0.93
“ de lin boull.. .. 0,66 095
“ de baleine . 0.70 0.74
* pled de boeuf ............ 0.80 v.00

PEAUX ET SUIF

Prix payés aux bouchers:

PEAUX INSPECTEES

Pau v'te No 135 à 60 lbs 0.00 15.50
Peaux vertes No 2 " 0.00 14.50
Peaux vertes No 3 “ 0.00 13.60
l'eaux boeuf flat (sans

luspoctées).. .…. . DDO 324.50
Peaux d'agneau... .. .. 075 0.75
Peaux vr-aux gras No 1 0.09 0.16
Peaux veaux gras No 2 0006 0.14
reaux de veuux (ue culuve.
teurs) +, «vv eer ere 00e 110,00 PM

Peaux de chavai .. +. .. 800 8.00
Toronto No 4. Insp... … .. ..14,00 14.08
Turento No. 2, IN3p .. .… . 13.50 43,58
Montréal No. 1, .- ++ ++ 00 15.00
Montréal No 2 .. .. . .…. +. .. 0.00 14.00
Montréal, No 3.. .. .. .. 0.00 138.00

PELLETERIES

Rat musqué, automne .. ., 0.30 0.50

Rat musqué, huver .. .. 0.40 0.80

Rat musqué, printemps . 0.80 0.7

Vison, foncé .. .…. . . 500 7.00

Vison, pale .. +. .. .. .. 3.00 4.00

Martre, du Sud, suiv. qual. 8.00 7.00

Renard rouge, suiv. ‘alson.. 3.50 8.00

Renard argenté .. .. ........250.00 500.00

Renard croisé .. .. .. .. .. 5.00 12.

Chat sauvage .. .. .. .. 0.26 2.60
Pecan, suivant saison et gran-
deur .. «tv os ++ ve es . 27.00

Loup-cervier, suv. grardeur

of QUALILE .. .. +4 .. .. 8.00 38.00
ours noir, suivant grandeur

SAÏBON.. ++ +1 ee ee we .00 28.00

Bête puante, sufv. ssison 0.75 2.2

Belette Blanche suiv. qté. 0.45 1.0

Loutre suly. quté. et couleur 2.00 35.00

CUIRS

Cuir à sei. 1 B.A. p. 1b.. 365 A 0.86

Cuir à gem. 2 B.A p. lb .. 0.34 0.36

Cuir à ter . . . . © lb O0 26 M 24

SlaughS.. .« ++ ++ ..p. lo. 040 0,

Cuir à harnais .. ..p. Ib. 0 41 0 43

Vache cirée . . .. . p 1h. 0.80 065

Vache sur le grain . p 1b. 0 46 0 66

Vache grain &coss . ppd. 0 20 0 22

Taure française, p. Ib .. .. $15 130

Taure anglaise . . . p lb. 0 80 0 50

Taure canadienne p lh. 0 60 075

Veau canadien . .. p lb. 0 559 0 90
Veau français . . . .p. Ib 17 176

Femelle . . . . + + «+... 180 200

Vache fendus moy . p lb. 023 0 25
Vache fendua forte . n Ih. 0 00 0 00
Vache fendue pte . plb 022 028

Carton culr ean . . pth. 0 05 010
Cuir verni grainé . p pd 0 18 0 31
Cuir verni uni . . . p ib. 018 O 21
Buff cow . » . . ppd 014 018
Pebble cow . . . . ppd 013 018

Cuir graïné . . . p pd 015 018
Chevreau glacé . . . . 016 025
Mouton mince par Ib . . . VU 40 0 47
Mouton épaïls. par Ib. . , 03% 0 de
Crush Kid . 2. ++ +. «+» 013 0 It
Russet pesant.. .. .. .. 0 40 065
Ruaset o 2 . 020 o 80
Ttusrot A sels dos .. 10.00 1200
Imite vean .. .. .. .. 080 0.90
English Oak .. .. .. .. 040 060
Rough le No .. .. .. .. 0.07% 008

Dongola extra . . 025 0385

Dongola Nol.. .. .. .. .. 0 20 025

unugela ordinatre.. . v23 ar
tr

MARCHEDE
TROIS-RIVIERES

GRAINS -- Orge, par minot, $! 3

$1.10: blé. par minot. 31.60 3 $1.70 @

p< is, par minot, $3.26 À $2.40; avoine,

par minot, Fde : sarrazin, par minot,
20e à $1.00; blé-d'Inde, par minot, 750
A Rue: fêves. par minot, 8210 A $225

FARINES de =arrasin, $2.75 A $3.09

14 100 livres,
LEGUMES Es FRUITE Vatates, In

minet, 60e à Mie : pommes, le baril,

$4.50 À FH AN : bottaves, la douzaine,

10e carottes, le minot,. 50€ ;

oignons, la Hvre, fe: olgnons, le pa-

quet, 190; ail, da douzaine, 15e; f*vrs,

1a pinte, 5e: salade. la duuzain. 19e,

persil, le paquet. fr; radis, Je praq'iet,

lc: navets, le minot, 30e à 40€

VOLAILLES ET GIHLER— Poulets,

le couple, 68e à B0e; poules, lr couple,

$1.40 A $1.60 ; calards, le couple, fi0c

a Soc. nies. le couple, $1.80 A $2 AG

VIANDESlard, par 100 livres,

$12.50 à $13.00; Jar par livre, Ihe

16c. lard galé, par liver, 18e, louf,

par 100 Tivres, $É.0U À $T.50; boeuf par

Lvre, quartier de Jevant, Te à Ie;

boeuf, par Hvre, quartier de derrière,

10c à 1Sè; veau, à la livre, Joe à 13e;

mouton, la livre, 16e à 15€: Jambon et

bacon. la livre, 15c a or

LAITERIES ET DIVERS.—Beurre

e ferme. 20¢ beurre de rrême-

93 à 24c: fromage, IRc; sneufs en cals-

se, 23 à 24e. frais, 25e. salndoux. The;
s livre, ve. sirop, le gallon,
31.00. miel en gâtraux, la llvre. ldo

à 12e; laine en écheveaux, la livre,

s0c: savon. la livre, 5c: peatix vertes,

Ja livre, lve A Îlc: peaux salées, la

livre, Î0e à lle: peaux de venux, :a

p'èce, $1.00 à $1.25; peaux d'agneaux,
pice. fc à ihe.

ucre, la

MOULIEE --Moulfe da mais. lez 100
Hvres, $1.60 son de blé, $1.20 | Eru,

san
; FOIN — Foln pressé, À ia tonne,

tonne. $9.00 A $13.00 .

BOG13 —— Bala mou, la corde, $2.00 a

8300 ; bois franc, la corde, $4.00 à

| $5.00,

MARCHE DE
| SHERBROOKE

  
 

 

$1000 A $18.00: foin, non prewse. 2 la llvre.

!13c; lard sajé, par livre, 18€

 

 

 
VIANDES — Lard, par 100 livres,|

$6.00 à $9.50 ; lar par Hvre, 12c à
boeuf, !

par 100 livre. 58.00, $9.00 à $10.00 :!
boeuf par Hvre. quartier de devant.
10c À 12c: boeuf par livre, quartier de
derrière 13 À 14e ; veau, À la Itvre,

12 cents; agnoau, la livre, 156 ; mou-

ton, la livre, 14c; Jambon et bacon, Ja

Hvre, 20c,
TABAC canadien. le 100 livres $15;

détail, la livre, 20c,
LATTERIEs ET DIVERS — Beurre

de ferme, 25c ; beurre de crémerle,
2to ; fromage, 16c: oeufs, en caisse.
20c : oeufs frais, 2260 ; sguif, 5c A
6c: saindoux, JBc; sucre, la Vivre, 10c;
sirop, le gallon, $1.00: miel en gA8-
teaux. la livre, 10c à 12c: laine en
écheveaux. la l!vre, 65c; savon, la 1l-
vre, 6 À 7c ; peaux vertes, la livre,
12c: peaux salées, la livre, 13c; peaux
e veaux, la pière, $1.25 ; peaux d’a-
gneaux, la pièce, $1.00 avec la laine.
livres, $1.60: son de blé, $1.20; gru

$1.26.
FOIN.—Foin pressé. à la tonne, No

1, $10.00; No 2, 58.00; trèfle, $8.00;

foin non pressé, à la tonne, 38.00.
$8.00, trèfle, 57.00.
PAILLE, carge ouble, $3.00.
BOIS— Dots mou 1a corde, 3 pleds,

$2.00 ; bols franc, la corde, 2 pieds,

$3.00; hols de sciage, brut, le 1,000

pieds, pin, $28.00 : épinette, 322.00 ;

merisler. $22; orme, $22; pruche, $20;

bois blanc. $20: frêne, $19 ; bouleau

blanc $21.

MARCHEDE SOREL
GRAINS— Rié, par minot, 80c: pols,

par minnt, 82,50 : avoine. par minot:
lé-

 

 

b0c; sarrasin. par minot. E0c;

d'Inde, par minot, 80c; féves, par mi-

ot. tN,
LE MES ET FRUITS -- Patates,

le minot, 1.00: betteraves, caroites, 6

petits panuets pour Sc: nigmnons, in.

livre, Bc: oignons, À petits paquets

pour 5c: ail, la douzaine, 10c: faves,

la pinte, 13c¢. salade, la douzaine, ve;

persil, le paquet, 1c: radis, 6 petits

paquets pour fc; navets, be  VvOLATLLEY ET GIRIER -Poaylets.

20e la 1h: poules, 18c ia livre
VIANDES — Lard, par 100 Ivres

£13.00; lard, par livre, 15 A 180: lard -

vres, $11.50, boeuf. par livre. Quëar-;
tier de devant ou derrifre, de 10c À,

18c: de 200 A Shc. veau, & lu HHVre, 1Xe;

agneau, la livre, 30e: mouton, la livre,
ade; Jambon ot bacon, la livre, 25c.
LAITERIES ET DIVERS — Beurre

de forme. 266 ; beurre Ae crémerie,

27e ; fromage, 21e ; oeufs frais, 25e ;

salndoux, 1$7 , sucre, la livre. 12e :

miel en gAteaux. la livre, 2Ne ; laine
en écheveanx, la llvre, 86e savon,

1g Mvre# 5e : peaux vertes, peaux ra-

l£es, peaux de veau, peaux d'agnraux
1914c la HŸTe
MOULEKE -Mouylée de mnie. jas 100

livres, $140; son de his 27110 | gry,

$1.20. .
FOIN Foin presvé, à la tonne,

S14N0; foin non pressé, À la tonne,
$11.00, °
BOIS — Rols mou, la corde, $5.50;

bois franc, la corde $8560:

 

MARCHE DE ST-JEAN

 

    

salé, par Hvre, 18e: Boenf. par 109 1!-{l'honfne que

 
Veuillez me fourstr-{

détails complets ;
votre ligne-de moulinsà;

battre. |
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80 AnsBOURRET ARRETE |46006,
AUX ETATS-UNIS) * ==

3 Août

Une dépêche de Nashua, N.-H,,
adressée au chef Campeau, annonce
que l'on a arrêté, en cette ville, un
individu que l’on croit êtra le fa-
meux Bourrat, l'un des bandits ac-
curés du meurtre du constable
Bourdon.
On se rappelle sans doute 1e dra-

me qui se déroulait à Notra-Dame
de Grâces, une nuit du mois de jan-
vier dernier. Quatre malfaiteurs

s'étaient rendus dans un magasin

LINIMENT GENEAU
Seul Torique

rem ‘agant le FET sans
doulsur ni ohute du pdil.
Guérison rapide et sûre
des Boiterice, AMolettes,
Ecarto, Foulures, Vessigons,
Engorgements des Jambes,
Suros, Eparvins, etc.

et dans les principales pharmacies.
FRERES, Montréal

Plus

ox TARES |
Dépôt : 165, rue St-Honoré, Paris,

Dépôt NOUGIER

FRUITS ET LEGUMES
(SUITE DE LA PAGR 10)

 

 

Petites Annonces
 

 

AGENTS —- A salaire où à commis-
sion, pour vendre stock à #tiquet-

et firent maln basse sur tout ce te rouge. L}‘ Lignes complètes et ex-
qu'ila purent emporter. Doux cons- enfours Jusqu 5 la om de septembre. clusives. Bpéciaiement robustes.

tables prévenus du vol se mirent h nebin cornuta (Fleur du prophd- Cultivées par nous seulement —
te). Cette flaur remsrmble beaucoup À
la petite flaur vivace du phophèta,
Fietira jaunes A taches noires, qui
prennent une teinta bleu-clair et din-
paraissent avant que le fleur ss soft
funée. Cette plante à tunes végétation
étalée de 1 pled & 1% pled de hau-
teur. Elle a commeaencd A fleurir le 2
Juillet et a continué jusqu’à la fin de
saptembre.
Nous donnons una attantion toute

particulière aux roses À la ferme cen-

vendues par nos agents seulement,
Très beaux échantillons gratis,
Ecrivez dès maintenant à la Domi-
nion Nurseries, Montréal. 83-9-heb

GENTS—On demande maintenant
des agents recommandables pour

vendre des arbres À fruits et des ar-
bustes en fleurs, Nous garantissons
positivement que cos arbres résiate-
ront au froid et à Ja gelée. Balairs
payé à la semaine. équipement gra-

la poursuite des cambriolenrs,
qu'îts rejoignirent bientôt. L'un de

ces conatubles était M. Bourdon,
qui fut assassiné À coups de re-
voiver. Son compagnon fut blessé,
puis les bandits prirent la futte,

L'un fut arrété dans 1Véglise St-
Vincent de Paul, de Montréal, et

deux autres, Foucault et Bourret,

ont réussi jusqu'à présent h trom-itrala et nous avona raxsermblé une , territoire exclusif, correspon-

per la police. poliertion importante. Un grand nom- ane en français Jour conditions,
Il est dit dans la dépâche que hre de variétés nonvelles ont été ajou- ronto. + ciham Nursery Co, To-

tées en 181%. Nous avona publié dans
Is rapport de 1912 des Uiatas des metl-
Terres romsen

Nous avons un bulletin sur
‘“flaurs vivaces da plaine terre,
nant une description

31-jno ;

INSTITUTRICE — On demande une
inatitutrice capable d'enssignér en
français et en anglais. anlaire $300
par année, Pour fnformations s'a-

l'on a arrêté aux

Ftats-Unis ressemble d’une façon

frappante 4 Bourret, dont Ja pho-

tographie a été envoyée À tous lea

postes de police du Canada et des

les
don-

des fieurs et

 

 

be oe leur raison de floraison et que nous dresser A Lou's Denis Hanner,

*tats-Unis. envoyons À tons ceux qui en font la Ont. 35-3
Je chef de Ia Sûreté a rékolu demanda. ;

d'envoyer l'un de ses hommea pour VENDEURS — IAgne exclusive pour

identifier le prisonnier et lo rame- la olté, la viile ou la campagne.
Gros revenus garantis,UNE CAMPAGNE: ) Position à

nar lef gi c'est bien Bourret. l'année. Expériences pans nécessaire. ‘
LL ; ‘inet vacances. Ecrivez à Luke

LE REOUR À MONTREAL Brothers, Limited, Montréal
33-3-hedPROHIBITIONNISTE

(Dépêche apbeinle A 1a PATRIM)

Bourret arrivera ce soir A Mont-

real, de retour de Nashua, N.-H., od

4] a Été arrêté pour vol,

 

CHANCE EXTRAORDINIATRE—Vous
pouvez fpargner $4.75 en payant

 GRAINS Orge, par minof. Re .
pois, par minot, 5.60 avoine,
par minot. 45¢ sarrazin, par
minat, 0c Llé-d'inde. par minot,
$1.40 ; fêverz. par minot, $2.50. !
LEGUMES ET FRUITS.— Patates, |

le mint, 90c¢ & &1 ; hettaraves, doz, 100
carotte. le paquet, 5 cents : oignons,

le paquet, he . all, la !

faves, lu pinte, 10e ; salade, la duz.!
20 - porsil, le paquet. he radie, le

paquet, Ze , navets, le minot, b0e.

50e À Thc dindes, - $2.00 À $3.00

poules, 9e À $I.20, ranarde, The, oles, |

$1.20 A $200 :
VIANDIES oe

£12.00 : lard, par livre, 15 A 16c lard
salé, par livre, 17e : boeuf, par 160
Nyres, ST.00, boeuf par 1.85 quarts
de devant. 1° : boeuf, par livreuar-

ter de derriâre, VIe à 12r . veau, À la
flr . agneat, la livre, 200: mou-

lton, Ia Hvwre. 17€ : Jambon et bacon, |

la livre, î2c et 2ùr. i

LAITERIES ET DIVERS -— Beurre|
de ferme, 260 beurra de crêmerte,
976; neufs, en caisse, 220: Oeufs frais,
24c ; saindoux. IR cents
sucre. la lb, 12e; slrop, le gal. $1.00,
miel en gâtraux, In livrn, The - laine, |
en échevenaux, la livre Tûüe , savon. la, Mvre. be ; peaux vertes, la livre, 12e ,

| reaux salées, la Vives, 13¢ | peaux de

veau, Ia Uvre. 156 : peaux d'agneau,|

GRAINS rage. par minot, Shc: be Ly place, $110.

par minot, 95e, 91.15: pois, par minot, |

 

FoIN- -Foin pressé, À la tonne

 

$1.50; avoine, par minet, f5e, 60e; sar- 412,00 A $16.00 , foin non pressé. À la

razin. par minot, $1,15, 5125; blé |tonne. $10.

d'Inde, par minot, 90c, fives, par smi- BOIS tofs mou, la corde, 83.50 ;

Lot, Sy 26. {bois franc, la corde, $0.50.

| VEGUMES ET FRUITS —Pata'es |
je minot, 40c, 456: pommes, le hart],

85.09, $7,00: betteraves, $I Un: Catote M. G. MENIER

(tes, do cele . 6 or 0e0s da bivre, boots
| oignons, le paquet, 5 ctn. , ail, 'a RENTRE EN FRANCE

douzaine, 2ue, Zhe; fâves, ja ponts. Jôe:
l salade, la douzaine, sec; persil, le pa-
| quet, âc; radix, le paquet, 35, fc, na-
| vets. le minot, 406.

Vo Ai 500 ET GERTIOR -— Poulets
23c, 280: dindes, 28c, 30c: poules, 186,
18«, canards, 1f6. 18€, cles, 126, 206,
VIANDES Lard, par Het lores. 9a,

140; lard. par livre, 15e, 26e; lard sa-
414 var livre. 16180; boeul, par AUD

QUEBEC, 3.——M. ‘Jaston Menier,
Fropriétaire de l'Tles d'Anticosti,
qui était allé visiter son fle, est
revenu en toute hôte ce matin à
Québec. 11 s'embarquera aussitôt
qu'il pourra pour la France où fl
va surveiller ses intérêts.

pentier n TeÇH

puzaîne, 20€ :Inier fournira aux autorités.

Bourret est sous la garde du dé-

tective Giguere, A qui on n

la mirsion d'aller l'identifier.

A neuf heures, Ce matin, M. ‘har- ;

un message de Nas

nua, N.-Ti., lui annonçant que l’an-

idisidn arrstt est bien Bourret, Le
ar-

confié 
t

On aait l'accusation qui phse Sur

ce aux informations gue le A

sienne,

sont
après en tte partis, pour se proté-t—= 1200

|la ligne Hambonrg-Américaine, et

Grosse,‘Frederiech

Non
revenus

VOLAILLES ET GIBIERPoulets, table Bourdon.

Lard, par 100 Jlvres, (Pas c'antérét.

LES ALLEMANDS

 

A NEW-YORK,

des de

(“Norton German Lloyd.’

Ces trois navires avaient

New-York

deux,

depuis
en route pour

une journée

jerapoisonnement, supposait-on.

NIW-YORK, 3.—Pour la première fexander Mcl'orquodale, 23 aus, a

[fin depuis la guerre franco-prif- été aural mis en prisnn comme Gom-

vaisseaux (Lrangers fra,
à un port américain |

le |

in |

| vendre,Taureaux Ayrshire
quitté:

ou

V Allemagne,

mais sur des ordres reçus jar télé

fiie, ilB Sont revenus | ‘ERMO! e NCE

mrapme mans fue TRE J. Tarte de la PATRIE, VPNWONT QUEBEC©© 28
A V'heurs actuelle, il y a dix-huit | Montréal, ou sur les lieux, Terres avec bastiaux, récoltes et

navires allemands dans le port

New. York, rerrisentént une capacti-

tt dn 220,000 tonnes et 3,500

mies d'équipage.

de

hom-

(pagne pfchibitionniste, dans le com-

té de

‘assemblres
ileurs
de

provenant de très beaux
lanimaux. S'adresser à L.-|

 

| ville, Co. Chambly,

COATICOOKFE, U., 29. — LA Cam-

Etanstead, devient très ant-

mée. Les ‘tempéranta’’ tiennent des
un peu partout, mais

adversaires travaillent aussi
leur cntt et disposent d'une som-

 
 

séquenec, il a ‘té arrété hier soir

et conduit en prison.

Mila Jeonard, Ia jeune fille, Agée !

de 19 nna. de M. Frank leonard, 17

Binor Street, avait #th transportfe

A l'hApitai où elle était morte d'un
A-

 

FERME DU LAC — À

du printemps, enregistrés,

seulament 15 centa pour la Morgan
Dandy cu la Boston et recevoir un
des mellleurs rasoirs ‘EDreté” sur
1a marché. Un rasoir ayant toutes
len qualités d'un rasotir de 55.00,
moins une bolita dispendieuse. Sera
Hvré psr la malle dans n'imports
quelle campagne ou ville du Canada
sur réception du prix en ajoutant 5
centins pour la malls. S'adresser J.

 

faire disparaître ces exrroissances
morbides. Des milliers de guérisons
à ann crédit.

detectve Giguere. wt àfatmme Ime d'argent considérable. LCarle, No $%4 avenue Papineau.

restation, conna en son | | ) , i .

l'avant déjà mis en arrestation Une

conte fe fois. LE MEURTRE erinarom er, Glandula
“ “es gorges, goltres,

on en meTo tere:
pupes, gorge derbyshire ou Brons

complice de Bourret, Foucault, gTh- . DE TORONTO Supes, gorkederbyshireouBron.

Fnveyé par la malle

 

UN TORONTO, 3.—Le Dr Tyger, 1168 pour un dollar. James Paterson,
jl'accusé. celle de meurtre du cons- avenue St-Clair, est tenu responsa- Chimiste, Wiarton, Ont. 29-3no.

“ble de is mort de Mlle Dorothy | IRENE A J, u ; ACINES DE GINSENG A VENDR
Le proche Qui s'instruiTa a 2 ose tennard. aur laquelle il aurait opé- -- A vendre de helles racines Er

chaine& ossisra ne manquera ° ré une opération criminelle; en con- Ginzenz 1. 2. et 3 ans, afnsi que
Rraines fraîches et stratifiées pour
plantation rn netobre. N'oubliez
pas qu'aver des sucrés raisonnables
cette cultnre peut alsémant rappor-

ter da $23 A 340.0000) Tarre Poux
renseignements Pt prix nadressez dr
A. Gosselin, Ste Sophie, Co, Méz
NB—Petite rochtire sur la :
re de (lensing. 25¢.

ARGENT A PRETER

OUR EMPRUNTER de l'argent su-
hypothèque à 5 et 6% d'Intérts.

  

 

TT UTTOUUTTT

|

adressez-vous au COAT Immnbilier

‘ger contre l'ennemi. ! . Franco - Canadien”, 46 Notre-Dame.

Ces troin navires sont tros navi- Taureaux A rshire Quest, Montréal. 8.48

res allemands, le ‘Grosser Kure me

tuerst, ” de la ‘North German| MEDECIN CHIRURGIEN

Lloyd" 1e “Pr'pident Grant.” ‘le | —_—
DOCTEUR J. E. ST-ONGE-—Des Hôpl-

taux de Paris-—Spécialiste pour leg:
malndies des Orellles, du Nez et de
la gorge. 181 St-Denis. Tél. Est-
1038. 20-jina
 

  
+

{Ferme du Lac, Boucher-|
| Qué. |

88-jJno

TERRES A VENDRE

outils,
Envoyez pour lé catalomns No 8. |
C, J. OBEN & CO. Newrort, Vers
mont. Exchange Block.

oA)-$no  
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BATAILLE
A DETROIT

ON S'AMUSE A DETROIT

DETROIT, 31 — Uns des scénes les
plus disgracleuses qu’on ait encore
vue au cours d'une joute ds baseball
s'est passée Hier après-midi! durant
Ja neuvième inning de la joute Was-
hington-Détroit

trouble commenta lorsque l'um-
pire Sheridan déclara Morgan mort
Au premder. Celui-ci en se relevant se
tourna vers l'umpire Sheridan et le
frappa & la figure.

Plusieurs joueurs des Washington
“ginrent à l'aide de leur co-équipter,
ot on assure même que le catoher
.Ainsmith à frappé l'arLitre. Sheridan
:Jes expülsa du terrain, ot oomme Ils
}pagsalent devant lea grande estrade,
“un spectuteur reprocha à Morgan sa
ftcoondnite. Sans hésiter Morgan saula
Ydans l'estrade et échanges des coups
:avoo oelul qui l’avait interpellé.
æatcher Henry en voulant arracher
lAinshith à ses adversaires recut une
|ohaise sur la tête. La foule envahit le
terrain et {1 fallut l'intervention de
jspoîice pour protéger le alub visi-
te

DANS LE GRAND
CIRCUIT

A DELORIMIER

 

p
r
w
r

Clnase 2.12, trot, $400
fMorine, Burks .. .. .., .. . 1 1 1
Johnny Medium, Fleming. - $ : 4

y, Neville.. 4 ,fons Prokle 21 2211 3 48
Temps, 2.14 1-4, 3.17 1-4, $18 1-4
Classe1.1%, amble, 3400 i

; owell .. .... 1 1
Hop: C., Neville... .. .. 1 3 i

{ Tne Amaszer, Lemay .... 3 8 8 4
Princess McDougall, Lae-

:  ÉMO.. 2.20 22 ieieiaea 3 6 8 3
j The Builder, Pickle .. .. 4 4 4
i Maida, Fleming .. .. ., #& § B
Laruse, 2.14 3-4 216 3-4, 2.18 14

; 3.00, trot, $300, chevanx lo-
eaux 1

1J. C. T4, LL Langevin,
Montréal .. .. .... § 3 1 1 1

! Harold Germain... 8 1 3% 3 $
!Orete M, Pickle .. .. 1 8 8 4 8
‘E. P, Robillurd.,.. . ¢ 4 8 4 8

Temps, 2.14 1-4, 3.28 1-4 822 1-4,
2.28 1-4.
La réunton de trot et d'amble de

Delorimier s'est terminée hier après-
mids.

Voici les résultats des âpreuves :
lère course, free for all, amble,

Rouses Point Boy .. .... 2 3
Baron Wood .... .. .... 3 8 1 3
Keproachless .... .. .. 83 4 4 4
Kavack .. .... se +... ¢ 6 6 4
Miss Deforest .. ...... 56 1 8 1
Gottett.. .... .. .. ,... 8 BE 6 à
Temps, 2.11 3-4; 2.09 8-4, 2.11 1-4,

2.10 1-2
2s course, classe 3,10, $400.

The Comet .. 3
Baron Veyburn .. ..... .e 1 8
Temps, 2.19 3-4, 2.18 1, 3.28 1-4.

À DETROIT
Classe 2.165, amble, 3.050, 3 dans 61

Maor Ong, par Ma-
Jor Gantz, Mur-
hy .. 2 ...... 32 2 311 1

Ella Mackay, Cox. 1 3 8 56 8
View , Pointer

Slaight. ... .. 4 8 1 8 3 2
J. C. Patchen, Hen-
derson.. .. .. ..…. 5 6 6 8 3 4
Nelda Schnell, Gar-

Meson... .... .. .. 8 5 4 6 4 8
Little Director, Va-

lan © « 5 4 ‘lsttine .... .. .
¥leeta Dillon, Her-

sey.. .. .... .. dist.
Temps, 2.08 1-4, 2.08 3-4, 2.10 1-4,

2.09 1-4, 2.14 1-4, 2.13 1-2, }
Sweepstakes pour trotteurs de 3.1%

âgés de 3 ane, 2 dana 3 :
Ortolan Axworthy, par Ax.

worthy, McDonald ..
Miss Perfection, Ireeryder.
W. J. Leyburn, McCarthy
Hollyrood-Beni lodgs .. …
bt-Frisco, Gsers .. .. .
Kathryn Collette, Cox .,., ist.
Temps, 2.09 1-4, 2.08 1-4, 2.10 1 4.
Classe 2.04 amble, $1060, 8 dans §

Walter (‘ochato, par Cocha-
to, Murphy .. .... .. ..
lower Direct, Whitehead... 2
lckles, Jnckkemmn.. .... Le

s.Arry The Ghost, Slaight..
Temps, 2.08, 2.02 8-4, 2.04
Classe 2.08 trot, $10bd0, 8

urand Marshall,
ar Ess H. Kay,

Tommy HohnOwen
eusena, Geers
Dmar, Floyd ..
Lady Grattan, Cox
Oakdale, McDonald

Tempe, 2.53 8-4, 3.08 1.2
2.11, 3.12 1-46
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Classe 3 06 ambdls, $1,054 3
William, par Abe J. Aarvin
Dr Burns, Jr, Whitney
Baron A. Cox .. . ..
Loowanda, Valertine.. .,
Strathstrnm, Murphy ..
Zombrewer. Enow _
King Daphine, Frost... ..
Temps 2,04 3-4, 2.05, 2 NE 1-4
Claes 2.189 amble. stake Aa ‘a

Chamba de Cornmerce, $5.009, % dans

r
o
m
a
n
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H
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S
R
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King CGwachman, par Atlan-

 

ar esse

Du 19 au

22 aout

le meeting de chevany
trotteurs et ambleurs à
Valleytield,

Ane

Durant la semaine d'Exposi-
tion A Valleyfield, l’une des at.
tractions les plus importantes
aera anna contredit In rénalon
de chevaux trotteurs et am-
hleurs orgnnisée A grands
frain,

Cekle-et Gurera quatre jours
pendant Jesqnels on donners
huft cournes, Des bourses au
montant de EZR0 serant par-
tagéen entre lea vninqueure. .

PROGRAMME OFFICIEL

MERCREDI, 19 AOÛT

1~32.30 Trot .. .. .. 8800.00
2—2.13 Amble .. 300.00

JEUDL 20 ANUT

3-396 Amble Stake ..51000.00
' +—2.16 Trot .. . 308,00

VENDREDI, 31 AOÛT

8-225 Trot Stale. ..$1000.00
6—2.30 Amble .. 200.60

~
~

SAMRDI, 23 AOUT

O0 Anime .. .. 300.00

PPP
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Le fameux athlète irlandais qui a établit

mondial pour le lancement du poids de B6 livres,

  

 
|
1

À Chicago le record

 

 

Gregor, Murphy
8fik Hat. Dodge
Altaccast, Dempsey... .. ..
Wm. I. Snyder, Fennell |.
Senator 8. Gears. .

WD
T
U

20
bd
1

  
| Peter Stevens. par Petar tha
| Treat, Garrison RE
i Walnut, Grove, Ruthven
{ Rastus, McDonald. . -
| Tiilta Tipton, Murphy
Coastess Moba!, Cox
Dwight Logan, Tyrall
Dor Patch, Jamieson. .

"Mien B., Valentine
Temps, 2.06 1-4,
Claena 2.14 trot,

1 $10,000, & dans 6.
; Peter Scott, Cox .. 2
: Lassie MiecGregor,

Murphy . ..
Linda Wrona, Mec-

i Devitv., .. .. .. 8 1 T 4 4
'Me(Torkey, MaDo-
i nal4 22212 22 8 7 2 7
; Mahomet Watte,
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1-22,03 1.4, 204

“take M

i Snow .. . € 6€ 4 2ret.
King Claneman, Me-

Mahon... ., .. .. 85
The Quide, Geers,.. 8
Margaret Druien,
Mickarson .. .. ..

Rythmeil, Shanke ... 1
Haza!l Lang, An-
dews .. ...... D

| Temps, 2061-4 2%
12.09 1-4, B10, 2145-4
| Classe 2.24 trot, $1,060, 8
Rarney Gihha par Prodigal
Geers .. .. .. .. .. ..

Mr. Forbes, Snow... .. …
Flus Feathaer, Cox .. .…
Kate, Miroi .. .. .. ..
Arook King. McCarthy .. 4
Lusclatania, Marvin .. .. . &
Fancy Harkaway Hnpkine., 7?
Barbara Overton, Murphy ..
ongo, Banta ..

Taraps, 211

insse 2 14,
$10,000

int
1-2,

1-4, 2.18 1-4, 2.12

trot. ML
i 82 dans 6:—
| Laseie McGraor,

par Jay Mec-
Gregor,  Mur-
phy .. .. .. TI *t

. Pater Scott,

Linde Wns Me.
Derttt Lo

. MoClaakey, Mc-
Donald .. .. 8 7

Mahomet Watts.
Snow .. ., .. À

| King Clansman,
McMahon,

The Guida, Gears
Margaret Drolen,

ckerson . .. €
Rythmell,

t Shamks I
pe Læaing.An-

et M.

w
w

=
-

D
o
s

a

3
8

8

dist.

drews.. .. .
Tempn 2061-4; 2081.2;

2.09 1-4 ; 2.10, 2141.4,
Claëne 2.15, amble,

Napoléon Diract, Walter Di-
rect, Gewra .. LL... Le 4

Rodney, MrMonald .. .…
Jean, Murphy... .. .. ..
The Manager. Cox .. .. ..
Fred Deforrest, Osborn
Myrtle Pateh, Hoffman .
Tamps 2.10 1-4 ; 2,001 4;
Clarse 2.09, trot. 82600. 2 à

Star Winter. Winter, MeDo-

May Mack, Deryder . .. …
Lulu Lumine. Murphy ..
Henriette C. Hall ., ..
M. L. J, Fritenfieia.. .. ..
Wilgo. Marvin .. .. .. ..
Judson Girl, Tox.. .. .. ..
Moella, MeGrath.. .. .. ..
Dago. Grady .. .. 22 .. ,.
Temps 2081-4; 2471.2;
Classe 2.14, trot. $1,060, 8

| Sienna, Peter the Great, Ger-

Alsat,

20% 8.4
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Temps: 2.18 1-4, 2.1014, 2191-4

Classe 212 amhle, 81,050. 8 dans 5:
Ruby K.. par Onell Mr-
Devitt .. .. .. .. .. 1 8 1 1

Frank Patch, Cox .. § 1 8 4
Gilbert M.. Snedeker. . 8 #7 2

! Sefiers D, Garrteon.. 4 8 4 3
Lelia Patchan, 8now.. 8.7 8 7
Nellie Temple, Murphy 8 « 8 à
Filmore Dilign, Hersay . 7 6 8 6
Shade Line, Owen . . 3 2 Eätet
Temps, 2.2.06 1-4, 2101-4, 2.08.3,

Olasse 2.10 ambte, $1,060, 3 dans B:

I
E
y
y

st M.

P
O
S

D
CO
U
S
A

stake.

2071-2;

$1,550, & dana 5:

ma
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ne 1-4
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00
©
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23
A
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5:

tic King, MoMahon .. .. ! 1 1) rey oo. 0... 011 1
Thistle Patch, Bnow.. .. .. 2 8 5. Montferr!is, Jackson... .. .. 2 2 %
Camelia. Cox .. .. .. .. .. 6 8 8!iula Worthy, Cox .. .. .. 8 2 3
Eel Direct, McEwen.. .…. .. 3 5 56 luchess, MuDnnald .. .. ., 6 4 8
Grand Opera, James.. .. .. 4 4 6 The Comet, Mevers.. ,. ,. 4 6 4
Irene Beau Murphy .. .. .. 8 6 4 Teddy Brock. Wilson . & 56 8
Bâith C. MoaMarvin.. 6 dist. | Myrthtul, Murphy .. .. .. Dist
Thet Assessor, Gears .. .. 71 dist! Tamps 2,10 ; 2.04 1-4 2.10 1-4

Boy, Valentine .. ,.. # Œdist Fres tor all, 3 dans ——
nC, Todd .. .. .. .. 10 diat Flower Direct. Direct

Sidney Million, Jr, Osborn. st. Star, Writehsad s & 1 11
Admiral Dewey II, Sneda Directum 1. Snedekar 1 1 8 2 8

Ker ... ... 222 242 2220 Diat Frank JFogarsh, Mur
Tom King, Boyls .. .. .. Diat. phy .. oo... 23 8 8 3
Temps : 2071-4 2M 1-48, 2.08 1-4. Dalrey, Cox .. . 6 « 8 4 4
Ciange 2.18 trot, $1 760, Ÿ dans 5: Earl Jr, Valentine « 8 4

Belwin. par McKinney, Gar- Evelyn W. Snow... ., 6 T 7
Mty ... 222 41 es 2 2e 1 1 1/|Hai BR. Jr, MeEwan. 7 6 8

Guy Nella Grera .. .. .... 2 2 £|Teunps 2.03 3-4 ; 2,03 1-2 ; ZAR 3-4;
Tommy T\eforrest. Oaborne. 4 3 3; 207, A081-4
Fair Virginia, Cnx .. .. .. 8 5 4 ——- |

BangerBingen.Dompser : 8 M1. LA POPULARITÉ DU JEU DE,Banker Bingan, Dempsey... §& Alst |
Black Burn Watts, Snow . 7 d‘at
Dudie Elknut, McDonald . Diet BASEBALL A ST HYA
Temms : 8.181-2 2.69, 2111 2 - -
Classe 2.18 trot, $1.66N. à Gans 5:

Farmer Spéers. par Jay Mo- CINTHE 
 breux

—— |
LF. JNU DE BASEBALL

St-Hyaolnthe, 30 Juillet 1914
Tous ‘es ematoeurs 4u jeu de base-

ball de notre ville et Lis sent nom- |
nvalert appris avec piatlsir, |

 
"dimanche dernier, que notre équipe
locale davait al'er ss mesurer à Bt- |

Jean, avec l'Aqu'pe de re dernier en-
Arot, dImanrne le 2 août pro-hain.
A vette in. e! Dour donner la chance

4 notre population d'acrompagner |
nos foueurs, une excursion avait été
organisés et nous pouvons dire que!
hr nibre:x étaient feux Qui me pro-
meétiaiant d'y prendre part.

Mais cezjendant, vatt« Joute pro-
mettait 4 âtre des plus Intéressantes
et des plus ‘ontestées, at catte axcur-
glon qui S'anno:ca!t on ne peut plus
wale, ant des êtrs contremandées et,
votet poaurq cat. :

T'es courses ava'ant At4 Annoncées
peur GÉimanche, la 2 août À St Hva--

  

cintlim et Les préparati?s avalent Été

faits bien avant ‘tue les Arrange-

ments fuc<eont conclus entre les deux
lube,  ‘'éerentant, les promoteurs du

Pase-tHail à Ft-lran, apprenant qu'il
!y avait des reurses en notre locailté,

L'yppnaatihle

,surer avac~ Saint

À une erreur

noun Iinformérent qu'ile ne pouvalent

vonsentr A& nous recevoir alléguant
que ie nombra des excoursionniates ne

FATAÎt pñs avsez rombreux, que leurs

racattes né Bernalent en conséquence
YnF Assez TAmunératricas
Cetts nouvelle a fort désanpointé

tous les amnteurs de notre ville, qui,
en plie Nune circonstance ent prouvé

qu'ils pacçalant beaucoup plus hant
l'emonr du sport qu'ils considéraient |
lag Avantages pécuniers qu'ils pou-
“alent an retirer Mais néanmoins.
malgré tout notre Afsir, 11 nous mera

le pouvoir se Tendre
¢ mpta Rr! Saint-Jean pnwsdde une
4 ule Ant nous ast gupArieure ou s!

nous sommes en état le leur faire
halecar pavi ion ON nous refuse les
chaness du combat. Qui Fait pour;
quoi et Lu ra‘son donnés est-elle In’
vraie ?

—ai—

Vu qu'il était Impnretihle de En me.|
Jean. une louts an-

tre Snrel at Saint Hracinthe a été

Arrangés pour rette lournée
Lon ge rapprile qu'il v a trois ae-

MAÎNAS, Notre Aqnipe a défa!t Sorel
PAT UN «care de Ê À 3 rt ra paint ab-
tenu par | s Vis‘teura, ‘In le durent

Vien pardannable d'ail--
irurs, da notre second but. “est done
dire que ‘& partie lo Aimannhe pro-
met d'Atra Ars plus !ntéressantes et,
qu'efia pourra! hlan rAisarver dan aur.
prises nu Sorai qui compte prendre sa
revange sur EAN propre terrain

=

De
natrs CALE nous avona fo! an la vine
toire at nos gommen “ONVaAnous que
Jim Moffatt, notre lanceur, démon- '

,trara encors une autre fois A now
bons amis de Sorel qu'il est Invinal- !
Lila Nous aepfrans que laarin, qui '
f'est blaasé au cours de la partie fe
dimanche dernier, sera suffisamment :
rétabi! ur necupar son piste de ra. |

 

ceveur, L'on ne saft pna encore ai una
excursion accompagnera notre club.

IN JEU TVECHRBOCR

MANNHTIM, AN.—-La huit'èma gsar.
“re du tournal international au Jeu d'a.
Mana s'est terminée h'epr gnir quac lag
résultats aucvants-

Janawsaki Alrchine Tarrasch, Bra.
ver, Fahrni, Mot! et Spiaimann ant
triomphé de Fiumberg, "ar's, Misses
Post, Turan John et Ragojubow, res.
jectivemant Marshall a ANnuilé avac
Tartakower at'a partie V'4mar-Krue-
ger À âté ajournée. Ponttian: Alerhina
ct Splelmann, Ag. Vidmar, Brever
Marshall at Ret) &, Jannwaki et Tar.
rash, $4.

CHEZ LESURSULINES
DE QUEBEC

QUEREC, 3 —- La Rév. Mère Ste. |
Aurélie a été réélua samedi EUSTa
rieure du couvent des Uraulines de
Québec, pour une nouvelle période
de trois ans.

 

jLa course de 25 milles pour hydropla-

:de samed! at d'hier a été le suivant :

let D. Shafer.

; Toranto €

UN RECORD
MONDIA

LE POIDS DE 56 LIVRES

CHICAGO, 28—Patriok Ryan, mem.
bre du club athlétique Irish-American
de New-York, a établl hier le record
du monde pour le lancement du poids
de B6 l{vres,
Ce record sera enregistré, vu qu'il a

êté établi au cours des tournois athlé-
tiques du L'A.A.C. de Chicago, au Parc
de la ligue Fédérale. Le fameux
athlète projeta le poids à une distance
de 42 pieds 10% pouces.
L'ancien record établi par MoGrath

à Mnntréal était de 40 pieds 0% pouce,

SPORTS
NAUTIQUES

A BELEL
ST-HIL.AIRE, 3 — Una foule 8norme

Assistait samed} et hier aux régates
des clubs nautiques de Beloeil et St-
Hilaire. Cellrs-ci nbtinrent tout le
succés qu’on en attendalt. L'organi-

sation etait parfalte sous tous rap-
ports. Aucun accident ne vint entra-
ver la réussite de cette entreprise.

nes fut gagnée par ‘Montréal Est.”
La course de 15 milles pour yachts

de 4 ‘alindres fut gagnée par le yacht
Iris. !
Le résultat général des épreuves

Courses de dimanche
Yachts à 1 cylindre, 3 milles — 1.

Athifin, Chas. Larivée ; 2. Doux, H.
Ledoux 8 Fafety I, D H. McFar-
lans.
Yachts à 2 cylindres. 6 milles — 1,

Minon, T. Lamontagne : £ No Name,
Dr Boucher ; 3. Yes No, E. Christmas.
Yachts À 9 cylindres, 8 milles — 1.

Alma, VV. Lomoureux : 2. Cecfle, O. -Dé-
sautels.

Yachts à 4 cylindres,
1. Iris, E. ..rehambault ; 2. Jean Pul,
F. Ducharme ; 8. Regina, R. Vachon.
Yachts de famille, 10*milles — 1.

Irie, A. Archam.ault ; 2. Nemo, C. A
Laurendeau : 3. Cecile, O Désautels.
Hydroplanes, 25 milles — 1. Mont-

réal Est, J Versailles : 2. Loch Vitor,
D. Huot.

15 milles —

Courses de samed!t
Esquif, 3 hommes — 1. A Morin et

F. Dufresne : 3. E. Clerk et F. Mar-
ohand 8. E. M Perreault et 8. La-
france

Esqui!f simple, dames — 1. Miss A.
Malo . 2 Miss B. Perreantt .; 8. Mias
M. Clerk.
Canot simple — 1. Erfe Petersen ; 2.

1. Brnet : 8. P. Clerk.
Tandem. mosteur et dame — 1. Miss  M, Perreault ee E. M. Perreault : 8.

Miss E. Perreanlt et S. Lafrance.
Tandem, canot -— 1. C. A. Boucy et

F. Dufresne ; 2. L. Brunet et mB.
Champagns : 8 F. Marchand et A,
Taurandeau.
Chaloupe, fond plat — 1. A. Larose:

2 BR PEmond ; 8 J B Allaire.
Chaloupe, fond plat — 1 E Cham-

pagne, A. Brodeur et M. Quintal - 3,
J Vincent, J. Jeannotte et A. Jean.
notte ; 8. D. Church, J. B. Allaire et
R. Brodeur.
Chaloup®. 18 ans at moins — 1. C,

Perreault : 2. A. Bernard ; 8. C. A:
souey. ;
Chaloupe, auverta — 1, BE. Champa- .

ane. A Brodaur et M Quintal : 2 D.
~hurch, JT R Allaire ot R. Brodeur
En cuvette — 1, Joa. Vincent ; 2 FR.

Marchand.
Tandem, messieurs et dames — 1

Miss M. Delfosse at A. Laurendeau :
2. Mias Corinne Martin et E. Champa-
gnaA.

—

VALOLS., 3 — Vole! les résul:ets
des régates qu! ont eu lieu samedi
4 Valois:

Bommatre
Canot simple--1. D. Shaarer;

Stroud: 8, P. Roberta
Tandem-—1, J. McBride et D. Shea-

rer , 2, DL fAtroud et W. Freedman.
Course à la nage—l, D. Shearer;

2, D, Stroud.
Verchèrez, Messieurs et Dames —

1, Mila Thibeault et M. Barbeau ; 3,
M. et Mme Brownrigg
Chaloupe— :, Turnbull. Warriner,

Shaver et Outram. de Valo!s; 3, Sa--
ders. Runge, Wililams et Beacher, de
Valois
Cuvette—1, J. C. Stewart; 3, J. Mec-

Bride, 8. W. Xannedy.
Tandem, Messieurs — §, Williams
Warrtner ; McCann et Stewart

100 verges à la nage—Il, Jorn Ke:-

3 Dn,

"t on
#.

ry; 2. R. McNames , 3, D, Leishman.
Canot simple — 1, J GQ. Stewart

(Deux partants saulamant).
Gunwhale — 1, D Shearer et J.

MeBride 3, W. Freedman et I»
Stroud.
Tandem—1, J. G. Stewart et Mila

M. McHride ; 2 M N. Warriner , à
Mile Chapman et M Willlams
Craiorpe—1, Equipe Lachine; M-c-

Gosh, Parss, Watson at Smart; 2 Va-
lols
Tlit'ng—-Gasné par J G Stewart

'
 

A OTTAWA
—————- i

OTTAWA. % -- Les rameurs Aa
Montréal qui prirent part samedi aux
courses Ae Ia Canadian Canoe Asso-
~lation, n'ont pas été heureux dans
lvurs tantatives. lan premiors prix
ont an effet été gagnés par Jes gans
Je Turonte qul sent sortia victorieux
aver un total de 22 points.
Fn vote! lex résultats:
Sentor simpla-- 1 MeKenzie, Torn--

ta Canna Club, Toronto ; 2 Irasland,
las‘and Aquatic. Toronto ; 3 Or-
Humber Rav, Toronto.
Temps. 510
Junlor stmpla — 1 Norris, Istan4

Aquatic, Torontn; 3 Walamiller Park-
dale Taronto ; ® Lynch, St-Lambert,
Mantraal,
Temps, 5.26
Canot Aa guerre, un dami-milla

.; 2 Carleton Place Canna
“lub : % Rritannia Canoe Club.
Temps: 4.54.
Tandem Intermédiaire—1 Yefam!)-

ler et Helnderson, Parkdale ; 23 Raid
at Faote, Toronto Canoe Club; 3 G'a-
borna et May, Attawa aw Fam. |
hurg
Temps 659 2-6,

Junior. quatre —- Parkdale ‘Lange
staff); 3 Wandland /Bowles); 2 Park |
dale (Tavidson), |

Tramps. 420 i
Seniar quatre -- Tarontn Manna

Cha, Tar Teland Aquatic. secnnd :j
Grand Trunk. 3e Temps. 424 1.2

Intermédia‘re simple Narrin, Ts |
tand Aquatie, Ragns ; MaDougall, |
Toronto Canne CInh, second ; Swaïm,
Verkdala, 36 Temps, A 43,
Canots da guerre --- Britann'a ler:

Toronto Canoe Cinb, serond; Ottawa -
Naw Fdinburgh, 3» Temps, 7 ke
Senior tandem -Ralmy Reach, tar: Hanmi,

Brt du Grand Trone ici, à été condamné

A deux ans da pénitenciar.
To-onta Canna Club, second
tarnia, 3e Teaps, ¢.K8. |
Inte~médialre quatre Parkdgla

Tae Tornnto Tanna Club sernna
Et Lambert, 39 Temps. 438,
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  Toutes communications concernant
ie jeu de dames dolvent 8tre adres-
sées à J. A Bileau, Banque d»
Montréal. succursale PAPINBAT
Problème français No 1127 par al

D. Caouette, Bt-Hyacinthe.
Noirs 6 pièces

  4 ®

sg
0

BRCHOON Wolo 
TTBlancs 10 pléces.

Les blancs jouent et gagnent.

Problème français No 1128 — Coup
en jouant par …. Renoir à M. Serf, Pa-

8.
Noirs 11 places
 

 

WOONSOCKET, R. I.

 

Spécial à la PATRIE.)

WOONSOCKET, ler. — M. l'abbé

Perrot, de St-Louis de Bonsecours,

P.Q., passe la semaine au presbytè-
re Ste-Anne.
— Mile Bugénie Cloutier, de War-

ren, est en visite chez Mme Eugene
Tessier, rue Elbow.
— Mlle Valéda Vadnais, rue So-

cial, est revenue ces jours-ci d'une

aacance, passée su lac du Grand-

Nom, près de Webster, Mass.

— M. Alphonse Bonin est en visi-

te À La Patrie, où 1l passera trois

semaines,
— Mlle Marie Oaron en visite

chez M. Arthur Decelles depuis quel-

ques jours, eet retournée chez elle à

Pawtuckes, R.I.
— MM. F. Descoteau et F. St-

Qean sont en Vacances à New-York 
 

 

 
Blancs 11 pièces

Les blancs jouent et gagnent.

Prrblème canadien No 1849, par M.
‘‘aouette. St-tHivacinthe.

Noirs 14 pièces
is.
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Blancs11 pièces.

Les blancs jouent et gagnent
 

Problème canadien No 1850, par M.
G. A Massé, Montréal.

Noirs 16 ptêces
 

 

 

   
Biancs 13 pièces

Les blancs jouent et gagnent.

Solution du No. 1127 par M. D.
Taouette.
Blancs —- 37 à 32, 33 à 28, 27 & 21,

35 à 80, 44 à 28. 46 À 41, gagne
Solution du No. 1128 par M Renoir.
Blancs — 22 à IX, 38 A 20, 37 à 31.

49 à 84, 35 à 2 gagne.
Solution du No. 1349 par M D.

“ Aouette:
Blancs — 61 à 55, 51 à 44, 59 à 53.

35 à 46, 54 à 15 gagne. +
Solution du No 1287 par M

Massé:
Blancs — 52 à 47, 59 À 53, 88 à 49,

42 à 5 5 à 67 Zazne.

GOMMUNTCATION

G. A

North Attleboro, 21 fulllet 191¢
le Rédacteur du Jen de Damas,

C’est dimanche dernier que la ren-
~ontre entre les clubs Pawturdat et
Central Falls eut lieu A ce dernier
endroit dans leur magnifique salle.
et nous n'‘avons que des Tremercia-
nents à leur donné pour leur ceur-
toisie et la bonne camaraderie qu'ils
urent pour nous. ce fut une de ces
belles rencontres en vrals amis. Le
‘'ercle Larordaire possède tout une
phalange de hans joueurs de Dames.
Nous sortimes vainqueurs mais non
sans difficultés. Mans deux semaines
1s viendront prendre laur revanche
et cette fois leur équipe sera
forcée de deux tons Joueurs
ftailent ahsents dimancha dernier
Nous attendons de pled farme
Voici le tésultat de la rencoantra.

parties avec le même fouerur Lenjey
“tait pour les passages,

Première Division

M

ren-
qui

Fontaine.....- % Ralnville .. ..14%
Ringuette..... 2 Paquette . . À

, Bourdages..... A Lefebvre .. .. 2
Fa.gnon........4 Denault .. ..1X
‘fasse:........ 2 Jodoin . 0

58
Deuxième Dtyision

‘’loutier....... 1 Chrétien .. .. 1
Forand........ 2 Dauplaise
COLÉ. 22001200 2 Bonin .. .. 1, A
Nol. ......... 1%  Broulllette .. 114
Viau..….…....... 14 Champagne 14%

6
Grand total, 11 à 8
 

LE GRAND CIRCUIT

Detroit, 81. Anvil
~<rand free-far-all d'aujourd'hui.

Voici les résultat des éprauves:
Olasse 2.12 ambla 3 dana §

R. H. Breat. ‘Frady _
Tuah Worth, fréara .. ..
Sidnay Dillon, Msborn ..
Maintime. Murphy .. .. ..
Beth Clark, Valentine.
Temps. 21h 1-4; 3.12 3-4: ?
Classe 2.07. amble, 31,050,

Fay Richmond Lane..
Marietta, Murphy... ..
Baron Alecyone, Valen-

tine... .. . ..
John D. Pritenfield..
Alloy E., Whitney...
Fxall, MeGrath.. ….
Little Bernice Frost .
Temps, 2.07 1-4; 2.04 ; 2071-27

2.05 1-2; 208 1-2: 2.14
Classe 2.11, trot. S1,050. 8 dans 5:

Marta Belltni, Micksrenn..
Echomore, Williams -
King Brook. Melarthy .. ….
Temps, 2101.4; 2111-2: 2113.
Conner handicap, free-for-all,

400, 2 dana 3.
Anvil, Geers .. 2. 2. se 2e
Rabert Milroi, Snow .. .. .. 2
Ron Zolock, Garrison .. .. . 3
Nudie Archdale, Jonas |
Temps, 2.581-2. 211:

IL IRA AUPENITENCIER

SHERBRONKFH, 29.—Thnmesa E.-
ex-pPréipons
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par le

Mnivena, pour vol de diversgn
obteta appartenant À des voyageurs.

a Fagné le’

sux bAgages |

et y resteront deux semaines.
| — Mme Z. Fournier et Mlle
Fournier, 281 rue CarTington,
jen vacances à New-Bedford
| Mlle Antonia Audette, 22 rue
ington.

-- Mlles Fédora et Brnestine Lan-
dry, 498 rue Bernon, sont en visite
à Pawtucket pour une semafne.

| — James F. Jordan, 291 So.
Main, s'est noyé à l'étang Seacon-
net en se baignant. Tl était Agé de
88 ans, et faisait partie d'un grou-

Eva
sont
chez

Lex-

 pe d'amis et hommes d'affaires en
villégiature au Fogie Club.
— M. Victor Bachand, un des

doyene de la rue Social, est décédé|
lundi. à l’âge de 79 ans, chez lui, |
505 rue Social, après une longue |
maladie. Depuis dea mois la mort
semblait prochaine. M. Bachand

était atteint de paralysie depuis le

128 Janviert
Il était natif de St-Stmon, avaîlt

demeuré 18 ans à Blackstone et une
vingtaine d’années à Woonsocket.
La fortune lul avaît souri et durant
ces dernières années 1] s'était retiré
des affaires. Sa femme et 8 en-
fants lui survivent. Henri et Victor,
de Worcester, Hormisdas, Mme Del.

phis Bonvoulnds de Central Falls,
Mmes Jos. Jeannette, David Pelle-,
tier, Pierre Robert at Desdrée (Inu-
drean, de Woonsocket. Ie défunt
laisse auesi deux frères, Rémi, de
St-Simon, et Samuel, de Manville at
une soeur, Mme Alfred Massier, de
Northbridge. Les funérailles ont
eu lieu vendredi, à Ste-Anne. M.
Bachand étaft membre de l'Institut
Canadfen, de l'Union de Prière et de
la Ligue du Saoré-Coeur.
—Le poste No 3 est doté du nou-

veau truck Adrien depuls cette se-
maine.

—Un groupe d'amis a présenté
dimanche chez des parents, unporte-
Dieu à M. l'abbé Ovide Plasse, du
Précieux-Sang. H y a eu adresse
et discours. Par la même occasion
on a aussi présenté à M. l'abbé un
superbe surplis. La veillée s’est
passée joyeusement.

—M. Sébastien Lablanc, courtier
en {mmeubles, est en promenade a
New-Bedford ofl {I compte une foule
d'amis.
——George Danis. du garage Dar-

ling. a été légèrement brMlé à la
suite d’une explosion de gazoline au
garage.
—Lund! à 8.30 heures ont eu lleu

les funérailles de Mme Anna Rave-
nette, née Théroux, à Ste-Famille.
MM. les abbés Leprohon, de Ste-Fa-
mille, Mathias H. Hébert, de Saint-
Lou!s de Bonsecours, Maplevill3, et

Vincent, officiaient comme célé-
brant, diacre et sous-diacre, tandis
que MM. les abbés Médéric Rober-
ge, de St-Louis, J. L. M. Giroux, de
Notre-Dama, disaient la messe aux
autels latéraux.

Etalent porteurs: MM. Amos,
! Hector, Emfle et Armand Théroux,
frères da la défunte. M. le profes-
‘seur Marchand tenait l'orgue. Il y
"avait une grande quantité de fleurs.

| - Les Forestiers Indépendants,
cours (Gagnon et Julliette, prépa-

:rent une soirée grandiose pour
l'inauguration de la nouvelle salle,
édifire Fxchange, andommagé par

“le récemt incendie. Cette fAte aura
lear le 18 aout, leo comité se com-
pose da MM. Olivier Lévesque, Paul

: Mandeville ot Arthur Dubuc.

| —Te Marathon de 15 milles, de
;Milford à Woonsocket samedi,zagné
ipar W. F. Kneeland en 1 h. 43 m.
11-2, a été courue en présence du

. gouverneur Pothier, qui a donné leg
prix” et le chef de police Coe. Il

;y avait foule sur le terrain et
!les courreurg ont regu des coupes
on argent.

| —<M, Genrge Bérubé, rue Arnold.
la sauvé dimanche, uns femme âgée
ide 40 ans, qui allait 68 noyée dans
{Tétang Werning. Elle a refusé de
donner son nom et son adresse. La

; femme ‘avait pardue \conalssance |
quand M Bérubé l'a retirée de.
l'eau.

-—les tridyuuUms dans les diverses
paroisses en l'honneur de Ste-Ane,

;sont maintenant toutes «lôturés, A
| Cette occasion, 11 y à au de belles cé
Témonies

! .. La fme compagnie de la gar.
de drs Cdtesa est de retour du fort]
Grebble où elle a fait l’exeroice pen- ;
dant nine semaine.

-Augustus Bigelow, autrefols,:
marchand de chaussures est mort,

"dimanche rhez lui. rue Locust. M,
| Bigalow était célibataire.

——Les promeneurs de Ja semal-

;Ne M. Alaide Choquette et fa-
{mille à Oakiand Bach, Mlla Atel-
la lefort, retour de Webster la-
ke; Mlle Blanche Massé, retour
de Rercle Beach; Thomas LAnzlals,
arrivé de New-London, M, et Mme
Charles Parent, M. Arthur Plante

 
 

e famille à la Chigranuxet Mme
Jos. Laliberté et ses deux fils à
Iawrence.

— M, le Dr Etienne Lamoureux
est retourné chèéz lui à Montréal,
via Boston.

- M. Hubert Milot, de la rue
Tafayatte, est de retour da Chica-
gO.

M Omer (‘M4 rua Social, fatt
un voyage de quelques mois py
Cl'anada.

M, Cléaphas Taforma, de Ste
Hélène, est en visita chrz son fra
re, Philag laforme, ruse Cumber-
land.

A, l'abbé Bonin, de T:nis-Ri.
vières est en visita chez le ne,
Gaspard Roucher et M, Ovid Bo.
nin rue nian 
 

Inière. Ie Révérend Père a visité Pa-

ment dans les manufactunes, mais
les marchands et autres se plai-
gnent d'une dépression tersible, On
renvoi des commis et des employés
et les prophètes prédisent la diset.
te complète pour cet hiver. mais,
aux manufactures ont est plus op-
timiste, l’'Impression là. est que la
dépression achève.

PAWTUCKET, R. L

PAWTUCKET, 1.—Melle Alice
Beaudry, de la rue Comstock est
partie pour une promenade de deux
semaines à Fall Hiver, et Daunton,
Mass. me
—Madame E. Beaudry est de

rztour d'une dizaine de jours dans
différentes villes du Massachusetts.
—Melle Emma Lavoie passera

deux semaines de vacances & Wor.
cester, chez des parents et des
amis.
—Ie professeur W. A, Bernard

est parti dimanche soir pour un
voyage d’un® semaine dans le Ver.
mont et le New_Hampshire. Tl se.
ré de retour dimanche matin. M.
Bernard est organiste à l’église
St_Jean-Baptiste de Woodtown.

CHISHOLM, ME.

Spéctal à la PATRIB.)
CHISHOLM, ler.— Le R. P. Le-

ma, Qui est allé visiter ses parents
d'Europe, est arrivé la semaine der-

 

 

ria. Bruxelles et toute la France. I
donnera cet htver une série de con-
férences au profit de la paroisse.

FAIRVIEW, MASS.
. (Spécial à la Patrie)
FAIRVIFIW, 1--MMme Eléonore

Blain est décédée mercredi à midi
en la dameure de ça fille, Mme Sa-
muel! Paquette, du No 460 rue

Britton. Ta défunte laisse un fis,
Hormisdas, surintendant de la Cie
American Cobry, de Westfield et 5
filles, Mme Paquette de Falrview:
Mme Samuel Beaulleu, da WilM-
mansett; Mme Xavier Paquette, de

Springfield; Mmes Phaneuf et Ga-
mache, de Westfield.

Le service de Mme Blain a été
chanté vendredi matin en l’Aglise
Ste-Anne de Falrview et l'Inhuma-
tion a eu Heu an cfmatière Ste-Ma.
Tle de Westfield.,

BRUNSWICK, MAINE
BRUNSWICK, 1—Le Dr Lam-

bert, de cette ville, a fait l'acquisi-
tion du cheval du Dr Choquette, de
Lewlston ; ce dernier est retourné
4 Montréal pour g'établir au milieu

des siens.

 

 

—M. l’avocat Rousseau a fait
l’acquisitlon d’une jolie auto à sept
places,

—M. Philippe Ouellette, de
Brunswick, remplace pour quelques
semaines M. Baribault, à la phar-

macle Nationale.
—Plus de cinq cents membres du

parti Progressiste sont venus ic!
pour entendre parler l'honorable
Wheeler, candidat au poste de gou-
erneur.

 

LEWISTON, ME.
LEWISTON, 1 — M. le dentiste

Boivin, de Montréal, est de passage
en notre ville en route pour Wa-

shington. !

—-On annonce le mariage de M.
Donat Lévesque avec Mlle Comeau.
Jeudi soir, un groupe d'amis se sont

réunis à Ja Lake Grove House. et
ont fait une réception à M. Léves-
que. On lui présenta même une ma-

Rnifique horloge de salon comme

cadeau.
—Plusieurs centalanes de per-

sonnes quitteront cette ville pour le
pays natal par Jl’excursion du 3
août.

—M. Achille Fréquetts a acheté
la résidence de feu Willlam Richard
sur le Sabathus Road.
—La famille de E. N. Bégin est

à Old Orchard Beach durant la sai-

Chassent les Maux deTête

POUDRES NERVINES
DE MATHIEU
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Bi
en fournir
brooke, P.
Poudres,
prix. Bbc.

votre fournisseur ne peut vous
la Cle Mathieu, de Bher-
… enverra une boîte de 18

franco, sur réception du

Ne vous Pincez

pas le Nez
c’est Pire
Plus vous en feres

sortir plus vous en
sures. Bi vous avez
de petits vera, des

boutons à tête noire À l'entour du nes,
si vous avez des taches de rousseur,
du masque ou autres taches aul ne
soient de nalssance, si votre peau est
Jaunâtre, ridée. bourgeonnée, hulileu-
se ou farineuse, n'hésitez pas, procu-
rez-vous sans retard une boutellle du
célèbre embellisseur, universellement
connu sous le nom de Lait des Dames
Romalnes, et vous aurez yite fait non
seulement de vous guêrir, mals aus-
sf de rendre votre teint claïr écla-
tant, et votre peau blanche, veloutée,
souple et couleur de rose.
Pour les hommes, après s'être ra-

gés, ce fameux remède est sans égal
our calmer Jea feux du rasoir. guérir
es boutons et irritations. blanchir et
adoucir la peau.
Pour prouver ces avancés, une bou-

teille d'essai est envoyée absolument
gratis à tous ceux qui en font Ja de-
mande. T1 suffit de nnus envoyer IN
cts pour frais de distribution et nous
Vous en enverrons une bouteille n'im-
porta oft à nos frais.

 

Adressez Cooper & Co. Dépt. 6, Nn
219 rue des Commissaires, Montréal)

121—s-ino
 

 

214 Ste-Catherine Ouest, Montréal.
Fondé en 1805

COURS LE JOUR ET LE SOIR
ectus sur demande. Tél Main 808

Froep Angus Casa, Prine 88-jno

  

amis, témoins de la tragédie,
sent le secourir.
Les finérailles ont eu Heu mercre-

di manin. Le service fut chanté 3 9

hrs à l'éplige N.-D.,. Ce fut un des

plus imposants jamais vus à Cen
tral Falls. Le PR. J. H. Béland of-
officiait, assisté des RAvds Desro-
cher et Roberge, avec messe aux au-
tels \ntéranx. L'église portait ses
tins riches nmements de deuil et
était remplie de pazents et d'amis.
Les porteurs Étalent ses 4 teaux-frà-
res, Omer et Joseph Fariand, Isaie
et Hormisdgs Thibault. K
Le défunt faisait partie de la so-

ciété St-Joseph, dee Canado-Amerl-
caine et de l’Union des memuisiers-
charpentiere. Le défunt laisse pour
le pleurer son père M. J. Goudreau,
qui demeure à St-Pie de Baaot et

des frères et sœrn, une veuve, et 2
enfants en bas Age. Nos sympathies.

MOISSONNEURS
POUR L'OUESTŸ

pus-

 

 

Malgré les rapports reçus de
l'Ouest que nombre d’hommes sont
sans travail ils appartiennent la
piupart, d'après l'avis du Gouver_
nement du Dominion, & la classe
ces journaliers et des manoeuvres,
et les représentants des Gouverne.
ments du Manitoba, de la Saskat_
chewan et de l’Alberta en confé.
rence avec le Pacifique Canadien
disent qu'il faut au moins 15,000
hommes pour faire la moisson. Les
Gouvernements, cependant, deman.
dent au Pacifique Canadien de ne

vendre que pour toutes les stations
dans le Manitoba, et jusqu’à Moose
Jaw dans la Saskatchewan aussi
pour toutes les stations dans la
Saskatchewan et l'Alberta par Sas.
katoon et Edmonton jusqu’à La.
combe. Afin qu'on pulese gs procu-

rer le nombre d'hommes que les
Gouvernements de l'Ouest et la
Compagnie de chemin de fer disent
être nécessaires, des excursions au.
ront lleu depuis l’Antarlo et la Pro_
vince de Québec, partant le 11
août de Kingston, Sharbot Lake.
Renfrew et les stations à l'Ouest,
et le 1'"™qo01t de toutes les stations
à l'est des précédentes dans ces 

son d'été.

—Iïæe mois de juillet est le mois le
plus frais que nous aylons eu depuis
12 ans.

-—M, Charles Cloutier est dan-
gereusement malade.

—Le Révérend Père Foulon, di-
recteur de l'Association St-Domini-
que .a été appelé à Portland par Sa
Grandeur Mgr Walsh.

—T‘ouverture des écoles publi-
ques aura lieu le 14 septembre.
—M. et Mme Nap. Boldne étaient

A Rumford dimanche dernier pour
assister an retour de leur fille qui
faisat! son voyage de noces.

—-M, le curé Désilet est l'hôte de
M. le curé Laflamme.

 

CENTRAL FALLS, R. I.
CENTRAL FALLS, 1, —La mort

vient de faire une autre victime
parmi la colonie canadienne fran-

calse de Central Falls, dans la per-
sonne de Mme Adélard Jollcoeur
qui est morte dimanche dernier en
donnant naissance à un enfant. Ce
dernier est mort presque aussitôt.

Mme Jolicoeur n'était Agée que da

88 ans et demeurait au Etats-Unis
depuis & ans, venant de Ste-Anne,
Qué, où élle laisse sa mère, Mme

Arnaud, mariée en seconde noces
avec M, ©. Allard. Les funérailles
ont eu lieu mardi à Notre-Dame où
le Rév. J. H. Béland assiaté des
des Révds Grenier et Robergs, of-
ficiait.

La défunte était membre de la
société de Ste-Anna et des Cana-
dos-Américains, cour 38, Villa Ma-
ria.

Mme Antonio Bédard, de la rue
Fletcher et an soeur Melle B. Bé-
dard, sont parties pour 15 jours de
vacance chez leur père, M. Nazatre
Bédard du Tac Mégantic. Melle Bé-
dard n'est pag très certaine de nous
revenir

--Une triste noyade vient encore
da jeter un deuil parmi lee Cana
dien êde Central Falls. Partis en
antn le dimanche matin.
miedag lintdrean et des amia
vaient, ae rendre 3 Tine Creet RB. T.

dre un bain. ca que tona firent .mal-
henrenerment, M. Goudreau tomba
par hasaro dans Un remote dange- --leg affaires reprenent lente- reux ‘jui l'entraîna avant qua Ses

M. Hor-i
de-|

Aânsi TA. quelqu'un propnen de pren-|

gion partira du même territoire la
18 et le 21 août respectivement.
On vendra des billets jusqu'à Win-
lipez et de là les molssonneurs se-
ront distribués à leurs destina
tions & un demi centin par mille,
ce qui est la même base que par
les années passées. Des récoltes
abondantes sont assurées dans le
territoire pour lequel des billets
seront vendus, et tous les moisson_
reurs pourront trouver de l'emploi
immédiatement. car la moisson
commencera partout quelques fours
avant qu’ils n'arrivent dans l’Ouest.

(r)

INCENDIE A L'ASILE
DE BEAUPORT

QUEBEC, 3 — Un incendie s’est
déclaré, hier après-midi, dans un
hangar, près de l'Asile des Aliénés,
à Beauport. Craignant une confla-
gration, les autorités de l'institu-
tlon ont fait mander les pompiers
do Québec, qui, après une demi-
heure de travail, ont réusstf à en-
raver la marche des flammes.

L'excitation a été grande pour un
moment, car on a craint que le feu
ne s'aftaque aux bâtiments où sont
détenus les aliénés.

ES provinces. La seconfle excur.

 

 

Pieds Torturés par les Oj-
gnons, Bientôt Guéris

Essayez c« remêde -— c'est un bon
-— des milliers disent qu'il n'est pas
hritu,
Mettez-vous les pleds A l'eau ehau-

de le sntr — un long bain chaud fait
grand bien,

 

Fuls mattaz una
courhe de ce remède
sûr, l “Extracteur de
Putnam".
Le lendemain ma-

tin la douleur est
partie, vous vous
sentez beaucoup
mieux. Continuez le
traitement — auivez
simplement les Ins-
tructions données et
l'al@non partira avec

la cor, vous vous sent'vez comme un
Artiste du tango. Pour ie confort des

; leds, 11 n'y a rien pour battre I'Ex-
tracteur de Cora sans douleur de Puts
pam. 266, chez les fournisseurs par-

 
 

 

 
\3
4

OP
n
i
c
s

      

 

 

 

  

  

a
r



 

 

 

un bon
Pet pas

chau-
ud fait

= une
remède
teur de

in ma-
ur est

vous
1coup
vez le
suivez

es ins.
nées et
ra avec
nme un
ort des 
   

EO
s
a
m
i

QU
E

   

        

   
  

 

   

   
  

 Eo5
=p

     
   
   

 

  

   
    

   

  

MONTREAL, JEUDI, ‘6 AOÛT 1914 =
 - Jo

n (SUITE)
Une fafblesse le prenait. Il

fut obligé de s'asseoir ‘dans un
fauteuil, près de la table, où la
marquise, laveille même, avait écrit
à son notaine, et sur laquelle res
talent des feuilles de papier épar-
ses, Il essuya son front ou rulaienot
des gouttes de sueurs, Mais cette
faiblesse ne dura qu’un moment.
IL se releva, gagna la porte.

Sur le pol de disparaître, À se
retourna tout à coup.

Il lui avait semblé que la mar-
Quise avait remué, dans son lit
funèbre.

——Hélas! la pauvre femme était
morte.

LI se rassura et regagna ba cham-
bre de Chopimette. Déjà, 11 avait eu
le temps de 5e remettre. II était re-

. devenu railleur. Aucune trace d'é-
motion. Rien qui trahit l'acte abo-
minable qu’il venait d’accomlir.

Chopinette, horrifiée, mains
jointes, le cou tendu pour mieux
entendre les plus légers signes du

; crime-qui monterafent jusqu’à el-
Le, Chopinette n'avait pas bougé et
H s’était passé si peu de temps dé-
puls le départ de Mauléon, qu’elle
espéra qu’il avait échoué dans son
projet et que quelque obstacle im-
prévu Vavait obligé à revenir sur
ses pas..

Elle dit, bégayant:
—Vous n’avez pas pu..

jusqu’à madame?
—Si...

arri-

. Et alors?
—Comme je te l'avais fait pré-

Molr, tout s'est bien passé.. Main-
tenant, exécute ta prometsse....
Je ne tlens pas à moisir jei.. ni
surtout qu’on m'y retrouve demain

- matim. .
——Vuus.., Vous...

sinée?
—Pas du tout.. elle est morte

de saisissement en me voyant, , ce
qui est blen ennuyeux pour moi,
car j'avais des choses intéressantes
à lui dire..

Eperdue, Chopinette radevint si-
lencieuse. Lui se Téchaussa, mé-
thodiguement et lent. …

Après quoi:

—Ma. belle, nous avons ensemble
partie liée maintenant, et, pour toi,
comme pour moi, il ne s'agit plus
de perdre la tête.
—Venez...
Ils descendent. Elle avait gardé

la clef qui leur avait servi, à Ju-
lienne et À elle, dans leurs courses
nocturnes chez Candolas.
Cinq minutes après, Gaspard Se

trouvait sur le Cours de la Reine.
—Adieu, dit-il; Va dormir, et bon-

ne nuit!
EIN rentra, frissonnante, leva les

yeux vers l'hotel. Tout y était cal-
me. Aux fenêtres de madame de
Mauléon, pas même une lueur 1ndé-
cise. Des étoiles brillaient dans le
ciel pur et froid. Aucun bruit, ni de
près, ni de loin, ne s’entendait. C'é-
tait l'heure rare où Paris semble
vraiment dormir.
Hélène Malouche, se faufila discr2-

tement dans sa chambre, alluma
une lampe, s’aseura que Gaspard
n'avait laissé chsz elle aucuns tra-
ce de son passage, se déshabilla et

se coucha.., avec la vision de la
vieille marquise, qui avait toujours
été si bonne Pour elle, et Qui était
morte... -

Elle ne dormit pas. Toute la nuit,
des spectres dansèrent devant elle.
Le matin, elle. se leva, acheva d'ar-
ranger ses affaires et d’appréter sa
malle pour partir. Puis, elle mit
de l’ordre dans ses comptes. Après
Quoi, appoint a elle toute son €ner-
gie et s'efforçant d'être calme, elle
descendit A l'office.

Personne n’êtart encore averti de
son renvoi. Elle ne crut pas utile

d'en parler. A Quoi bon? C'était
attirer sur elle l'attention, pour le
moment oà l'on découvrirait le
meurtre de la marquise. La première
pensée qui viendrait aux gens de
justice, na perait-elie pas de s'éton-
ner de ce renvoi {vexplicable, suivi

dans la même nuit, de ce meurtre?
Elle ne changea donc rien À ses

habitudes de travail, et, comme les

l'avez assas-

journées précédentes, vaqua à ses
occupations.
Cependant, à l'office, parmi les

gens, des soupçons naissaïent, que
Quelque chose d'insolite avait dû se
passer la Veille.
On avait vu revenir Julienne pâle

et défaite, en compagnie de Claire-
foie, puis, peu de temps après. on
l'avait vu repartir. encore plus pâle,
et encore plus défaite. toujours avec

Julien, et la jeune fille n'avait point

couché cette nuit à l'hôtel.
Qu'est-ce que cela voulait dire ?
Enfin, cette dépêche envoyée sur

le tard à Mtre Olagier, le notaire ?
Cette dépêche qui coïncidait avec le
départ de Julienne, ce départ qui

ressemblait à une fuite, tout cela
faisait travailler l'imagination des
gens.

Ils disalent a Chopinette :
—Nous ne savons pas ce qu’il y a

maïs il y a quelque chose.

Chopinette déclara qu'elle ne sa-
vait rien non plus.

-—-Du reste, disalt-elle, attendons
—Madame a l'habitude de se lever
de bonne heure. Nous allons bien
voir...

Vers neuf heures, une visite, cells
du notaire.

La marquise n’avalt pas encore
ronné. Elle dormaît, sans doute.
Le notaire attendit au salon. Une
demi-heure s'écoula, puis une heure.:
Il finit par s'impatienter.
part, les gens eux-mêmes s'inquié-!

Les habitudes de madametaient.
de Mauléon étaient d'une régularité
méthodique. A Paris comme A la

campagne, quelle qu'eñt été l'heure
de son coucher, elle sortait du lit à
buit heures. Et dix heures venaient
Je sonner.
—J'ai rendez-vous à l'étude et je

be peux attendre davantage.
Alors, on chercha Hélène Malou-

che. On eut de la pelne à la dé-
couvrir. Prévoyant qu'on lui de-
manderait d'aller réveiller madame
de Mauléon, épouvantée à cette pen-
réa, elle se cachait.

Elle ne put dissimuler complète-
ment son émotion.

M. Olagier s'en apercut.

—Madame de Mauléon était-elle
malade, bler au soir ?

——Non, monsieur…
remarqué, du moins.

-—La dépêche que j'ai reçue pa-
rait indiquer chez elle certaines
préoccupations singulières. Veuil-
lez entrer dans la chambre de votre
maîtresse.

...81 elle vous gronde, je prends
tout sur moi. Vons n'avez rien à
craindre.

Hélène se dirigea, les jambes mol-

Je ne l'ail pas

; les, vers l'appartement de la mar-
# : quise.   

   

cher, elle s'arrêta,
; Heureusement,

A la porte de la chambre à cou-
n'osa ouvrir.

personne ne la
voyait. Elle se fat trahle.

T'autre !|
|

jnaux ne s'occupaient que de

—

l'hôtel, où pourtant tout Je monde
était évetllé, toujours le même gi-
lence, la même paix, et ca silence et
cette paix pesalent comme un far-
deau énorme sur le coeur de ls mi-
sérable.

Mais elle ne pouvait rester long-
tmeps là.
En ne la voyant point revenir, on

accourait…
Elle se résigna, ouvrit, entra et

ferma les yeux.
Elle eût donné, à cette minute

suprême, bien volontiers, avec jolie
les cent mille francs promis par
Gaspard pour entendre tout à coup
la voix sévère de la vieille dame lui
reprocher son indiscrétion :
—Bh bien, ma fille, que voulez-

vous ?... Je ne vous ai point son-
née ?... Et-ne vous ai-je pas annon-
cé, hier, que je me privais de vos
services ?

Mais du lit ne partit aucun re-
proche impérieux.

Elle ouvrit les yeux.
C'était encore la demi-obscurité

de la nuit, avec la veilleuse invisi-
ble. Les lourds rideaux, tirés sur
les fenêtres, empéchaient toute lu-
mière du dehors de pénétrer là…

Elle vit, dens le lit, une forme
rigide, un cadavre.

Elle balbutia.
—Madame ! madame !

vous...
Après quoi, en proie à une crise

d'horreur, elle prit la fuite, en hur-
lant:
—-Au secours ! au secours !

dame est morte...
Et elle tomba, évanouie, pendant

que les gens de l’hôtel s'empres-
salent d’'accourir.

Olagies entra, le premier, dans la
chambre, s'approcha du lit, posa sa
main sur le front glacé de la mar-
quise. Co iront était glacé.

—TF'aites de la lumière, dit-il.
Les rideaux furent écartée. Les fe-

nêtres furent ouvertes. Nul désordre
dans cette chambre. Meubles, bile-
lots, tout était en place. Le lit n’é-
tait pas défait. La pauvre femme
avait l’air d'être passée de la vie à
la mort sans secousses, sans souf-
france. Pourtant, le visage était
convulsz, les yeux retournés.
Malgré les apparences qui =plai-

daient ponr une mort natucelle, Ola-
gier paraissait préoccupée.

Il rannrochait de cette fin si
brusyue, et que rien ne faisait pré-

voir, la dépêche qu'il avait reçue la
veille et qui le convoquait pour le

matin.
Louryucl cette idée de testament

dans 1'esrrit de la marquise ? De-
puis bien longtemps elle n’avait Tien
changé à ses dispositions et elle
avait déclaré au notaire que celles-
ci étaient‘ définitives. . .Qu'était-l
survenu ! La marquise le lui eût
appris. Ft la marquise n'était plus.

Le médecin avait été mandé, à

tout hasard...avec la suprime espé-
rance Que la marquise ttak en état
de léthargie.

T1 éctra dane la chambre, fit sor-

révelllez-

ma-

tir tout lo monde, excepté le no-

taire.

Et après cinq minutes d’un exa-

men attentif, recouvrant ce corps

inanimé, il ee tourna vers Olagier

et frodement.
—Vous pouvez faire appeler la jus-

tice, nionsieur..nous sommes on

-présence d'un crime.

--La marquise ?
—A ête étranglée. . .cela ne peut

pas faire l’ombre d’un doute.
La nouvelle circula, provoquant

partout la douleur et l'effarement.

On l'annonça à Chopinette, au mo-

ment od elie reprenaXk connaissance.

Et la femme de chambre eut une

nouvelle syncope. On eut beaucoup
de peine à la faire revenir à elle, et
pendant cette première "Journée elle
gorda un tremblement convulsif de
tout le corps.
C’est que, durant cette première

journée, les épouvantes, pour elle,
succédirent aux épouvantes.

I. ’hatel eemblait devenu une suc-
cursale de la Préfecture de police.
Tous les gens qu’elle voyait,

sgants où magistrats, Étaieat au-

tant d'ennemis devant lesquels il

fallait feindre et mentir e£ ge tenir
sur la défensive.

On l'interrogea, hâtivement,
comme les autres. en
Chopineite déclara qu'elle avait

Vu sa maîtresse la Veille pour la

dervière fois, entre six et sept beu-

res du soir. Madame de Mauléon lui

avait dit que, se sentant fatiguée,

elle 8a coucherait de bonne heure,et

sana que la femme de chambre le

lui eit demandé, elle lui avait per-

mis de disposer de sa soirée.
Mais comme Hélène Malouche n’'a-

vait aucun projet ce soir-là, elle

n’avait pas profité de la Dermis-

sion, avait diné à l'office, était re-

montée dans sa chambre et n'en

était plus sortie Qué le lendemain

matin.

Des questions furent posées

autres.
Quel avait été l'emploi du temps

de madame de Mauléon en cette

journée? Avait-elle reçu des  Visi-

tes? Et lesquelles … Ne s'était - il

rien paseé d'anormal, dans son ex-
istence, ayant attiré l'attention Ces
gens?
À ces diverses questions il fut ré-

pondu, par les uns et les autres.

1, Madame de Mauléon était sor-
tie vers deux heures pour faire des
courses et n'avait pas emmené Ju-

lienne. Celle-ci était sortie presque
aussitot et n'était rentrée qu'assez
tard dans la soirée, peu de temps

après la marquise;
2. Madame de Muauléon avait reçu

une Visite aussitôt après qu'elle
était rentrée; celle d'un homme que
personne ne connaissait, pour J'a-
voir vu dans l'hôtel, mais il n’a-
vait pas été difficile de savoir, à
certain portrait, que ce visiteur

ttait le propre neveu d& la mardqui-

se;
3. Quelque chose d’anormal B'é-

tait passé entre la marquise et s2
fille adoptive.
Quoi? On ne le pouvait dire. Tout

cs Que l'on affirmait, c'était Que la
jeune fille avait donné les signes
d’une douleur profonde et qu'ells
n'avait point couché la nuit à l'hô-
tel.

Elle avait été emmenée par Clai-
rejoie:

4, Enfin, la dépêche à Me Clagier,
le notaire, dépêche mystérieuse.

Et c'était tout.
Le meurtre de la marquise faisait

grand bruit dans Paris et les jour-
cette

affaire sensationnelle. Celle-ci se
présentait, du reste, avec tous les
éléments propres à en obscurcir en-

core le mystère, car il parut, dès le
début et les premiers résultats de
l'enquête, due toutes les précautions
avaient été prises par le meurtrier
pour qu'on ne retrouvit point sa
piste.

elle

aux

 Un médecin légiste avait été com-
Dans mis par le parquet afin de faire un
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ta v
elle
celui de vous deux qui se dévouera

rie... .Tu feras son malheur ou
fera le tien. ,..Cela dépendra de

pour l'autre"? Cette
8ssez claire. Ce n'était pas Julienne
qui t se dévouer pour Julien,
mais Julien qui se dévouerait pour
Julienne. Tout cela semblait si vrai
fallait qu'il s'attendit à bien d’autres
catastrophes. Après avoir été si l'ordre
naturel des choses. Dono, il fallait
qu'il s'attendit à bien d'autres catas-
trophes. Après avoir été si près du
bonheur! L'avoir touché! Et soudain
l'avoir vu disparaître, s’évanouir!...
Comme elle était sèche cette lettre
u'il relisait pour la dixième fois!...
en, là-dedans, qui rappelât l’affec-

tion de la jeune fille... .rien, si ce
n'est un seul mot... Elle avait
écrit: ‘“ Mon Julien .” Il aurait bien
voulu tout de môme, mieux que cela,
et, sous les lignes froides qui bri-
salent et meurtrissalent son âme, de-
viner quelques pleurs. . . .des soupirs.

jetion était

 

rapport sur la mort de madame de
Mauléon.
Mais la préfecture, en outre, avait

adjoin à ce médein légiste des a-
gents du service anthropométrique,
avec leur chef, le docteur Bourillon.
En même temps, et cela dis le

matin, les ordres les plus sévères
aVaient été donnés pour que rien
ne fût changé à l'hôtel Mauléon. I
fut défendu de laver, d'époussetèr,

de fermer ou d’ouvrir les rideaux, et
tous les gens furent consignés à
l'office, avec ordre de n’en servir
Qu’au fur et à mesure que les agents
ou le médecin auraient besoin de
renseignements...
A quoi tendait tant de prudence?
Voici:
Jusque dans les premiers temps.

on ne s’était occupé, en matière
criminelle, que de conserver et d’é-

.|tudier les empreintes des mains ou
des pas ensanglantés laissés derrière
eux par les meurtriers sur le lieu
du crime.
Or, le laboratoire de médecine lé-

gale de la Faculté de médecine ve-
nait de trouver, à l’aide de Certains
réactifs, le moyen de faire apparat-
tre distinctement, non seulement
dane leur ensemble, mals méme dans
leurs plus petits détails, les traces
latentes que laisserait une main po-
868 sur un papier de tenture ou sur
une vitre, ou un pied nu sur le par-

quet.

Bien qu’invisibles, ces empreintes
de sudoration peuvent être repro-
duites, même après un temps assez

long, à l'aide de trois réactits qui
ont dgnné les meilleurs résultats :
pour les traces de mains sur le na-

pier, l'encre de Chine, sur le verre,
les vapeurs d'acide fluorhydrique ;
sur le parquet, l'empreinte du.pied
nu apparalt vielbls à l'aide d'une
lotion à deur pour cent de nitrate
d'argent.

Telle est cette heureuse innova-
tion au point de vue de l'identité
des criminels sous les verrous ou
soupçonnés seulement. La première

application avait amené des révéla-
tions sur lesquelles Ja justice n'au-
rait jamais pu compter autrement.
Les agents se livraient A un minu-

tieux examen de la chambre.
Leurs regards attentifs et aver-

tis se portaient sur chaque meuble,
sur chaque objet, sur les choses les
plus indifférentes et qui, en d’au-
tres moments, n'eussent jamais at-
tiré leur attention.»

Déjà, le médecin légiste avait
déclaré que le meurtre de la vieille

marquise remontait à une ou deux
heures du matin. La pauvre fem-
me ne paraissait pas s’étre défen-
due. Ses mains et son corps étaient
restés inertes.

Ele avalt done été surprise dans
son sommell, ou bien la vue de l'as-
sassin avait produit chez elle une
épouvantetelle qu'une syncope s’en
était suivie et l'homme avait pu ac-
complir afnsi, sans danger, son oeu-
vre abominable. Pourtant, les
doigts, dans une étreinte féroce,
avaient serré le cou, et les marques
y étajent demeurées.

Ii enduisit des mémes corps chi-
miques le front de la marquise.

C’était cela, le premier Indice que
révéla l'enquête.

Bourillon endulsit le cou de la
marquise d'une substance chimique
de son invention, 4 base de corps
gras, et les traces laissées par le

meurtrier y apparurent très visi-
bles. La moin criminelle était 1à
tout entière, llvrée comma par une
photographie.

Le docteur était un petit homme
secret maigre, à poils blancs, aux
petits yeux noirs, gaie et vifs, et qui
avait l’habitude de monologuer,
comme pour se rendre compte à lui-
même de ses propres observations.
—C’est la main droite qui a

étranglé, je ne vols pas trace de la

main gauche... A quoi était-elle oc-
cupée ?... A maintenir les bras de
la victime ?... Ou plutôt la tête ?.….

Un dessin y apparut, représen-
tant exactement, dans toutes ses li-
gnes. la paume d'une main gauche.
—C’est bien cela... Le meurtrier

maintenant la tête, en appuyant so-
Mdement la paume sur le front...
Maintenant, 1] sera facile de classi-
fier ces traces suivant ma méthode
particulière.
La méthode Bourfllon était con-

nue à la préfecture.
Il ne faut pas croire que les em-

preintes digitales sont tellement dis-
semblables que jamais aucune d’el-
les n'est pareille à l'autre. Il est
au contraire assez facile de rameñer
toutes les empreintes à des types
généraux. Et le docteur Bourilion
les avait classifiés de la façon sul-
vante :

F.1.O.U.
Dans la classe E, le docteur ran-

geait les empreintes caractérisées
par des silions en forme de lacets, à
direction oblique externe.

La classe I. diffère de la précé-
dente par la direction des sillons —
qui est Interne — tournée vers l'In-
térieur de la malin.

Dans la classe O, les sillons affec-
tent la forme ovale, circulaire ou
spiroïdale, tandis que dans ia classa
U, ils sont en forme d’arcs superpo-
sés. C’est dans cette dernière clas-
‘se que sont rangées les empreintes
qui ne ressortissent à aucune des
autres.

Personne de ceux qui étaient là
ne fut donc surpris d'entendre le
docteur murmurer, devant les em-
preintes sur le cou de la morte:

—Clasgse O...
Mais il parut sans doute faire une

observation singulière, car soudain,

il ae pencha, examina de nouveau,
avec une attention extrême.
—Tiens, tiens, djtlil., volci u ne

remarque amusante. mails ceci est
tellement délicat, que j'ai peur de
me tromper… Gardons-ie pour
nous... ~

I! écrivit quelques signes. de lui
seul connus, sur son carepln de no-
tes, afin de se rappeler plus tard
le détail qui venait de le frapper.
Un agent s’approchait en ce mo- |daient de Gaspard, n'arrivait pas ».

ment de Bourillon :
—-Docteur, le verre d'eau qui est

eur le guéridon semble avoir gar.
dé certaines traces.. Le cristal du
col de la carafe est terni par une
main qui s'est posée dessus, et qui
était en transpiration. Même ab.

servation pour le cristal du verre...
les marques sont visibles.

Le docteur examina attentive.
ment verre et carafe.

Puis, sas yeux se reportérent
sur des feuilles éparses du papler
dont la marquise s'était servie pour

écrire A Mtre Olagler.
—LA aussi, dit_il, il y a une em.

prunte... “
Et le visage de Bourillon expri.

ma une satisfaction sans mélange
en prononcant ce dernier mot...

C’est qu'en effet l'empreinte,
lorsqu’elle est produite par la face
almaire du pouce, est très diffé.

Tente selon les individus. Elle est,
de fait, absolument individuelle et
peut fournir un moyen d’identifi.
cation presque infaillible. Ces si.

lons de l'épiderme si légers qu’à
peine les distingu-t-on à l'oeil nu
€. qui forment, autour d’un centre

unique, une série de courbes, ré.
gulières, ne présentent pas chez
deux hommes une disposition jden-
tique. Autant de sujets, autant de

ccurbes. La sagesse des nations a
dit de longue date qu'on ne trou.

verail pas, sur tous les arbres de

l'univers, deux feuilles rigoureuse.
ment semblables : H en est de mê.
me du dessin des pouces humains.

Bourillon avait multiplié cesé.
tudes sur un très grand nombre
de doigts,et c¢’était Je ces études
qu’il était parti pour ramener tou.
tes les empreintes à quelques types

principaux—i! fit mettre de côté,
avec le plus grand soin, la carafe

et le verre, ainsi que des feuilles

de papier, et donna l'ordre de les
transporter dans son laboratoire.
La, 1! essayerait de faire renaître
sur le verre et des les y graver,

par un procédé chimique, les em.
preintes sudorales de l'assassin,
ay moyen, nous l'avons dit plus

haut, de J’acide fluorhydrique.

Il établirait ensuite, s'il y avait
ressemblance entre ces doigts mar_
qués sur le cou de la victime et
les doigts marqués sur le cristal
cu verre et de la carafe. Et de tout
cela, 1! rédigeait un rapport qui se.
rait envoyé au parquet, Si les em-

preintes relevées sur le cou de la
marquise, le verre et la carafe, pré.
sentaient les mêmes . caractères

l'une des lignes D.I.OŒU. déjà clas.
sées, l'identité de l'aseassiÿ@berait
facile à découvrir. oo ER

Autrement, ce serait l'énigme
toujours et l’inconnu, mals une
énigme dont la solution serait sin-
gulièrement facilitée, un inconnu

qu’il devenait presque aisé de dé.

gager. En cette occasion toutefois
il fallait que Bourillon fût aidé

par les découvertes ou seulement
les soupçons de l’enquête.

L'enquête devenait prépondéran.

te, et les subtiles déductions du
docteur ne pouvaient plus être
qu'un adjuvant considérable, il est
vrai, mals non un point de départ.

Qui soupçonner ? Les gens de
l'hôtel 7... Chacun fut passé au
crible des observations du docteur,
el aucun ne répondit, même de

loin à ses observations. 11 fallût
écarter ce moyen d'enquête. Le
crime était venu, non du dedans,
mais du dehors. Et le champ, cette

fois, était vaste !.. J1 comprenait
tout Paris !.. Comment le rétrécir?
En cherchant 1e motif du crime. À
qui ce crime profitaitil 7... Ici, en.
core la justice devait rester fort
indécise. La situation de fortune
de madame Mauléon était connue.
Celle.c! n'avait ‘pas fait mystère
de ses intentions et, depuis long.
temps. Dix millions À sa fille a.
doptive, lors du mariage, sa for-
tune entière plus tard, tel était

ie testament déposé chez Mtre Ola.
gler. Le seul homme qui pouvait

garder rancune à Mme de Mauléon
était Gaspard, mais Gaspard n'a-
vait aucun intérêt à la mort de sa
tante, puisqu'il était déshérité
avant comme après. Il eût fallu
déviner la raison secrète de la con-
vccation du notaire par Ja mal.
heureuse femme.

Les événements de ce dernier
Jour s’étaient accumulés si rapi.
dement que Mtre Olagier n'avait

reçu ni confidence, ni indication
générale. Il ne put donc rensei.
gner la justice, et la justice s’agi_
talt dans le vague.

11 restait cependant à interroger
les trois personnes qui avaient les
dernières à s'entretenhif avec la mar-
quise: Julien, Julienne et Gaspard.
ReVenons de yuelyues heures en

arrière, c'est-à-dire au moment mê-
me où la pauvre Jultenne,chassée par

la maryuise, scrtit de cet hôtel,
id'enviee, de flatteries et de men-
'Bonges.
! Dans ce désarroi, un homme, ne
songeant qu'À son amour et à son
propre bonheur, trouvait son

compte. *
Cet homme, c'était Pierrot.
Ne retrouverait-il pas la Julienne

d'autrefois ? Sa Julienne ? N'al-
lait-elle pas vivre désormais aupris
de lut, comme jadis elle y avait vé-

teu, dans les ruines de la verrerie
; d'Argonne ?

La vision de Gaspard, la certitude

“que la ‘eune fille était moralement
perd.e, déshonorée, n’arrivait pas à

troubler ls félicité qu'il ressentait.
11 la savait innocente et cela sufff-
sait. Etait-ce sa faute, à l'enfant,sl
elle avait été victime d'une intrigue
gi adroiterment conçue et audacieu-
sement exécutée.

Et il faut bien le dira aussi,
,ces "THInières heures, la tristesse de
‘lu jeune fille fut combattile par la
!joie d'avcir retrouvé Julien. La sé-
vérité de madame de Mauléon s'a-
{ mortit contre cette jois, 8l pure,
faite de tant de souvenirs tendres.
‘Et Ja certitude même de savofr que
son honneur et sa répntation dépen-

 

la distraire

8a vertu, sa
l’avenir:

vais

chants...

jtait vers la

ture coupait la

de

force, elle criait

—Je triompherai de tous les mau-

vouloirs et de tous les mé-

Tout d'abord, ils restèrent silen-
cieux dans Je fiacre qui les empor-

Julien

(attendait qu’elle fût remise de son
‘trouble. Et, chaque fois que la voi-

ligne de lumière

rue Secrétan.

cette joie. C'est
qu'elle sentait maintenant auprès
d'elle, Lhe protection puissante
avoue, et que, de toute sa jeunesse,

vers

Teste auprès de toi...

et
guidera, Julienne?

—S8! je reate auprès de toi!..

malheur, à demain.
——Adieu, dit-elle...

le crainte de la pauvreté... sl je

—Et Quelle est la pensée qui te

—Ph bien! on dirait que tu n'o-
tes pas compléter ce que tu penses?

—C'est que je n'aurai pas pu me

bonheur, à moi aussi, ou pour mon

Ce fut ainel qu'ils se séparèrent.

arercevoir, en l'espace d'une secon-
d’un bec de gaz, !l ge penchait pour

de cette jolie figure, ces yeux
blaus, cette blonde chevelure, tout

Lui, resta toute la nuit debout,
sans besoin de dormir.

Elle se coucha dans le lt que

On pa À sa porte. Il alla ou-
vrir. C'était Jean-Jeanne.
,—Je viens vous tenir compagnie,

dit-elle. Tant pis si je suis importun!
Et vous le voyez, je n'ai envie de
m'en aller tout de suite, car j'ai eu
soin d'apporter mon ouvrage.

t, bravement,elle s'installa près
de la fenêtre. Mais son cœur battait.
Il continua de rêver et c'est à peine

venger... s’il prit garde qu’elle était là. De
——Adieu, Julienne, dit-il triste-|temps en temps, elle relevait sur lui

ment... A demain... Pour mon |8es yeux de velours et elle retenait
un soupir.

Puis tout à coup, elle lui dit:
—Pourquoi ne me parlez-vous pas

d'elle ?
11 fut touché de tant de gentillesse.

Cot homme, so sachant si laid et de
figure si étrange, ne pouvait sou
çonner que cette jeune fille l'aimait.

 

  

 

a
Reine, une lettre y était remise A IW
dresse de Julienne. BE

elle-ci la décacheta.
En lisant la signature, elle

geste d'horreur et de dégoût.
Le lettre était signée

de auléon. . LE
« “Julienne—laissez-moi, au nom de
< mon amour, vous donner ce
“Rom qui évoquera toujours pour
moi les heures les plus délicieuses

-de ma vie — Julienne, je viens
d'apprendre le terribla drame qui
‘s'est passé la nuit dernière à l'hôtel

: du Cours-la-Reine... .J'ignore quel-
“les furent les suprémes volontés de
..ma pauvre tante en ce qui concerne
«Yotre avenir....Mais je dois à ma
; probité comme à mon amour
“vous déclarer ceci: Julienne, je vous
“adore ....8k vous avez bouleversé
‘mon oœur... .Julienne, je serai mal-
‘heureux sans vous....Ët pourtant
si les dispositions prises par ma

. tante vous font riche, tout sera
fini entre nous, et jamais vous ne

“serez ma femme. ...Je ne veux pag
“qu'il vous vienne l’odieux soupçon
“que j'ai pu désirer à cause de votre
“fortune. ...Jamais, jamais, je na
‘vous épouserai riche... J'en prends
‘ici l'engagement formel... “Mais al
“Dieu voulait — ah! je le souhaite
“‘ardemment! — que pas une para
“de la fortune de ma tante de Mau-
“léon ne vous fût attribuée, si j'avais
“immense bonheur d'apprendre que
‘vous restez pauvre, oh! alors, ao-

 

à

‘’et ne pensez plus qu’à notre amour.
“Ah! Julienne quels vœux je fais
pour que vous retombiez dans la
misère....et combien vite vous

“devineriez l’immensité de l’affec-
“tion que vous m'uvez inspirée!”

eût

 

  

“courez vite, Julienne, ma Julienne..

et vivrait.

sun

horreur ?

répéter ?Je
yeux, et tu

:MUra:

changée.

Vengeance. 
--Jamais !

expié !..

inais
;

plus.

idées «uX me

pt la corde

cela, enfin, pour quoi il avait vécu

Sa pensée constante 'revint sur ses

Jean-Jeannse lui avait préparé, at ne
dormit pas non plus. Dans ces yeux
ouverts, tantôt attendris et tantôt
cruels, quels rôves étranges passè-

On le lui eût affirmé
pas er, hélas! Alors, i

u’il ne l’eût
8 ne craignit

point de parler d'elle, ainsi que Joan-
canne le lui demandait. Il disait sa

La lettre continuait longtemps sûr
ce ton. 5
. Elle eut le courage de la parcoutir
jusqu'au bout.

 

secret effroi,
trouble d'angoisse
—Ainsi, Julienne,

—Mals moi, mot,

—Ja connais la haine
plus d'autres désirs que celui de la

lèvres en une phrases qu'il redit avec
avee un grand

—Non, non Julien. . Faut-l te le

itonjours le petit IMerrot, joli.

—Cet bomme n'est pas digne
;ta Laine, ma Julienne, oublie-le !

… Pas avant qu'il sit

—Quel châtiment raves-tu ?
—Je ne sais pas. Je ne me recon-

Je tremble devant
viennent.

— Luisse-moi le soin de le punir.

‘Je ne te fais pas

rent?...
vait-elle ?

qui des deux l’emporteraît ?
Elle était levée depuis

temps,

et se trouva devant Julien,
jo suis bien Il était sl ému qu’fi s'appuya con-

tre le mur.
"et je n'ai Comme il l’aimait! Avec quel-

le violence!
sa force.

Elle lu! tendit les mains,
Et lui, d'une voix sourde:
—Tu as réfléchi? Tu consens

Partager ma vie?...,

de

tenta de dire:
les -—Oul.

Quelles pensées poursui-
Et de l'amour et de la

haine qui se diaputalent son coeur,

long-
lorsqu'elle entendit qu’on

Cet amour était taute

Elle inclina la tôte et se con-

Alors, à demi suffoqué, tomba

vie, à voix basse, accueillant tous
les souvenirs qui lui passaient À la
tûte, tantôt gais, plus souventtristes.
Et comme s'est plutôt pour lui-mô-
me qu'il parlait, il ne prêtait aucune
attention à l’ouvrière.

Vois ton &âme dans tes Tout d'abord, elle écouta. pi-
boy dans mon cœur, frappalt timidement À fa porte de |quant l'aiguille et le visage penché.

: sa chambrette. Elle crut que ¢'& Elle se aroyait courageuse et do taille
Puis, elie baissa le front, et mur- tait Jean-Jeanne. Elle alla ouvrir|à se mesurer avec le chagrin qu’il

distillait ainsi, pour elle, goutte à
outte, inconscient de la peine qu’el-
6 en éprouvait. Puis peu à pou le
verre s’emplit. Et il arriva un mo-
ment où il déborda. Le cœur était
trop gros. Des larmes montèrent aux
yeux de la jolie fille. Par hasard, à
et instant, il la regardait. Alors il

t:
— Vous pleuerez, Jean-Jeanne ?

Pourquoi pleurez-vous ?
Elle se leva brusquement, se dé

tourna, rainassa son ouvrage, courut
à la porte. Et là, déjà plus calme,
domptant son émui:
—Je ne pleure

à

*

as, Julien. .

Elle murmura seulement: Sy
—Oh! l'infâme! l'infâme qui de

mande son chhtiment!.... EL
Dans la mômo soirée, elle reçü

elle aussi une convocation pour se
présenter au cabinet de M. de Bour-
noiseau. #"

Et le lendemain, à l'heure indi-'
quée, quand elle y entra, ella aperçut
ulien. .
, Déjà Julien avait fait sa déposi-
tion en répondant aux questions que
le juge lui posait. Mais devinant que
certaines do ses réponses pourraiant
nuire à Julienne, il n'avait rien voulu
dire de Gaspard, du rendez-vous du
boulevard Saint-Martin, ni de tout
ce qui s'était passé chez le père Can-
dalas, précédemment. Le juge avait
terminé, en disant: 3
-—Que veniez-vous faire à l’hôtel

  

Elle ne répondit pas,

...Cet homme accumule les crimes...
J'ai un compte à régler avec lui

Tu £ais bien que c'est lui qui a Cou-
7

et Julien

aux genoux de la jeune fille, ne sa.
chant que répéter les mêmes mote:
—Oh! ma Julienne, ma Jullen-

ne, que je suis heureux!.
Pendant que derrière lui, immo-

hile et les paupières baissées, Jean-

Pourquoi pleurais-je

Chaum-nt....

Mais il faut
que je vous quitte. C'est l'heure où
je vais promener Maman aux Buttes-

Il resta très inquiet et très troublé

Mauléon et comment vous y présen-

—Je venais de rendro visite à la
marquise....Quant A Julienne, ait

1 0
même rentrait À l'hôtel.
—Seule ?

s& femme da chambre...
—Savez-vous ce qui s’est passé en-

tiez-vous avec Julienne ?

l'avais rencontrée au moment où

—Non, fit Julien en hésitant. aves

tre Julienne et la Marquise ?

1

fut ému de l'inconcevatde expression
de doreté qui passait dans ce

gi doux..1lnvolontairement, il redit
la phrase qu’elle avait entendu dé-

re-
gard, si bon, toujours, si loyal, et

ja, un soit qu’ils s'étaient prome-
nés dans la forêt et où Julien avait
failli laisser échapper son secret
‘ V , des trésors cachés dane

des cœura de femmes qu'on ne sa-
vot pas seulemënt jusqu'à douesse

et

d

ne, dont l’âÂme était meurtrie, écou-
tait.

IT sortit uelques minutes après.
—Nous éjeânerons ensemble,chez

moi, si tu veux....Veux-tu?à mi-
1

—Je veux bien nous avons tant de
souvenirs À nous raconter!
—Oui, tunt! La vie n'y euffira pas.

Je vais aller commander notre repas,
uis des fleurs....Je tiens à ce

de ce qu’il venait de surprendre, car
elle avait pleuré,Si elle avait avoué
qu’elle pleurait, il aurait pu se dire
simplement qu'elle s'était trop inté-
ressée à l'histoire qu'il contait. Mais
pourquoi avait-elle menti avait-elle
voulu cacher sa violente émotion ?
avait-elle pris la fuite” Pendant une
seconde, un doute oh vague et loin-
tain, 'effleura. Est-ce que ce n'était
as seulement dans lo cceur de Ju-
fenne qu'il y a vait des trésors sl

—Comment lo saurais-je ?
—Par Julienne, elle-même.
-—Alore, monsieur le juge, il vaut

mieux interroger Julienne.
—C'est ce que je vais faire, oar

vous ne me dites pas toute la vérité.
Ce fut à ce moment qu'on vint an«

noncer au magistrat que la jeune
fille était arrivée et attendait.

Il la fit entrer sur-le-champ.
Julien, dans une émotion indicible,

particuliers que celles portées sur ,

on |
‘te manquera. .

qu'y vont.”

brillants.

parles..mais

te da perdre

aJulienne 7

quitter mon

ta volonté?
—T 4las!

trée, mon J

dre soupcon

salent.
—Où me

troublée! ..

meg résoluti

depuis
secret,

belles

l&bre. .

que c'est. .
l’apporterali,

qui

rité, car si

tard, nous
aussi?...

été plus 
Flle soupira profondément,

sombres pressentiments

—Rua Secrétan
chambre vide chez Jean-Jeanne.

-—Jaissez-moi cette

réfléchir, mon Julien. . Je gule si
triste!'..

Demain’ je verrai plus clair dans

Elle gecoua la tête. Un moment,
ses yeux 8e mouillèrent comme si
elle avait versé des larmes aur elle-
même. Puis, ils redevinrent secs et

—Non, nion Julien, cet homme a
tué en moi tous les trésors dont tu

en a semé d'autres
aUxGuela Je n'ose penser…
Mais lui s'obstina, dans la crain-

Al

ce bonheur ei fragile.

—Pourquoi songer à la baine, ma
ne penses-tu

pas seulement au grand plaisir que
j'ai de t'avoir près de mal ? Tu €
chassée de la
recuell'le. Moi, le n'ai pas de lamil-
le. Je etie presque bors de la
ciété. Pour toi comme pour mod,on
a montré de l'injustice et de la du-

Pourquoi

famille qui

ton! plus, Pent-être avec nos deux
misères, varviendrons-nous & faire

une féHicité complète. . «

Elle dit rêveuse:
—Je voudrais bien ne plus te

Julien.
—N’es-tu pag Tedevennue libre de

n’auras-tu jamais, es-
tu certain de De famais avoir, quel.
que jour, le souvenir de la maison,

et de l'heure ol) tu m’as
ulfen?

—Je june par tout l'amour que

j'ai pour toi, par l'affection de tou-
te ma vie, je jure que j'ai en toi
la plus entière confiance, et que
je ne peux avoir contre tof le moin-

conduis-tu?
Hi ya

naît

81 triste, si

ons...

lis arrfivalent Tue Secrétan.

Lorsque Julienne fut

chez Jean-Jeanne——dont l'émot fut |

bien grand— Pierrot lui dit:

—Rétléchis, -

t'avait

so-

Tencon-

De
l'envahis-

une

pour

installée :

qu’il y ait des fleurs... .Je tiens à ce
qu'il y ait des fleurs partout...
Quant au déjeûner. j'espère que tu
le trouveras meilleur que le promier
que je t'ai offert dans les ruines de
la verrerie. Te rappelles-tu? et que
tu accueillis si mal en me disant:
‘“ Plus faim.... trds mauvais....do
o....
Il fit ses commandes, acheta des

fleurs rentra chez lui et disposa tout
pour recevoir Julienne, avec une joie
d'enfant. T! avait fait des folies de
dépenses, et sa petite salls à manger
ressemblait À une serre, Lorsque mi-
di sonna, il attendit. Elle allait venir
11 en avait la flèvre.... Il parlait
tout haut...
—Je suis heureux! Je n'ai rien fait

pour mériter tant de bonheur.
Puis les minutes s’écoulèrent Pour-

quoi s'attardait-elle, chez Jeanne?
ouvrit la porte du palier pour en-

reté. Unissons nos destinées. Neo |tendre la jeune fille descendre du
nous quittons plus. Oh ! je t'en |cinquidme étage. Enfin, u'y tenant

prie, ma Julienne, na nous  quit- plus, il monta. alla frapper choz les
Palandoux.

Ce fut Jean-Jeanne qui vint ou-
vrir:

—-J'attends Julienne....que fait-
elle done?....
—Elle est partie; un homme est

venue la chercher.... un notaire, je
erois.
—Mais elle va revenir?
—Je ne crois pas car elle a laissé

cette lettre pour vous.
Julien prit la lettre en tremblant.
Ella disait presque indifférente,

sana une phrases tendre:

“ Julien, madame de Mauléon a
616 assassinée cette nuit, chez ello.
La justice recherche le coupable,
mais n'a pas de soupçons encore.
Cette fin tragique de la pauvre fem-
me change complètement, et pour la

! seconde fois depuis hier, ma situation
Hier, ma mère adoptive voulait me
déshériter. Elle est morte avant d’a-
voir pu accomplir ss menace. Le no-
taire Mtre Olagier, qui est venu rue
Seerétan, en m'apprenant cette ca-
tastrophe, m'a appris en même temps
que je suis riche. Julien, mon Julien,
oublie ma promesse et co que jo t'ai
dit ce matin... Pense, seulement,
que tu as dû me trouver bien chan-
gée, depuis hier, et que tu as remar-
qué dans mes yeux, des impressions
que tu n'avais pas l'habitnde d'y
voir... . Julion, j'ai
remplir, un double devoir... Je
veux venger la mort de ma bienfai-

 
. Tu verras le gen- | trice. .. eb go veux me venger, moi

ts] bonheur que Je te feral. . Grh- aussi...

pris de lui-méme.
Il alla se poser devant une

termina dans un aanglot.

Reine.
1 voulait rencontrer

plication.
Il sonna à l'hôtel.

manda la joune fille,

sans doute, car il répondit:

de la nuit dernière.
Un d'eux

l'infirme et disparut pour
À sa maîtresse.

ouvrit le fond de son cœur.
Il attendit patiemment.

portant la carte.

déconvenues.
--Mademoisello

elle...
n’est pas

D’abor

lienno était bien là, qu'elle

pas le recevoir.

ce pas inconcravable ?

sa porte À Julien ?..
quelques pus d'elle. 

un devoir à’

pas seulement
eût erié. il
‘qu'ils #6 seraient, entendus.

les séparaient.

| —Julienne....tu me

rofonds de tendresse et de bonté
u’on ne savot pas jusqu’à douesse

qu’ils allaient”? Mais le pauvre gar-
çon eût un uavrant sourire do mé-

lace:
—Regarde-toi Julien. . .dit-il tout

haut, regarde-toi dono informel...
Et il eut un rire lugubro qui se

L'après-midi il se rendit Cours-la-

Julienne,
avoir avec elle, à toute force, une ex-

, Le concierge
s'empresss. On le connaissait. 11 de-

Le concierge n'avait point d'ordre,

—Mademoiselle n'est pas sortie...
elle recevra monsieur, certainement.

Julien traversa la cour, monta les
marches du vasto perron, entra Jans
le vestibule oii des valets de pied
causaient entre oux des événements

rit la carte que tendait
a remettre

Julien respira. Enfin, il allait la
voir et il faudrait bien qu-elle lui

L t. Comme
elles étaient. longues ces minutes.

Enfin il vit revenir la valet rap-

, L'homme avait un demi-sourire po-
li, de ses sourires qui s'apitoient aux

chez

Julie reçut le coup en plein cœur.
4 il voulut faire parler le

domestique, l'obliger A dire que Ju-
avait

reçu la carte, lu lo nom du visiteur,
et qu’elle avait donné l'ordre de ne

A quoi bon ? N'était-il pas sûr
de co qui venait de 66 pnsser, n’était-

Eft-il jamais
pensé dans ses imaginations les plus

| désespérées, que pareille chose arrive-
rait un jour? que Julienne fermerait

Et il était à
Deux on trois

Elle
il eût parlé tres haut...

Et il ent envie de crier, en effet:
} chasses 7. .
Ce n'est. pus vrai, ma Julienne?

| Les gens de l'hôtel le considéraient
lant que ce double et avec une gravité de convention ct il

ce à !a générosité de Senoncourt, grand dovoir ne sera pas accompli, | devinait, dans leur respeet, jo po sais

se leva, 8'avança vers elle, mais très
calme en apparence, elle 6 contenta
de lui tendre la main, et il retomba
sursa chaise, éperdu, en voyant une
Julienne qu’il ne connaissait pas. De-
puisle veille, elle semblait avoir
vieilli de dix ans. Sur cette jeune
physionomie qui, hier encore, était
selle d’un enfant, une gravité pré-
coce, étrange, et toujours dans le
regard cette dureté qu’il avait obser-
vée déjà. Non, cé n'était plus la Ju-
lienne qui, autrefois, si souvent lui
avait dit: ‘“ Jamais je ne t‘oublierai.
je n’aimerai jamais que toi au mon-
de.” C'était la Julienne qui avait
écrit: “ J'ai un double devoir à
remplir... .il faut que je venge ma
bienfaitrice....et il faut que je me
venge...."

Il erut tout d'abord que M. de
Bournoiseau allait recevoir séparé-
ment la déposition de la jeune fille e3
éloignerait tout témoin.

Le juge n'en fit rien, Julien resta.
le jugo demandait:

— Que savez-vous mademoiselle,
sur le meurtre de madame de Mau-
léon ? Neo nous laissez rien ignorer, je
vous prie, et ne négligez aucuns dé-
tails, si minces qu’ils vous paraissent, à
la justice y trouvera peut-être son
compte.

Vous semblez croire que je peux
vous renseigner... Il n’en est rien. .
— Du moins, vous pourrez nous

dire quelle était la situation d'esprit
de la marquise, en cette soirée d'a-
vant-hier ? ;

— La marquise a dû passer la soi-
rée seule. Ses gens vous le diront. Et
ellie a dû être triste, car une scène
pénible avait «u lieu entro elle et
moi...
—A quel propns?
—Ceci ne vous intéresse en rien

monsieur Ca qui vous intéresse,
c'est de savoir que j'ai quitté l'hôtel
après cette seène... que j'étais moi-
même au comble du désespoir, et que
je ne suis revenu Conrs-la-Reine que
lorsque M. Olagier me retrouva rue
Secrétan et m'emmena.... :

--Vous savez passé la nuit rue Se-
crétan. ..chez qui”

—-Auprès d'une ouvrière.
Jeanne Palandoux .

--Cette jeune fille n'a-t-elle pas un
frère qui, dans le mondo des voleurs.
est connu sous le nom de Crargousse ?

—-Je l'ignore..
—-Eh bien, jo vous l'apprends.

Done, il y avait rupture de relations
entre la marquise ot. vous?....Et
vous refusez de nous en dire les mo-
tits ?

-<Oui.

.. Jean-

comme chez la marqu

henreuse

prétend

qui auront

Et c'est à toi
ma

tu n’es

ne serons pas

—Je n'ai jamais pensé À la for-
tune, mon Julien, et je n'ai jamais

qu'autrefols,
lorsque je n’avais rien du tout. .Je

ne me laisserai donc pas guidar par 1

l'espoir de redevenir riche ou par | emme qui jouera un grand rôle dans Julien, quittait l’hôte, du cours la

travaille en

et je deviendra cé-

Ja gloire, entends-tu,

Julienne? la giolre!.. Je saurai ce doux regard

gloire conquise, | finirait

C'est ta

Hat lien... .
: Jran-Jeanne interrogeait

—C'est une mauvaiss nouvelle ?

que, ; ; |
‘heur et je ne puis y eroire....
— Mademoiselle Julienne?....
-—Je ne la reverrai plus
Malgré sa bonté,

un

timide:

—Oui... pour moi un grand mal-

l'ai de quoi vivre. Mais je suis trop mon cœur sera mort....Adieu Ju-lquelle moquerie silencieuse...

fier pour vivre sans travailler...

longtemps je

sous la «direction de Can-!
dolas Et Condolas
j'aurai du talent et que je ferai de |

oeuvres,

grand succès...

Alors, il se hâta de sortir.
Dehors, il regarda les fenêtres.

| ll erut voir remuer les rideaux
l'une des fenêtres d'un petit salon où
Julienne aimait A se tenir d’ordinai-
re. Oui, il erut que ce rideau s'était
!soulevé et que, derrière, un jeune et

une lueur de'phla visage apparaissait pour dispa-
ma ‘joie et d'espoir, dans le sombre et raître vivement. Mais c’étuit encore

| —Couruge.. 16 vous désolrz
|pas .. Vous n'Ates pas seul comme!

u autrefois... N'avez-vous

tv ai 2.ot | VOUS aime oh

bonheur...

qui attendait la jeune fille.

rédit autrefois: ‘‘ Ii

l'habitude, depuis longtemps d'être
Tu vols, lorsque Je [heureux de tout co qui nous arrive | ‘La jeune fille” était bien chez elle

te parlais de partager me misère, | de | :

ic ne disalg pas tout à fait la vé-| Il rentra choz lui, désespéré, et en {lui avait bien présenté lu carte de
pag de luxe, voyant les préparatifs qu’il avait celui-ci. Elle avait lu. attristée, le
à Tien ne [faits avec tant de joie pour recevoir nom chéri écrit sur cette carte. Et

et qui t si plus Julienne son cœur se gonfia.
riches | ramassa les fleurs et les jeta. ! sans

n’en voulant plus. Ml ne voulut pas'doux ami de son enfance...
non plus toucho à ce repas délicat :

Il avait aperçue soulevant
tait fou, vraiement, d'avoir cru qu'il et son pâle visage attentif et tout

en avait fini avec les misères. Est-ce | plein d'une douloureuse euriosité. Et
que ja vieiile Mélie ne lui avait pas | elle l'avait laissé s'éloigner...

y aura une

de la jolie brune. Si:un rêve, sans doute, de son pauvre

que je ‘Julien se détachait do Julienne, il esprit en délire. Il ne vit plus rien.
peut-être par voir qu'il était;

parce qua c'est À toi que je la de- ; aimé nilleurs. Puis, le voynnt triste: une lettro de convocation du parquet
vrai, et à nulle autre.
beauté qui m'a inspiré toujours, et

toujours m'inspirera....

seras l'ange de ma vie, et je vi-
vrai tout petit sous ton alle...

chaque chose qui m'arrivera vien-:

dre de toi...

Lorsqu'il entra chez lui, il trouva

pour le lendemain matin, signée de
1. Bournoiseau,. le juge chargé de

; pas trouvé ; l'enquête sur le meurtre du la mar-!
Après de vous une famille où l'on | quise.

; l'on comprendra |
tous vos chagrins et où l'on a pris: vait à

Pourquoi cette convocation? Qu'a-
ire ? Que savait-il1? Rien! ..

+

ainsi que l'avait pensé Julien. On

telle avait donné l'ordre de renvoyer
l'introduire auprès delle, le

C'était bien sa main que Pierrot
le rideau

A peu près en mâme temps que

--Bien .
M. de Bournoiscau prit un liasse

de journaux du matin sur son bu-
rean. Îls étaient tous crayonnés de
rouge ou de bleu à certains endroits,
sous un titre en gros caractères,
jidentique  partout-

i UN SCANDALE PARISIEN

| Elle les parconrut. C'élait l'his-
toire do sa rencontre uvece Gaspard
“au faubourg Saint-Martin. Son nom
u'y était pas imprimé tout vif, à la
vérité, mais il v nvmt ere initiales
et les initiales de ln inarquise de

, Mauléon et de Gaspard. Et les dé-
“tails que l'en donnait sur elle enle-
valent toute hésitation et toute in-
certitude. On parlait de la jeune
“fllle recuoillin par la marquise dans

 
“un hospice des Ardennes et dont la

| marquise avait voulu faire sa fille.
; C'était lu désigner clairement.
: Elle ferma un instant les yeux,
{ Puis. quand elle rendit au’ magis
itrat les journaux, res mains ne
| tremblaient plus. .

--Une question seulement, made
Vous ne pouvez niet

|qu'il s'agisse de vous dans ces arti
jeles et que cette aventure vous est
{attribuée ?

—Je ne le nie point. fit-olle d'une
j voix blanche... .1l s'agit de moi...

(A SUIVRE)  
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BUREAU PRINCIPAL

120 RUE STE.CATHERINE, COIN
DR L’AVE HOTEL DE VILLB

MONTREAL, QUE.

La “Patrie Hebdomadaire ” le plus
d et le .plus important des Jour.

  ecteurs ‘trouveront dans ce journal
Qui se distingue particullèrement par
Yon indépendance absolue, les infor-
mations les plus exactes et les plus
jomplétes sur tous les événements
e la semaine, canadiens et étran-
ers une foule de renselgnements sur
agriculture, l'élevage. les Marchés.
£3 romans inédits, etc.

ABONNEMENT
CANADA, douze mois .. .. …. 31.09

sixmola ee ee ee 8.55
ro mois .. .. se = -

ETATS-UNIS, douze mots... 81:50
six mols ..

PRIX SPECIAUX pour annonces
régulièrement fournis sur demande.
La Ngne agate, Jere insertion .. 1c

La ligne agate, insertions sub-
séquentes.. 1 2. 22 2 01e +0

LES PAIEMENTS

dolvent se fatre au »urcau principal
ar mandat.poste cu lettres enregin-
des,
Nous expfdions aux abonnés Ia

“Patrie Hebdomadaire” Jusqu'd ce
que nous alent falt parvenir l'or-
re d'en discantinuer l'envoi. La

LOI DIT que tout abonné À un jour-
nal eera tenu responsable jusqu'à ce
Que tous les arrérages sofent parés
et qu’il aft donné l'ordre de disconti-
nuér l’enval.
La date Impriméa sur l'étiquette in-

dique l'échéance de l'abonnement
ANGIMENT D'ADRESSE—Lors-

gue les abonnés désirent
Assions un changement.
hous donner leur
knclenne adresse.

LES CORRESPONDANCES

que nous
fla doivent

qua nes abonnés voudront bien NOUS
rnvoyer seront toujours prises en sé-
rieuses considérations. Les manus-
erits refusés ne eeront pas rendus.
Nous invitons rparticulidrement las
cCultivateurs à nous tcrire sur n'îim-
orte quel sujet touchant l'agrieul-

ture.
Touts

adressée :

LA“ PATRIE” HEBDOMADAIRE
120 RUE STE-CATHERINE EST
Ccin de l'avenue de l'Hôtel de Ville

MONTREAL, CAN.

FRAPPES PAR
UN TRAIN

SIYEKBROOKF, 4.—Un déplorable

wceident est arrivé hier, A Ayer's

Cliff, au cours duquel Melle Della de

Merritt, 27 ans, a été tuée et M.

‘arshall de Merritt, son père, âgs

de 70 ans, si grièvement blessé qu’il
nè pourra survivre à ses blessures.

M. de Merritt et sa fille, qui
nicurent mi-chemin entre Masea-
wlppi et ingscroft, étaient venus
à Ayer's Cliff et s'en retournaient a
leur durnicile larsqu'en traversant la
voie du Boston & Maine, un train

qu'ils n'avaient as aperçu frappa
avec violence leur voiture qui fût
mise en pièces.
Le yère et la fille furent lanc‘s à

correspondance devra être

 

 

 

une distance de plus de 40 pleds,
Melic Werritt se tuant instantané-
ment.
Quant au père, on le releva sans

cornniscance pour le transporter |

d'urgence à l'hôpital de sherbrooke
oll il git dems un état des plus pré-

caires.

LE SERVICEPOSTAL
NEW - YORK, 4— Le mattre de

poste Edward M. Morgan, disait
aujourd'hui,
n’y a pas :! vytard dans le ser-
vice postai malle était en-
voyée répu! * sur les navires !

postaux at < on neutres.
Le paquebot ; tr nméricain de

cette semaine cst le St-Paul, qui
doit partir pour Southampton par
voie de Cherbourg vendredi matin.
On pense Que ce navire prendra à
bord le plus gros chargement de
malle qui ait £té envovée à travers
l'Atlantique.

LES TRAVAUX PUBLICS
SONT SUSPENDUS

(Special à la PATRIE.)
QUEBEC, 4.—La terrible guerre

Qui vient de s'engager en Europe a
déjà un fAcheux eflet sur Qubbec, du
moins quant à ce qui regarde la
construction. Plusieurs: grands
chautiers ont suspendu leurs trn-

 

Vaux. Ainsi les traYaux publics qui
se poursuivaient au chantier Gil-
mour, à Lévis, ont Cté suspandus
Pour Un temps indéfini. Des 125 ou-
vriers de la Commission, environ
une centaine ont été remercifa de

leurs services, A cause des
ments qui se déroulent en Europe et
de la rareté de l'argent Gui en
coule, la Commission a décidé de
discontinuer les travaux de la cons-
truction de nouveaux caisfons à
Lauzon. Elle ne gardo À son rervice

qu’une vingtaine d'homngies pour
faire fonctionner \n smenic où l'an
préparora 1s bois destiné à la au-
perstrurtura dee quais commencé A
Québer.

Isés tTrAYAUX COMIDENCÉS a1904 duna
la rivière Saint-Oharles et A l'Ansae
Yampéon seront anset sensislement

éiminués. !
Une rumeur grave circule au sujet

des t'avaux de la Voirie provincia-

te. On craint tort, atu département, ©

4&'atre oblig de suspendre tous les
travaur Qui pont commencée À tra-
vers la province. On assure même

que, d'ict A Une Couple de jours,
Plus de 400 hommes nccupés A cen

travaux seront remerciSe de leurs
services.

LA GRELE FAIT
DES DECATS,

CONTHECOEUR, 4.—Un orage |
bpouvantable s'est abattu dimanche
sur uve grande partie du bas de la |
paroisse: des grèlons énormes ont,
sn certaina endroits, dévasté la ré.

tolte du grain. Dee pièces entièr:s ,
de très beau blé-d'Inde ont subd des |
dommages (normes. |
On dit Que Quelques bestiauz ont

été tués par la foudre.
Anr*8 le terfiide orage, la pluie a

continné de tomter, ce qui a fait
‘grand bien aux moissons qui n'ont|
pas ét6 atteintes.

  

nouvelle et leur

de-

que jusqu'à ce jour il’

tvéne- ©

qs.

 

ANGLETERRE DECLARE LA
GUERRE À L'ALLEMAGNE

LA DECLARATION DE GUERRE

LONDRES, 5. — Le ministre des Affaires Etrangères a publié le bulletin suivant :
“ A la suite du rejet sommaire par le Gouvernement Allemand de la requête faite par le Gouvernement de

Sa Majesté, à l’effet de faire respecter la neutralité de la Belgique, l’Ambassadeur de Sa Majesté à Berlin a reçu
son passe-port et le gouvernement de Sa Majesté a déclaré au gouvernement de l’Allemagne, que l’état de guerre
existe entre la Grande-Bretagne et l’Allemagne depuis onze heures p.m., le 4 août.”

ORDRE DE MOBILISATION

LONDRES, 4. — Une proclamation du roi ordonnant la mobilisation de l’armée anglaise a été lue aujour-
d’hui sur les marches de la Bourse de Londres. La grande foule qui était présente applaud't et se mit à chanter

ULTIMATUM DE L’ANGLETERRE

LONDRES, 4. — L’Angleterre a envoyé à l’Allemagne aujourd’hui une déclaration constituant un véri-
table ultimatum et demandant une réponse satisfaisante, avant minuit sur le sujet de la neutralité de la Belgique.

$525,000,000 POUR LA GUERRE

LONDRES, 4. — La Chambre des Communes a voté aujourd’hui $525,000,000 pour dépenses qui se-
raient jugées nécessaires et a passé plusieurs autres mesures relatives à la guerre en cinq minutes e* sans oppo-
sition.

DES MENACES A LA BELGIQUE

(Service spécial de la PATRIE).

LONDRES, 4. — D’après le “Daily Mail” l’ultimatum à la Belgique prenait la forme d’une menace de
traiter le pays en ennemiet que l’Allemagne s’emparerait du Congo Belge si la Belgique refusait le passage des
troupes sur son territoire.

UN DEUXIEME ULTIMATUM

LONDRES, 4. — Un deuxièmeultimatum a été envoyé par l’Allemagne à la Belgique. déclarant que l’Alle-
magne était prête à employer la force pour suivre ses plans.

LA BELGIQUE SE DEFEND

BRUXELLÉES, 4.—Le journalbelge “La Chronique” annonc- que les autorités belges ont saisi l’installation
du télégraphe sans fil installé sur l’école allemande dansla capitale Belge.

UNE VICTOIRE POUR LES SERBES

PARIS, 4. — Trois régiments d’infanterie autrichienne comprenant environ 18,600 hommes, sup-
portés par de la grosse artillerie se sont avancés contre les Serbes, mais ont été repoussés laissant nombre de
morts et de blessés.

Un gros contingent autrichien, soutenu par 20 canonnières, a essayé depuis six jours de passer la Save
pour pénétrer en territoire Serbe, mais n’a pas encore pudébarquer.

{ L’ALLEMAGNE CONTRE LA FRANCE |

WASHINGTON, 4. — L’ambassade d’Allemagne a notifié à la Maison Blanche té-laration à l’effet
| d’annoncer que l’Allemagne est en état de guerre avec la France. Cette déclaration est < “+ P£onivalent d’une
| déclaration de guerre.

LES RELATIONS SONT ROMPUES

| PARIS,4, — Les svelations diplomatiques de France et d’Allemagne ont été ferr::Hement rompues au-
| jourd’hui. ï

 

l'hymnenational anglais.
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LES ALLEMANDS EN BELGIQUE

es troupes allemandes ontfait aujourd’hui une nouvelle izvasion du territoire belge près
de Verviers à l’est do !Lière, d'après une dépêche dela légation française à Brux:-- ambassans f-"--aise de
londres.

LA GUERRE EST DECLAREE

PARIS, 4. — Le ministre de la Guerre a publié aujourd’hui l’avis off: 1:
‘“‘L’ambassadeur d'Allemagne a dem--"" -1> vassepert et les voi 7 ~ ‘es entre la France et

PAllemagne sont rompues.
“La guerre est déclarée.

“Le premier acte des Allemands, «i. : - iseignement de sas.
| re» 1 » M. Salai * ” ~ 3 del ., Lo. Lr .

la Guerre,a été d’exécuter M. Salain, ancien président de la société de la r:
‘et d’emprisonner tous les membres de cette société.”

LA BELGIQUE AUSSI

ERUXELLES, 4. - Lo bruit court ici que l’Alle magnea déclaré formellement la guerre à la Belgique.

UN PREMIER COMBAT NAVAL

foLe| LONDReS,:

~arvewu au Ministère de
Le, eut de--or-sit à Metz,

| LONDRES, 4. — On croit qu’une bataille navale est engagée sur les côtes françaises, car une forte canon-
|nade a été entendue sur les côtes du Yorkshire, ce matin, au petit jour.

| On sait qu’une escouade française a quitté Brest depuis ces derniers jours avec des ordres scellés. La
flotte française est sortie de Brest presque en même temps quela flotte allemande passait le canal de Kiel pourse
‘rendre dans la mer du Nord.

On croyait aue les Allemands bombarderaient les côtes françaises avant que la flotte anglaise puisse agir,
let dans Je monde officie) de la marine on croit que c’est an moins une partie des flatter allem-"14= 28 fancaises
| qui sont aux prises.

! LES ETATS-UNIS NENTRES
WASHINGTON. -| - Le président Wilson a publié anjourd’hui une proci~~ den © °° 7 >> Etats-

Unis.
LE CHENAL NORD

QUEBEC, 4. — Le vapeur “South”, qui faisait autrefois la traversée entre Québec et Lévis, est parti
hier après-midi pour la Pointe Saint-Laurent, île d’Orléans, avec un détachement de soldats et deux canons. dans
le but de protéger le chenal nord du fleuve.

UNE DEFAITE POUR LES AUTRICHIENS

PARIS 4. — Une dépêche de Nish, Serbie, au “Matin”, dit que les troupes autrichiennes ont été déaites
avec des aresces peries dons nne bataille contre les Serbes dimanche, près de Semendria,

EST-CE LE “BREMEN”?

“Service spécial de la P2TRIE).

SYDNEY (Nouvelie-Ecosse}, 4. — On pousse avec la plus fiévreuse activité les préparatifs de mise sur
| pied de guerre des corps de milice. On estime qu’ils seront prêts à entrer en campagne dès le prochain lever da
| jour. On attend d’un instant à l’autre les ordres du ministère de la Milice.

On annonce qu’un navire allemand, probablement le “Bremen’’, croise entre la Nouvelle-Ecosse, Terre-
neuve et la colonie francaise de Saint-Pierre et Miquelon, sise dans le golfe Saint-Laurent.

Des centaines d’Autrichiens ont demandé aujourd’hui à M. McLennan, consul d’Autriche-Hongrie, à être
transportés dans leur pays, pour prendre place dans le rang des forces actives. M. McLennan doit essayer de
les envoyer d’abord à Londres, mais auparavant il veut s'assurer que l’Angleterre n’entrera pas dans le conflit.

Les mines de houille de la Nouvelle-Ecosse ne sont pas protégées et ne sont pas à l’abri d’un coup de main
et d’un débarquement des soldats d'infanterie de marine du “Bremen”. Cette situation qui est connue des offi-
ciers du navire allemand cause une anxiété énorme à Sydney. Le “Bremen”’ aurait à sa portée une base de réap-
provisionnement toute trouvée et facile à saisir. Il y a actuellement plus de 40,000 tonnes de houille sur le car-
reau des mines de la Nouvelle-Ecosse. 24» Ci

Août 4

Une foule de quelques centaines
de personnes étaient rassemblées,
vers dix heures, cet avant-midi, en
face du palais de justice, pour voir

Bourret, qui, disait-on, devait com-
paraître devant le juge Leet. La
cour d'Enquête et les couloirs se
sont trouvés, en un instant com-

plètement bloqués. Les curieux en
ont été quittes pour leur frais.
C'est cet après-midi que Bourret
comrjaraîtra en cour d'Enquête.

De bonne heure ce matin, le mai-
ro Martin a eu une entrevue d'uns
heure avec le prisonnier dans la
cellule de ce dernier.

Bourret a fait au maire une con-
fession complète de toute la part
qu’il a prise dans le crime de la
Côte des Neiges. Il a pleuré et a
reçu quelque encouragement du
maire.
On dit que le fameux bandit est

méconnaissable, tant il est changé.
L'ARRIVEE DE BOURRET
Comme la PATRIE l'annongait,

hier, le fameux bandit Bourret est
arrivé à Montréal, sous la garde du
détective Giguère. Celui que l'on
soupçonne être l'un des meurtriers

du constable Bourdon n'est pas
communicatif, cependant il paraît
heureux de voir terminée la série
d'aventures qu'il a traversée depuis
son évasion de Montréal. Il avoue
avoir subi les plus mortelles inquié-
tudes, étant au courant des démar-
ches de la police pour le capturer.

Bourret, le crime de Notre-Dame  

IL ÀFAITDES
AVEUX AU MAIRE

 

de Grâce accompli, vécut pendant
quelque temps à Montréal, en com-
pagnie de Foucault, accusé du mê-
me meurtre. Beauchamp, le troisiè-
me accusé, les abandonna, pensant
qu'il était imprudent d'errer à
l'aventure trois à la fois. Foucault
et Bourret qui n'avalent pas d’ar-
gent, mais qui comptaient quelques
amis, purent vivre en assez parfaite

sécurité à Montréal même pendant
plusieurs semaines. On dormait le
jour et on sortait la nuit. Les deux
copains s'amusalent énormément à
la lecture des journaux qui ne s’en-
tretinrent, peudant plusieurs mols,

que de leur personnalité.
L'histoire des carabines, revol-

vers et poignards dont on les pré-

tendait armés serait pure inven-
tion, dit Bourret.

La situation n'étant plus tenable

à Montréal, Foucault et Bourret ju-

gèrent à propos de se séparer par

mesure de prudence.

Bourret partit pour les Etats-

Unis à pied, traversa plusieurs vil-
les, couchant à la bulie étoile, dans
u range ou un hangar. 11 alla
finalement s'échouer à Nashua, N.
H., où il était arrêté dimanche, sous
l'accusation de vagabondage.

Le prisonnier se dit innocent du
meurtre du consiable Bourdon. Il
ignore ce qu'est devenu Foucault,

son compagnon d'aventures.
Le détective Giguère, qui est allé

chercher Bourret, avait. pour l’ac-
compagner, le capitaine Denison. de
la police de Nashua,

 

 

DEPART D'UN
CONTINGENT

Août 4

Une grande partie de la colonie
francaise stationnait toot )'avant-
midi, devant les bureaux du consu-
lat français, rue Viger, face au
square.
Une cirmonstance d'un caractère de

gravité exceptionnelle les réunis-
sait.
— Le premier contingent des com-

Patriotes devait effectuer son dé-
Part de cet endroit pour se rendre
au qual de la compagnie Allan pour
s’embadquer sur le ‘Victorian’ en
route pour la France.

Dans les bureaux de la chancelle-
rie, les gens se bousculent pour
s'inscrire, faire vérifier leur livret,
et c'est une série de scènes admira-
bles de patridtisme qui se dérou-
lent.
Les uns ont le courage simple du

devoir et le front résigné disent|
simplement :
— Véritiez! je pare tantat.
D'autres plus exclusivement: par-

lent haut de.la jolie Qu'ils auront
d'aller se battre:
—Ah! c'est joyenx!

chasser la hécassine,
canarder du prussien!

Dans la rue, un artisan criblé de
rosettes tricolores chante :

au lien de
nous allons

“Vous avez pris l'Alsace et la
. Lorraine
Mais malgré veus nous resterons
pu français.
Vous avez pu germaniser la

. plaine
Mais notre coeur vous ne l'aurez

jamais.
f

Et la foule reprend avec un en-
thousiasme Indescriptible,
Un sous-officier monte sur le

perron et Invite les gens A se ren.
dre au qual, lian du départ.
Nos voetx accompagnent ces bra-

ves gens et pulsre la victoire éten-
dre largement ses ailes sur eux.

D'ailleurs elle les connaît!

LE DEPART DU “VICTORIAN”

Le “Victorian” de la Ugne Allan
est part! ce midi à 12,10 heures pré-
cises pour Liverpool avec 31 pas-
sagers de première, 60 de seconde
et 210 de troisième.
Jamais départ n'a donné lien de-

puis le commencement de la saison,
À une scène aussi animée. En effet
1» grand paquebot avait à son bord
25 français de Montréal, les pre-
Jnlers à partir pour aller servir
sous leurs drapeaux.

Aussi quand le paguehot a dé-
marré, ce fut une acclamation ex-
traordinaire. ‘Bon voyage frères!”
leur crialt-on de toutes parts. Et
les mouchoirs s'animaient et hien-
tôt à l'unisson, l'on entonna la Mar-
seillaise. le God Save the King, et
la O Canada. Et tandis que le pa-
quebot se perdait là-bas dans un
nnage de fumée. l'on entendait en-

core l'écho rapporter sur les rives
un vibrent ‘Vive la France".

Environ 200 personnes accompa-
paient des réservistes français jus-
qu'au quai. Plusieurs centaines
d'autres n'ont pas pu avoir accès au vapeur, faute de passes pour
franchir les rangs de la police qui

! gardent comme des militaires les

élévateurs. les quais et le canal La-
chine, depuls hier soir.

Tout le monde cst parti heureux
et content d'aller servir sous les
drapeaux de la France.
Une scène des plus remarquées

a été celle qu'a produite l'arrivée
de M. Rradley, le représentant offi-
cle] de la ligne Allan qui a serré

la main aux Français, leur conseil-
lant de faire leur devoir et leur
disant que les Anglais ne tarde-

rafent pas A aller les retrouver.
Un deuxième contingent part ce

soir par voie de New-York où ts
s'embarqneront sur la Caroline.

FERNIEEPROUVE
{

FERNIE, (CB, 4 ~ (‘est au-
jourd'hui le =sixi®me anniversaire
de la grande conflagration qui a
détruit cette place et elle est enco-
re enveloppée de fuméa causée par

 
d'alentour. Des centaines d'hom-
mes sont employés à combattre les !
flammes. Si le vent devenait plus
fort la situation serait très dange-
reuse. ; 2.

 des feux ruineux dans les foréts |”

PREMIER
DE FRANCAIS

NE WILSON
ST MORTE

WASHINGTON, 7. — Madame

Wilson, épouse du Président des
Etats_Unis est décédée hier à la
Maison Blanche,

L'ENVOI DES
CABLOGRAMMES

NEW-YORK, 4—La Western-
Union Telegraph Coy. annonce qu’-

elle ne recevra plus de câblogram-
mes pour l'Europe, à moins que
ceux.ci ne ecient écrits en anglais
ou en francais, portant la pleine
adresse de ceux à qui ils sont des-

tinés et la pleins signature de ceux

qui les envoient. Aucun câblogram-
me chiffré ne sera expédié jusqu'à

nouvel ordre.

NOYE SOUS LES YEUX
DE SES COMPAGNONS

QUEBEC, 6 — Un jeune garçon

de 9 ans du nom de Léo Lamonta-
gne, fils de M. Alfred Lamontagne,
demeurant & Lévis, a été hier, la
victime de son imprudence. Il était
à jouer, avec des petits compa-

gnons sur des billots flottants, lors-
qu'il perdit tout à coup l'équilibre
et tomba A l'eau. Ses petits amis

effrayés, ne purent secourir & temps
leur malheureux compagnon qui

disparut sous l'onde. Le corps fut
Tepêché quelques heures après. T\ a
été transporté chez ses parents.

CONVENTIONDES
MUNICIPALITES

SHERBROOKE, 4 — Le comité
général du consetl de ville est à
mettre la dernière main aux prépa-
ratifs de réception des délégués à
la grande convention de l'Union des
Municipalités Canadiennes qui aura
Heu à Sherbrooke, demain, jeudi et
vendredi.

L’<ANDANIA” EST
ARRETE EN MER

LONDRES, 4. Te paquebot
“Andania’ de la ligne Cunard ve-
nant de Montréal, a été arrêté en
mer par un torpilleur anglais qui
lui a ordonné de se rendre A Ply.
mouth, afin d'éviter les mines
dont est chargé le port de South.
ampton, son port d'attache.

MORT D'UN MAGNAT
“AMERICAIN

LOS ANGELOS, 4 — William B.
Strong, ancien président du chemin
de fer Atchisan, Topéka et Santa Fé
est mort fcf. aujourd'hui, Agé de 77
ans. M avait été président du Santa-
F¢ de 1880 à 1889.

UNE JEUNE MUSICIENNE

 

 

 

 

 

 

IRERVILLE, 4
-- Melle Alice
Bessette d'Iber-
ville vient d’oh.
tenir aver dis
tinction son bre.
vat supérieur de
l'Académie de
Musique da
Québec,
Elle était l'é.

lève du profes.
seur Letondal,
de Montréal.

 

DECES

ARPIN, Rose, % ans, enfant d'Aldert
Arpin, charretier, rue Holt 810.

AUGER, Vilmont, 42 ans, ferblan-
tier, ave de Lorimier 122.
BEAUCHAMP, Donalda Denis, 35

ans, famme de Rama Beauchamp,
barbler, rue Delisle 143.

BEAUSEJOUR, lda, 18
Marl orough 13.

BERNIER, André, 9 mois, enfant de
Félix Bernier, agent, rue Bennett, 106,
BOIRE, Hervé, 16 ana, fils de Jo-

seph Botre, rue du Havre 284.

BOISVERT, Dominique, 6 mois, en-
fant de Dominique Bolsvert, électri-
clen, rue Aylwin, 483.

BOIVIN, Lucienne, 1 an, enfant
d'Edgar Boivin, rembourreur, rue Al-
ma, âs8

DOI CHARD, Eugène. 10 mois, en-
fant de Harry Bouchard, ajusteur à
vapeur. ave de Chatéaubriand 1608,
BRUYRRE, Roméo, 4 mois, enf, de

Léon Bruyère, journalier, rue Gati-
nean 271.

CABANA, Hippolite rentier, 66 ans,
rue Sté-Elizabeth 26.

CHARDONNEAU, Gérard, 8 mols,
enfant de Camille Charbonneau, cons-
table, rue Bordeaux, 1107,

CHARETTIE, Moïse, 27 ans. commis,
Tue Monsabré, 633,

OHARTRAND, Paul, § mois, enfant
de J. B. Chartrand, agent, rue Chabot

‘gsat
CONTRE, Simone, 3 mots, enfant de

Méderic Contré, charretler, rus Roy,
425 East.

COURTEMANCHE, Thérèse. 6 mois,
enfant de Plerre Courtemanche, jour-
nulier, rue Harmonie 12.

DAURAIS, Maurice, 62 ans,
chand, rue Centre, 23.
DAVIS, Agnès et Lury, 4 ans, en-

fants de Joseph Lavis, mnuleur, rue
Bordeaux 820.

DAZB, Lucien,

ans, rue

mar-

1 an, enfant de Jo-
zsph Dazé, journadier, rue Cartier,
4} y.

DEGUISE, Marle, 8 mols, enf. de
Damase Degulre, constable, rue Hut-
chison 2729,

DORION, Artrur, 48 ans, employé
cfvique. rue Clarke 1917,

,DORMOY, Lorette, 6 mols, enfant da
Mr Dormay, opticien, rue Lartigus,
36

DUFRESNTE, Zéphirine Arcrambault
419 ans, femme de Hermas Dufresne
constable, Be ave, 412, Rosemont.

DUGGAN., John, gardien, 75 ans, rue
Wellington 353.

DUHAIME, René, 9 mois, enfant de
Joseph Arthur Duhaime. agent d'as-
surance, Boulevard Monk 397.

FITZGIBBON, Hannah Murphy, 74
ans, femme de James Fitzgibbon
charretier. rue Notre . Dame 116}
ouest

FONTAINE,
Montcalm 311,

FORAND. Emile, 8 mots, enfant de
Hor Forand, journaller, rue Seaver
40. ‘

FORGET, Simone, 8 mols, enfant de
J. = Forget, menuleler. rue Casgrain,
838,

Evelina. 21 ans, ru«

GAGNON, iberte, 3 mois. enfan:
d'Albert Gagnon, constable, rus Do-
rion 271.

GAGNON, Ferdinand, 3 mois, enf. de
Emile Gagnon, serre-frein, rus Des-
jardins 232.

GAHEN, Elizabeth, 35 ans, rue Dor-
chestar, 1019 Ouest.

GERMAIN, Fablenne, 5 mois, en-
fant d'Edouard Germain, voyageur da
commerce. 213, 3 avenue, V'auville.

GODARD-LAPOINTE, Alexina Ga-
mache, 35 ans, veuve d'Alexis Godard-
Lapointe, pelletter, rua Soullemy 4383,

GRANDMAISON, Alexandre, 9 mois,
enfant d'Arménius Grandmaison, ma-
con. rue Berri 3811.

GRENIER, Théophile, 8 mols,
d’Eugeéne Grenfer, plâtrier, rue
rion 1102.

HARDY, Jullette, 8 mols, enfant
d'Elzéar Hardy, marchand, rue Dro-
let, 284.

HERARD, Annette, 8 mois, enfant ;
d'Esdras Herard, wattman, rue Ste-
Catherine, 1562 Est.

KILLORAN, James,
geols, rue McCord, 59.

LACOMBE, Médéric, 3 mois, enfan.
d'Alphonse Lacombe, peintre, rue Da-
ragon 84,

LAMONTAGNE, René, 1 an, enfant
de Joseph Lamontagne, journalier.
rue Barré 219.

LAROCHELLE, Lucien. 1 an, enfant
de Michel Larochelle, journalier. rua
Bourbannière, 291.

LAROSE, Jeanne, un an,
d'Alfred Larose, journalier,
Bourbonnière.

LASALLE, Aimé, 5 mois, enfant de
Alfred Lasalle, menuisier, rue St-Hu-
bert 2062.

LAUZON, Cécile,

Joseph Lauzon.
St-Laurent.

enf.
Do-

72 ans, bor. 
enfant

542 rue

un an, enfant da
forgeron, 2796 Bird

LAVOIE, (léophas, 70 ans, ancien
manufacturier, rue Adam 291.

LAVOIE, Fmerentienne, 10 mols,
enfant de Jnseph Lavoie, charretier,
rue Aviwin 14.

LEBOELF, Stanley, 6 mois, enfant
de Sylva Leboeuf, commis, rue Pon-
tiac 87.

LEFEBVRE, Régina Dubé, 54 ans.
femme de Joseph Lefebvre, employé
civil, rue Resther 35,

LEVEILLE, Yvette, 2 mnis, enfant
d'Alfred  Léveillé, laitier, 392 me
avenue, Rosemont.

LEGARE, Armandine. 2 mols, en-
fant de Joseph Légaré. selller. rue
St-André 23140.

MAJOR, Georges, cordonnier, £8
ane, rue Chambord 4.

MARCHAND, Jean. 4 mots, enf. da
Adolphe Marchand, gardien de baln,
rue Visitation 427.

MONAHAN, louis, 5 mois, enfant de
Arthur Monahan, cordonnler, rue Du-
mas, 272.

NORMANDIN, Théodule, 46 ans,

agent d'immeubles, Boulevard Saint-
Laurent 676 , .

O'BRIEN. Evelyn Moss, 21 ans, fem-
me de John © Brien. voyageur vo
commerce, rue Cartier BR3.

OUELLETTE, Armand, 3 mols, ent.
de J. A. Ouellette, alguilleur, rue
Clarke 2746.

PARE, Emile et Emiilen, 2 mols,
enfants de Joseph faré, peintre, 2818
rue St-Hubert.

PATRY, Lucile,
fred gPatry.
taine 862.

PELLETIER, Joseph, 76 ans, ren
tler, ave da Chateaubriand 2286.
PICARD, Bertha, 4 mois, enfant de

léon Picard, charretier, rue de Mao.
rianville 138.

PLLON, Madeleine, 1 an. enfant de
Venant Filon, commis, ru” Panet, 729.

PLANTE, Roger, 5 mois, enfant
d'Arthur Plante, cordonnier, rue Pa-
net, 557.

POIRIER, Fiavie Dauth, 49 ans,
veuve d'Adolpha Poirier. briquateur,
rue Notre-Dame, 1901 Inast.

POULIOT, Ange, 6 mots, enfant de
Pierre Poullot. vonstrurtaur, rue Ste-
Catherine, 603, Malsonneuve.

RACICOT. Roger, 1 mois, enfant dq
Onésime ERacirot. commis rue De-
nonville 1713.

ROBERT. René, 18 ans, peintre, rue
Notre l'aime ouest 9389.

ROCHON, David, 65 ans, Journalier
78 rue Bourget.

ROCH, Albert, 1] an. enfant 4Al.
bert Roch. tallleur, rus Cartier 284.

SICARD PF, CARUFEL,

mois, enfant de Adélard
Carufel, constable,

10 ans, enf. de Al-
charretier, rue lafon-

Roger, 9
Sicard da

rue Orléana 211L

 

prGE

AGENTS de ville et campagne de-
mandés pour vendre le céjlébre Ré.
novateur, Surrès assuré, pas da
compéiltion. Errire pour \Instrne-
tions Bolte Postale 2692, Montréal,

40-4

MAGASIN et appartements privés en
arrière à Jouer immédiatement, Sa-
dresser 149 rue Lagatichetièra Eat,

 

  
REPARATIONS …. Poug vos répara-

tions pourqun! pax aller chez FE
Tellier. 149 Lagaurchetière Fat, me-
nnfsfar et serrurier. réparations de
meubles, parapluies, ete, limage da scie. Spécialité: ouvrage à domicie
le. clefs, Yale, prix modérés. 143
Lagauchetière Bet. Tél Est 4062,

 

 

 

 


